

i i \ 


o> 

NM* 


, J-V&aJ U* J 


fe"7J»- -• • 




Artsfit Spectacles : les festivals de Deauville et de Venise 



î* 






ou ARAhrre-NHuvièMe AKwéE - n- 14305 7 f 


15, ne FMptKre, 75501 Puis Cedex 15 


JEUDI 3 SEPTEMBRE 1992 



BOURSE 

m n r: , 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MËRY » DIRECTEUR ; JACQUES L£SC URNE 


». * V- 


, ’ - r .f 

■* T- 


- 


$£’■ - T- 

r 






Esl? 


iïn'i;. ’4 
Sfr-*"-- "ï- 

■&hr- ■•■ 

> ■? 












\ .£ .'V-V * 


Vj&'ltf/ ' 


-C' 

*»•_• • • ^ 


V 




DIRECTEURS REGIONADj 


:• '.r ” • i r c-i U C* 


■ ,-ï." 

.. . , - (>'■ 




î l i *K 


o‘ 


Attdchéiej 

Commercé 



e - 


.£V". 

«.r* '■ 



JL r* 


crNf 


rG* 


Pourquoi 

les « non-a/jgnés »? 

A quoi peut bien servir le 
« non-alignement » quand 
las circonstances qui avaient 
motivé cette attitude, la division 
du monde an deux Wocs, ne sont 
ptua de saison? TeUa est ta quas* 
don qu'ont & résoudre ta centaine 
de pays réunis i Djakarta cette 
semaine dans la cadra du som- 
met des non-atignés, le premier 
depuis ta fin de b guerre froide. 

A première vue, la réponse 
devrait être positive : ce n'est 
pas parcs que i'una des deux 
superpuissances a disparu que 
tout te monde doit être aligné sur 
l'autre, comme ta sont d'ailleurs, 
«de facto», ta plupart des Etats 
héritiers de l'ancien empire 
soviétique. Bien au contraire, 
l'apparition d'un ou plusieurs 
pèles de puissance face au 
«monopoles américain est plus 
que jamais souhaitable. C'est es 
que tente de faire, dHfieflement, 
r Europe. 

L ’ENNUI,; pour les non-all- 
gnés. est que leur mouve- 
ment, sauf peut-être à sas glo- 
rieux débuts des années 60, n'a 
jamais tenu un tel râle et qu'il 
est toujours aussi peu qualifié 
pour le faire. D’abord parce quH 
n'a jamais fait preuve d'une 
réelle solidarité, divisé qu'il est 
entre ricins et pauvres (l'Arabie 
Saoudite et ta Kuwait ÿ'cAtbtant 
ta Somalie et . ta Bangladesh), 
entre iss zones qui mit réussi 
leur défcoBaga, comme TAsta du 
Sud-Est et celtes, comme r Afri- 
que, qui s'enfoncent dans , le 
soim -développement, entre -lès 
pays islamiques et las autres. 
Ensuite, parce qu'il a été long- 
temps* pollué» par ta présence 
de paye ouvertement alignés, 
notamment par celle de Cuba, 
qui a même présidé le Mouve- 
ment au beau ntifieu da ta «gla- 
ciation» brsjnévisme. 

: Le bilan est donc, maigre, y 
compris pour (a période de 
guerre froide. Sans doute le 
Mouvement a-t-il servi d'exutoire 
aux ressentiments anti-améri- 
cains. Mais ces effets da tri- 
bunes - qui faisaient double 
emploi avec ce que l’on enten- 
dait à l'ONU - sont restés sté- 
riles. En fait le non-alignement 
n'e jamais empêché les deux 
Grands d'intervenir dans les 
conflits du tiers-monde, soit pour 
s'en servir, soit pour tas neutraB- 
sar, généralement d'un commun 
accord. 

A JOUTONS qu’aucune per- 
eonnalHé n'est en mesure 
de remplacer le Croate Tito. l'In- 
dien Nehru, r Egyptien Nasser ou 
ta Ghanéen Morumah pour donner 
un nouveau souffle eu Mouve- 
ment Parmi les pays que repré- 
sentaient ces pères fondateurs, 
l'Egypte est devenue un solide 
allié de* Etats-Unis, et l'Afrique 
sa. plaint d'être oubliée Jusque 
par ses pairs du Mouvement, 
Saute l’Inde est restée égale à 
elle-même, mata sans tas taaders 
charismatiques d'autrefois. 
Quant i la Yougoslavie.,, il est 
significatif qu'un des premiers 
sujets débattus i Djakarta ait été 
F exclusion éventuelle de ce qu'il 
en reste, pour sanctionner les 
exactions des Serbes contre les 
Musulmans de Bosnie. Dés 
février, d'aveu», avant même de 
sombrer offlcteUement, la Fédé- 
ration yougoslave avait aban- 
donné la présidence du Mouve- 
ment I l'Indonésie. 

- Les institutions ont le vis dure, 
et ta Mouvement des non-afignés 
se maintiendra saris doute, en 
tant que symbole des problème* 
du 'tiers-monde. Maïs certaine- 
ment pas comme tour solution. 

M0147- 0903 0-7,00 F 


Tout en refaisant- de lier son sort an résultat da référendum 

M. François Mitterrand s’engage 
dans la campgne pour le « oui » 


Afin d'e expliquer pour convaincre », 
M. Mitterrand souhaite exposer, jeudi soir 
3 septembre, sur TT 1, tes raisons positives 
qui justifient, sahn lui, la roui» au référendum 
sur ta traité de Maastricht. Voulant éviter que 
ta consultation ne soit détournée de son objet 
ta chef de l'Etat devrait réaffirmer, intfque-t-on 


Adhérer 


!por Jean-Marie Colombani 

«SJ vous jolies un référendum, vous le perdra, 
car la . Français voteront contre vous u - Je ne suis 
pas aussi détesté que vous sembla le croire !» Cet 
échange aigrodoax cotre ta président de la Républi- 
que et l’un de ses visiteurs, au printemps dernier, 
ffiusbe Pcneur dtanprtdation commise par M Mit- 
terrand tare de ta decision prise de consulter ta pays 
par voie référendaire surfe traité de Maastricht : il 
ne s’attendait pas A une partie â difficile. 

A ce jour, malgré la remontée du «oui» dans les 
sondages (deSl% b 53 %, séon ta SOFRESX fin- 
certitude sur te résultat continue de régnée. Jérôme 
Jaffré rappelle d’ailleure que « l’opinion a toujours un 
comportement très mobile lorsqu'elle est amenée à se 
prononcer par référendum», et que, par exemple, en 
1969; «fie se prononçait encore pour 1e «oui» au 
générai de Gaulle trots semaines avant de loi stgrû- 
jfier nettement son congé (1). Un peu moins de trois 
‘semaines nous sé p are nt, du vote sur Maastricht' 

Ure fa safte jMfe 3 

[-• fl) Dan* Un entfetienan Hgam du 2 Mptembro. 


dans son entourage, son refus de l fer son sort 
personnel au résultat du scrutin du 20 septem- 
bre. Dans les partis, les partisans du * oui* 
ont dund le toit M. Rocard a mis en garde tes 
Français contre le risque d'n un nouveau 
Munich » tandis que MM. Chirac et Giscard 
d'Estamg ont confirmé leur engagement actif. 
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Les permis de construire 
devront respecter le paysage 

En dépit do ta iégtatation existante, ta qualité du paysage 
a beaucoup souffert du développe mont économique et da 
Faménagemem du territoire ces dernières armées. M* 1 Ségo- 
iène Royal, ministre de ('environnement, a fait ta pari da 
doter la Fiance de la loi de protection et de reconquête des 
paysages qui lui manque. Son projet, présenté mercredi 
2 septembre au conseil des ministres, prévoit notamment 
que les pians d’occupation des sols, comme les permis 
de construire, devront comporter obligatoirement un volet 
paysager. 

Des cfiractives nationales fixeront ta cahier dea chargea 
s’imposant aux aménageurs des sites les plus sensibles. 
Enfin, les pratiques destructrices accompagnant le remem- 
brement seront mieux contrôlées, ne serait-ce que par la 
réforme du mode de rémunération des géomètres. 

Lire page 9 l'entretien 
avec M- Ségotène Royal, ministre de l’environnement 


Le gouvernement vent assainir 
l’achat d’espaces publicitaires 

La partie du projet (ta loi sur ta corruption qui concerne ta 
publicité devrait changer profondément Isa modes de rémuné- 
ration de ce secteur. M. Mchel Sapin, ministre de l’économie et 
des finances, veut en effet réserver l’achat d'espaces publici- 
taires aux mandataires des annonceurs, ce qui interdirait tas 
grossistes. 

En imposant des contrats écrits, des factures complètes et 
des barèmes publiés, M. Sapin entend revenir au droit commun 
de ta concurrence. Il espère ainsi mettre fin à dea pratiques 
abusives, dans l'Intérêt de ta morale, de l'économie au secteur 
et de ta Hberté des mâcüas. Tout en rassurant tas Intermédiaires 
de la publicité sur leur légitimité et sur la pérennité de leurs 
revenus, le ministre leur laisse le soin d'élaborer entre profes- 
sionnels ta cadre de leurs nouvelles rotations. 

Lire page 13 l'article de MICHEL COLON NA D'ISTRIA 


Echec républicain aux Etats-Unis Ambiguïtés croates en Bosnie 


k croisade pour les valeurs morales s'enlise 
et l’économie est à nouveau au centre de la campagne électorale 


Âpres plus de quatre mois de guerre, les Musulmans 
s’interrogent de plus en pins sur l’attitude de leurs alliés 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Un moment accaparée par un débat 
brumeux sur les valeurs morales, ta. cam- 
pagne électorale aux Etats-Unis est reve- 
nue A un siyet plus familier : l’économie. 
Cest un terrain sur lequel les amis du 
président sortant, M George Bush, sont 
sur la défensive et qu’entend privilégier 
son adversaire démocrate, M. Bill G in ton, 
gouverneur de l’Arkansas. 

Le Ne» York Times écrit avec soulage- 
ment : « Finalement, l’élection présiden- 
tielle de 1992 ne dégénérera pas totalement 


en une discussion facile, fumeuse et déma- 
gogique sur les talents de père de famille de 
Woody Allen et sur l’affiliation politique de 
Dieu.» Ve peu de succès rencontré par les 
républicains dans leur offensive menée sur 
le thème de ta défense des «valeurs» de 
l’Amérique profonde, celles de ta famille 
et de la religion, est sans doute pour beau- 
coup dans ce retour A un débat plus classi- 
que. Sondages et commentaires peu flat- 
teurs rapportés par tes médias vont dans le 
même sens. 

ALAIN FRACHON 

Lût ta suffit page 6 


SABAJEVO 

do nom envoyée spéciale 

Le drame de ta Bosnie est d’être prise 
va sandwich entre e l’agression serbe et 
l'appétit croate », affirme M. Kern al Muf- 
tic, conseiller du président Alija Izetbego- 
vic. Mata il souligne qu’on ne peut confon- 
dre les deux attitudes, ta Serbie étant, bien 
sûr, te seul agresseur. 

i M. Muftic déplore et conteste cependant 
ta «propagande croate ». accusant ML lzet- 
begovic «r de ne pas avoir fait tou jours tout 
J ce qu’il pouvait km de la guerre en Croa- 
tie». Aux ambiguïtés, visibles sur te ter- 


rain, de l’attitude croate vis-à-vis des 
Serbes s’ajoutent, en effet, les divergences 
inter-croates quant à la conduite à tenir 
face aux autorités de Sarajevo. 

Deux lignes politiques et militaires 
paraissent s’affronter chez les Croates de 
Bosnie-Herzégovine : celle du président 
auto-proctarué de l’Herzeg-Bosna, c'est-à- 
dire l’Herzégovine occidentale, M. Mate 
Boban, qui prône une Bosnie-Herzégovine 
confédérée ou cantonisée entre les trois 
peuples qui la composent. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire le sorte page 3 


Affrontement meurtrier 


L'affrontement le plus 
meurtrier entre l’armée séné- 

S alaise et des kidépendan- 
s te» depuis l'apparition 
d’un mouvement séparatiste 
en Ctesamance, a fait, mardi 
1- septembre, cinquante- 
deux tués (dont cinquante 
Indépendantistes) dans cette 
région du sud du Sénégal, 
salon des sources mHfraires. 


PAUL HUBERT 

NIZON NYSSEN 


M. Pfotr Jaroszewicz, Agé 
de quatre-vingt-deux ans, 
avait dirigé le gouvernement 
polonais de 1970 à 1980. 

pege20 


Un entretien avec le 
patriarche maronite __ 
P®9® ® 

Le sommât complet 
se trouve page M 


DANS 
LA MAISON 
LES HISTOIRES 
SE DÉFONT 


LA CHRONIQUE ROMANESQUE 

d’une demeure familiale 

traduit de VaHenand par 
Jean-Louis de Rambures 

LES ROMANS 

ACTES SUD 


LA FEMME 
DU 

BOTANISTE 


FASTES ET HXUSHNaTTONS 
DE LA SÉDUCTION 

DANS un dernier regard 


LES ROMANS 

ACTES SUD 


AR15 ♦ SPECTACLES 

Une Mostra sur fond gris 

La 49* Mostra de Venise s'est ouverte mardi I* septem- 
bre dans un Palais des festivals flambant neuf avec Raising 
Cota, thriUar psychanalytique signé Brian De Palma. Un fem 
décevant, qui s’apparente è un gros pudefing farci de réfé- 
rencée hhchcocfciennes et d'autocitations. 

La festival démarre sur fond de crise du cinéma italien 
dont on ne compte plue les symptômes ; problèmes endémi- 
ques de financement ; tracasseries administratives ; polémi- 
ques et querelles de clochers très «italiennes»; «puissance 
anesthésiante » de ta télévision; monopole asphyxiant (de la 
production è l'exploitation) tenu par Silvfo Berlusconi et Cec- 
chl Gori ; sellas en décrépitude et écrans sombres (mille 
salles contre dix mHto en 1946) ; aides dérisoires de l'Etat. 

Dans cette grisaffle, le nouveau directeur de la Mostra, 
GjSo Pontecorvo, présente une sélection nationale particuliè- 
rement riche, dominée par des premiers et deuxièmes films : 
s des francs- arours qui résistent par la débrouâh» en atten- 
dant des structures et une foi inspirées du modèle français. 
Mata sereft-fl déjà trop tard? 

Un te supplément pages 21 à 30 
et l’article de DANIÈLE HEYMANN page 18 
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Maastricht 

La cathédrale engloutie ? 


par Maurice Duverger 


Le Sénat bafoué 

par Jean Foyer 


E N 1965, le général de GauUe 
déclarait publiquement au 
chancelier Adenauer : 
« tVous autres. Européens, nous 
sommes bâtisseurs de cathédrales. 
Maintenant, nous entreprenons, vous 
et moi, la construction de l'Europe 
occidentale. Ah! Qpelle cathédrale!» 
Comment imaginer qu'il approuve- 
rait aujourd'hui les Pasqua et 
Séguin qui rêvent de voir cette 
cathédrale engloutie le 20 septem- 
bre par le vote des électeurs fran- 
çais? Car il ne faut pas s’y tromper. 
Dire qu'on vote «non» à Maas- 
tricht pour ouvrir la voie d’une 
Europe nouvelle c’est une fumiste- 
rie pure et simple. Tout le monde 


reconnaissance de la Croatie qui a 
embrasé l’Adriatique. 

A long terme et plus proche dis- 
tance, le nouveau traité commence 
à édifier une digue qui protégera 
l’Europe du retour des catastrophes 
qui l'ont écrasée en 1914-1918 et 
1939-1945. Les >■ liens étroits que 
développe vers l’Est et fa Russie 
une Allemagne dynamique et réu- 
nifiée ne seront pas dangereux tant 
qu’elle restera dirigée par des 
hommes et des femmes qui ont 
connu la tyrannie de Hitler et le 
désastre militaire. Mais nul ne peut 
prévoir ce qu’elle ponnait devenir 
aux mains des générations qui n'ont 
aucun souvenir du Führcr et de son 
armée. Très conscient de ce pro- 


réquilibre entre les deux grands par 
l’hégémonie d’un seul. Ce dermer 
es! notre ami et notre alliée bien 
sûr, aussi un rival dont les 
négociations du GATT montrent la 
dureté. Cela concerne tons les 
citoyens des nations européennes, 
notamment les chômeurs privés de 
travail par la récession et les pro- 
ducteurs menacés par une concur- 
rence inégale. 


Un troteJème 
avantage 


a se remer pour aamtaire notre fan- 
taisie. 

La Communauté ne se relèverait 
pas de ce coup de poignard donné 
par le pays qui l’a inventée et déve- 
loppée. La France supporterait plus 
lourdement encore les conséquences 
d’une telle volte-face. Les autres 
membres de la CEE seraient ravis 
de pouvoir enfin tenir en quaran- 


taine une nation qui les agace la 
plupart du temps, isolée aux côtés 


aux côtés 


du petit Danemark, elle venait des- 
cendre en flèche son influence dans 
le monde. Comment prendre au 
sérieux un pays dont le «non» 
aurait ainsi figure de caprice d’une 
coquette de Molière? Le 20 septem- 
bre, nous aurons le choix entre 
jouer les Précieuses ridicules ou 
prendre conscience des deux avan- 
tages fondamentaux du traité de 
Maastricht : d’une part, l’amorce 
d'une diplomatie et d’une défense 
communes; d’autre part, l'établisse- 
ment programmé d'une monnaie 
unique. Ils seraient perdus sans 
recours si le référendum français 
anéantissait le compromis difficile 
qui a permis leur adoption. 


Etablir un péte 
de stabilité 


£eWmèt 


Edité par la SARL le Monde 
Dorée de h société : 
cent ans à compter do 
10 décembre 1944 
Cidtai social : 

620 000 F 

Priadputx associés de la sodété : 
Société civile 

« Les rédacteurs du Monde ». 

« Association Hubert-Benve-Méry » 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Moode- Entreprises, 

M. Jacques Lesourne, gérant. 
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prevoir.ee ou eue pourrait uevçuu deux avantages fondamen- 

anx mains <fe générons qui n’ont connus, 

au^sOTTOurduFtorCT et de ^ mais en général mal expliqués et 
armée. Très conscient de ce pro- ^ dégagés d’un fatras publicitaire. 
Wfane, le cbanedier Kohl, sa mrio- ££ affine, «tàpeu 
ntê et même 1 opposition sociate- ^ iSSîé^aro qu'il suppose une 
démocrate veulent amarrer solide- dotraité. Si 


Nos compatriotes s’indignent de 
l’inaction relative des autorités 
européennes en Bosnie-Herzégo- 
vine. Ils oublient ou ignorent que ta 
Communauté ne dispose actuelle- 
ment d’aucun pouvoir dans les 
domaines de politique étrangère et 
d’intervention militaire, où chaque 
Etat agit à sa guise, à peine tempé- 
rée par quelques négociations avec 
l’un ou l’autre.. En comblant cette 
lacune, le traité de Maastricht 
répond aux formidables bouleverse- 
ments entraînés par la dislocation 
de l'empire communiste. 

Q est urgent de constituer l’union 
politique des Douze. Elle seule peut 
établir un pôle de puissance et de 
Stabilité face à l’explosion des natio- 
nalismes et des tribalismes qui 
déchirent la Géorgie, la Moldavie, 
r Azerbaïdjan, au-delà de la Yougos- 
lavie. Toute perte de temps serait 
catastrophique. Si les règles définies 
à Maastricht avaient existé l’an der- 
nier, on n'aurait pas vu des initia- 
tives particulières aboutir à la 


nté et même r opposition sociale* 
démocrate veulent amarrer solide- 
ment leur pays à la Communauté 
européenne tant qu’il est temps 
encore. Tel est le motif essentiel qui 
leur a fait accepter la disposition 
fondamentale du traité de Maas- 
tricht : l’établissement d’une mon- 
naie unique avant 1999 au plus 
tard. 

Si les Français commettaient la 
folie de refuser la ratification, 
aucun gouvernement allemand 
n’aurait la capacité de rétablir l’en- 
gagement ainsi rejeté. Aux alentours 
de l’an 2000, le mark aurait alors 
réussi ce que la Wehnnacht n’a pas 
pu faire : une Europe pangerma- 
nique dominée par une Bundesbank 
dont on a vu la soumission aux 
autorités de Bonn lors de l'échange 
de monnaie de la RD A. Elle serait 
belle notre souveraineté nationale 
basée sur notre franc, que Philippe 
Séguin a évoquée avec des accents 
émouvants dans son discours aux 
députés! 

Il n'est pas besoin de sortir de 
l’ENA pour comprendre qu’elle ne 
serait plus qu’une ombre. Elle res- 
terait beaucoup plus forte, au 
contraire, dans le cadre d’une mon- 
naie unique sur laquelle nos repré- 
sentants auraient près de 20 % du 
pouvoir de décision en face des 
près de 30 % dont disposeraient 
ceux de la Bundesbank, les votes au 
conseil de la future Banque centrale 
européenne qui émettra l’écu étant 
calculés pour moitié suivant la 
population et pour moitié suivant le 
produit national brut 

L'avènement d'une monnaie uni- 
que dépasse largement d’ailleurs le 
cadre des relations franco-alle- 
mandes. Les Etats-Unis seraient les 
vrais vainqueurs ri le «non» rem- 
portait le 20 septembre prochain. 
Tous les banquiers du monde 
savent que le président du Crédit 
commercial de France a eu raison 
de dire que «la monnaie unique 


analyse en profondeur dn traité. Si 
ses adversaires Taraient lu attenti- 
vement, ils ne condamneraient pas 
en lui une dérive tendant à établir 
un super-Etat fédérai sûr le modèle 
des Etats-Unis. Il pousse en effet 
dans le sens opposé, malgré l'appa- 
rence. La Communauté repose sur 
un modèle très différent et tout à 
fait original, qui tend à établir un 
système politique nouveau, mi- 
confédéral, mi-fédéral, avec préda- 


tion lui étant attribués par le 
Conseil 

L’influence effective de la Com- 
mission s’est renforcée ces dernières 
années parce qu’elle travaille pour 
l’Europe à temps plein, qu’dte dis- 
pose d’une a dminis tration impor- 
tante, qn’eQe seule avait ainsi les 
moyens de préparer les trois cents 
directives nécessaires à rétablisse- 
ment de la concurrence dans le 
marché unique. Le traité de Maas- 
tricht a réagi en plaçant déso rm a is 
à la tâte des institutions le Conseil 
européen (réunion régulière des 
chefs d’Etat et de gouvernement 
tous les six mois au moins), et en 
décidant qu’il «donne à rUnton les 
impulsions nécessaires à son déve- 
loppement et en définit les orienta- 
tions politiques générales ». Cette 
formule lui confère* un pouvoir 
suprême ressemblant un peu à celui 
du président de la Y* République. 
On peut prédire qu’il s'agit d’une 
première étape vers une transforma- 
tion profonde des institutions com- 
munautaires. 


L E Sénat n’a voté la récente 
révision constitutionnelle 
i qu'avec des restrictions qui 
n’étaient pas seulement des res- 
trictions mentales. D a subor- 
donné la concession de l'électorat 
et de r&gfcüté aux ressortissants 
communautaires h l'intervention 
d'une loi identique votée dans tes 
mômes termes par les deux 

Assemblées. 


neflament vatabfe que ri rite étrit 
assortie (fuie réserve. caSe résul- 
tant de la loi de révision. 


minance du premier élément. 

Seul le Parlement européen est 
intégralement fédéral, maw ses pou- 
voirs sont très faibles. Plus des qua- 
tre cinquièmes des décisions sont 
prises par le conseil des ministres 
formé des représentants des Etats, 
les pins imputantes Tétant à T una- 
nimité malgré le progrès des votes à 
la majorité. La Commission est 
confédérale dans sa structure, ses 
membres et son président étant 
désignés par raccord unanime des 
Etats. Elle statue à la majorité, mais 
elle n’a en propre qu'un pouvoir de 
proposition, ses pouvoirs d’exécu- 


11 n’est pas inutile de rappela 
que ce Conseil e uro pé e n, inauguré 
sous f impulsion de Valéry Giscard 
d’Estaing, officialisé sous Fiançais 
Mitterrand par l’Acte unique de 
1985, a été imaginé d’abord par de 
Gaulle en 1960 en accord avec 
Adenauer, mais s’est heurté alors au 
veto des Pays-Bas et de la Belgique: 
Le général serait-il étonné que ses 
disciples considérés comme tes phtt 
fidèles rejettent aujourd’hui un 
traité qui renforce le succès post- 
hume de son idée? Probablement 
pas. Il était trop familier avec THxs- 
toire pour ignorer que la plupart 
tes grands hommes ont été mécon- 
nus par leurs héritiers. •• 


Après que le président de la 
République eut déclaré la dispo- 
sition inacceptable, le premier 
ministre s’y est rafié devant f As- 
semblée nationale. L’on s’est 
demandé pour* quelle raison la 
position de r exécutif s'était ren- 
versée. La rédaction du projet de 
loi soumis au référendum en 
donne h mm avis Taxphcatioo. 
comme rite axpfique te préférence 
donnée au référendum sà la pro- 
cédure parlementaire. - 

Selon f article 54 de la Consti- 
tution, le traité, contenant une 
clause, déclarée par le Conseil 
constitutionnel contraire à ta 
Constitution, ne peut être ratifié 
qu’sprès révision de la Consti- 
tution. 


Or le projet de loi soumis au 
référendum tend à autoriser b 
ratification pure et .simple, sans 
réserves. Et Ton peut être sssué 
que a le référendum ôtait .positif 
- ce qu’à Dieu ne plaise l - ta 
ratification sera pire et ample. 

S, après-demain, te Parlement 
votait une loi organique, ta Cour 
de justice des Communautés 
européennes b jugerait inopé- 
rante. 


Le rédaction du projet fait te 
vote te Sénat devenu celui des 
deux Chatribres, un coup d’épée 
dans l'eau. 


Le Conse8 constitutionnel a 
déclaré non conforme Tantale du 
irrité de Maastricht octroyant en 
France Tétectorat et r«Sgfc*té aux 
res sortis sa nts communautaires. 


L'autorisation da ratifier eOt-efie 
été demandée au Parlement que 
tas sénateurs, et sans doute tour 
président, eussent pu saisir te 
Conseil constitutionnel, et le 
Conseil n'eût pas pu ne pas 
déclarer te nort-coréohnhé. 

- Mats, ri l'autorisation résultait 
d’une loi référendaire, le Consafl 
jugerait ta requête irrecevable, à 
moins qui n’appSque pas h une 
loi référendaire ordnaro une juris- 
prudence qu'a appSqua en 1962 h 
une la référendaire constitution- 
nelle. Dans ta circonstance, ce 
serait btan douteux. 


La Constitution a ben été révi- 
sée et rite autorise ta concession 
de Tétectorat et de réfigüaSté pour 
les élections municipates et oso- 
pé entra, mars dans les condi- 
tions déterminées par une loi 
organique. 

La ratification du traité de 
Maastricht ne serait constitution- 


Le Sénat a été joué, e été 
bafoué. Espérons que les séna- 
teurs, dont la vote a été motivé 
par l'adoption de taw amende- 
ment, seront logiques avec eux- 
mêmes et qu'te rejoindront tes 
tenants du «non». 


► Jean Foyer est ancien 
mi n istre. 


Par-delà le 


«oui» et le 

par André Grjebino- _ - r- > , .. 


«non» 


. i w îW'V'. p-. ‘.r*; 


de dire que «ta monnaie unique 

r : coqfirer à l’Europe une vérita- 
supiimatie monétaire ». Si Técu 


suprématie morte taire a. ai i ecu 
luérait cette position, il ferait 


retraverser TAttantigue à beaucoup 
de placements de réserve venus de 


de placements de réserve venus de 
tous les coins de la planète où il y a 
des épargnes à investir. Cela per- 
mettrait de stoppa l’évolution qui 
tend, depuis 1989, à remplacer 


N ÉGOCIER' un traité qui 
engage l’avenir de douze 
pays n'était certes pas aisé, 
il n’en demeure pas moins qu’en 
organisant une marche forcée vers 
l'unité monétaire en négligeant 
toute autre préoccupation, et 
notamment l'emploi, la Commis- 
rien européenne, les banquiers cen- 
traux et les gouvernements qui ont 
élaboré le traité de Maastricht ont 
pris une lourde respo n sabilité. 

Entre les risques que fera courir 
aux économies des pays membres ta 
mise en œuvre de ce traité et ceux 
d’un recul de la construction euro- 
péenne, aucune option n’est vrai- 
ment satisfaisante. Il sera difficile à 
l’électeur qui entend dépassa des 
réactions purement émotionnelles 


de *6 prononcerttenfc éprouver hn 
sentiment de malaise et d’inquié- 
tude, qu’il vote «oui» ou qu’il vote 
«non». 

C’est pourquoi il serait tentant de 
sanctionna les auteurs français du 
traité. Les invectives qne lancent 
MM. Delors et Lang ou M" Gui- 
gou à l’encontre de ses adversaires 
plutôt que de leur répondre argu- 


Rappelons'qaeie traité hû-même 
stipule qne sept pays an moins 
devront satisfaire aux critères de 
convergence pour, qne 1TJEM com- 
mence k fonctionner en 1997, mais 
oe prévoit pés de quorum pour une 
entrée en vigueur de la monnaie 
unique en 1999. - • 


gou à l’encontre de ses adversaires La Communauté passera ainsi 
plutôt que de leur répondre aigu- d’une approche somme toute égaü- 
ment pour argume nt suggèrent que taire & une approche élitiste où 
celui-ci n’est pas facile àdéfiaxire. seuls les pays jugés commîtes plus 
Mais la question soulevée est trop méritants auront pleinement voix 


importante pour qu’il soit judicieux 
de ta détourna au profit de consi- 
dérations politiques. 


Pour compléter 
ou amender le traité 
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sa te plan economique, trois lignes 
directrices devraient être privilé- 
giées pour compléter et amenda le 
traité on en rédiger un nouveau : 
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- le volet institutionnel à peine 
esquissé dans le traité devrait être 
largement développé. On pent se 
demanda ri une monnaie unique 
est concevable sans on véritable 
gouvernement européen. A tout le 
moins, le contrôle démocratique 
dont les instances n a tion al e s ont été 
largement dépossédées en matière 
de politique économique devrait 
être pleinement rétabli - 

- Il n'est pas sérieux de préten- 
dre que les transferts finan c iers pré- 
vus en faveur des régions les mus 
pauvres seront suffisants pour har- 
moniser les structures économiques 
et sociales des pays membres. Or, ri 
cette condition n’est pas remplie, 
Fimifîcafion monétaire ne peut que 
déboucher sur des déséquilibres 
explosifs, et donc inacceptables, 
entre les pays et an sein de chacun 
d’eux. Il est impératif de prévoir les 
mesures et les politiques économi- 
ques les plus à même de favoriser 
ce rapprochement 


an chapitre. Mais, surtout; qu'ad- 
vieadra-t-ü de l'argument si souvent 
évoqué d'nne dilution de la puis- 
sance allemande dans un vaste 
ensemble ? Ne fant-3 pas craindre, 
au contraire, l’inconfort d'un tête-à- 
tête avec l'Allemagne au son d’nne 
construction à laquelle né pourront 
vraisemblablement participer ni tes 
pays méditerranéens, dont ITtalie, 
ni peut-être le Royaume-Uni. Cette 
cohabitation risque d'être d'autant 
pfos pénible que lès dirigeants fran- 
çais ont trop souvent expliqué qu’il 
fallait construire l’Europe afin de 
ligota T Allemagne pour ne pas sus- 
ata la méfiance compréhensible 
des dirigeants allemands. 


européenne dont la progression de 
l’ extrême droite en France comme 
dhns d’autres pays européens ou tes 
émeutes racistes qui secouent Tan- 
ctenne Allemagne de PEst fournis- 
sent une illustration. 

Le succès dn «non» entraînera 
dans l’immédiat une crise moné- 
taire et'Gnancière qui devrait être 
rapidement surmontée pour peu 
quê ta situation de f économie fran- 
çaise soit ans» solide qu’on nous 
Paffinne. Plus sérieux parait être 
Fopinkw selon laquelle le iqet du 
traité risque de retarda durable- 
ment la construction européenne 
pour des raisons psychologiques 
évidentes : quel gouvernement osera 
reprendre oe dossier alors qu’il aura 
été la cause d’une déconfiture spec- 
taculaire de tous les grands partis? 
A cela, on pent répondre qne le 
traité de Rome a ét é sign é trois ans 
après Técfaec de ta CED. 


Les pféoccapatkHis 
des Européens 
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- Evita que les chocs qui peu- 
vent affecter un pays ne se trans- 
mettent à ses partenaires ou, phu 
exactement, donna les moyens à 
oes derniers de s’en prémunir. La 
situation actuelle^ dans -laquelle, 
pour réduire son inflation. T Alle- 
magne relève ses taux distérêt, 
condamnant ses partenaires .-à la 
récession, montre la nécessité dé 
tels mécanismes de neutralisation. 


- Maastricht : une coquille vide ? 
On ne peut exdure que, malgré les 
efforts consentis, le nombre de pays 
membres parvenant à répondre aux 
exigences définies à Maastricht sera 
trop réduit pour qne' l’nnifiçation 
monétaire soit - concevable. La 
France satisfait actuellement aux 
critères de convergence au prix de 
sacrifices considérables (trois mïl- 
fions de chômeurs), mais rien ne dit 
que • la montée prévisible dn 
chômage lui permettra de le faire 
durablement Les Allemands eux- 
mêmes ne répugneront-ils pas i 
fondre leur monnaie dans un 
ensemble affaibli par les efforts 
mêmes qui auront été consentis 
pour satisfaire les critères de 
convergence ? Déjà, certains diri- 
geants d’outre-Rhin envisagent ait 
réexamen parlementaire du traité 
avant rentrée en vigueur de l’union 
monétaire, en 1997 ou en 1999. 

Dans cette hypothèse, Le volet 
monétaire du traité de. Maastricht 
tombai progresrivâneiit en désué- 
tude sans jamais avoir été officâelle- 
ment désavoué. 


- Reste à savoir ri les dirigeants 
européens auront la sagesse de tirer 
tes leçons de Péchec du traité et de 
rechercha des . modalités qui pren- 
nent davantage en considération tes 
préoccupations -des Européens. La 
création (Tune monnaie européenne 
paraDète par rapport i laquelle tes 
monnaies nationales s’ajusteraient 
progressivement («crawüng pegs») 
permettrait sans doute d'obtenir les 
principaux avantages attendus de 
l'unification monétaire tout en 
préservant les possibilités. d’qjuste- 
- ment rendues nécessaires par les 
différences structurelles des. pays 
membres. 


1 an □ 


UUOlUüt U1DUUÇ U inmïselm marne memZfaP 

smécanismes de neumlisitiqn. Site 

Dans l’hypothèse d’un succès du dirigeants européens s'entêtent & 


« om », trois scenani paraissent 
envisageables : 

- Une Europe à plusieurs 
vitesses. En général, les économistes 
favorables à la ratification envisa- 
gent que, dans un premia temps au 
moins, seuls les pays les plus perfor- 
mants vont fusionna leur monnaie. 


ignorer les différences structurelles 
et poursuivent la marche forcée 
vers Pnnité monétaire, d est & crain- 
dre que, le chômage continuant & 
progress er ^ des sentiments de frus- 
tration, d’insécurité, d'isolement se 
diffuseront, des manifesta- 

tions de rejet des immigrés, de la 


► André Grjebine est écono- 
miste à la Fon dation nationale 


mtste à la Fondation nationale 
des sciences politiques. Centre 
d'étude* et de recbercties: Inter- 
nationales. ' 
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Dans cette hypothèse, après une 
crise passagère, la construction 
européenne repartira de l’avant sur 
des bues, autrement plus solides 
qne celte qhi résulteraient de la 
mise en .œuvre dn traité, de Maas- 
tricht. En ratifiant ce traité on ris- 
que finalement de retarda rélabo- 
ration : d’un projet réellement 
applicable, c’est-à-dire qui tienne 
compte des différences économi- 
ques et sociales qui subsistent entre 
tes pays membres. H est sans doute 
préférable de provoquer nue crise 
politique et psychologique aujour- 
d'hui qu’use crise sociale autrement 
plus profonde risquant dé débou- 
cher sur un rejet de ta construction 
européenne, demain. 




W croate 

r - » 

J»** 




iar'w»».- 
sa i. « -, 


mu® 

, 'w ff 


'F • * 

1 ' . ■ 

i ■ y 


.-f. 



«Tf 


& 






-^dc-sï. : 
5“ 


«wv'fi. : 





• * 
T .-‘ v 



■-■fc» — 


: cr 



L 


U Sé "«bs 


:i,i 


■* »;?* 


■****»■ 
SBB 


■■■■i. :vi^. 

: -‘ r; : '«e^ 


Il: <U 


.. **TI- 
*>*■». ."ïi 


a *v 





:: .U- 
^"lu: 


■f: -.. 


'•■• « i- 




■•:* ..c. ... 


te-v. 


imotr^t 



-'**• SVA-m . . 
v . 

-•*« f ^-1 ;.. 
% iat. .. 


• -T*:- ; 
»■■'■* ’S- 


4*h. S 

Pw-P e ï 
"•>V> 
ni •. 


■'••M 1 ^: 

** * 

f s***?; 
; rî ^it:. i;; 
r; 1 " 5 * 

*■"* ■ ti . 

*' Sî *n : ' 

> î k 

■ o 
'-^“îr b>." 
’ 0r * .. 

“ % 

• r Jjra i-;* 


‘ ’ 1 -‘ T '.ïff }!• 


* « c TB* 
•- , * :, - ! ’rtî 1 ^ 7 . 
*ïW 3» te 




.- .-.V. •■ *?:• 

■■- 1 - m- 

S-. : ag tt| ' 5 

-f: r st.r rjj ■ 

: ” •■*' DPT - 

: " iî '•• •*■: -« r 1; 

2<r 

: ‘ ; ► .it* ?* 

“w i 


^ «oui » et le 


« 


•■•fcrôiîï'* V icr'x-^r 



J - .. rsi * . 

• ..V !'..-w’£ 

ifcr 

«M-:*-.* t .*** 

.n ,,, * ^ % 

. . ',.v;c?ï^ 

r :~r.â 

- V - 

»•**•'# n r - •• ». 

y .H,-; m U‘.T " 

fràüitt; •«' 

pi*** ■****•*-' 

>r- r- 

■Mate. *«!*•******. 

ÉÊfM Î j0*r*. 

m fW*B*F**. 
3«p!»--A 

uSjp:' 40* :■»»•*! •“■»-- 

-’Wrr. 

> t”' ' ’• 

-• • ' 4 ' 

l #' -Irti ^ 

• .1 1 ■- • • ■' 

* • ■ ■ 1 • •• 

v r » 1c- • ’ ' *• • i“ r 

V . / • 

l" • - 1 

S -- '• - . ' •' ' 

• ’ ^ , m. r* 

• • •••«■>•• 

■ • r-Tj ' ^ 

■ -i. -.-r ..vis: 

; - ; ’ffiî 

1- " J 

• : • «"L j— '■ 

. ,n:.ï 

• : ,1 : 

... iX?- 

■ 

■ 

. X ^ 



• -i -•Irv.r J 1 

■ ■ 

< S • ‘ “* " 

: - •* ••;•••• 

■ * u -*" JV 

.1 -î' 1 : - 

... ZiR- z ’ 

ïfa||t . •*- .•‘■■■M* i« 

• . 'Ulfs 

. - — 3 X‘ 

;• /' * .T J. ? 


-jfcsf - -Vt-T'---'’ 



-*■ «r - - 


■WE 'êE'-S^^'r 

lêjjj^ja.’ -jy**»*!» ' 


î Tj W^ ' -ri 


fc ., J-.'\ ■*"■ ' ,J 




■i» 


rj'Æ*^ *% 

.- r.X - c '■ 

«r ✓ 

? 7^5 V 
Æ-j? 

.. ît» ■ _* 

:■ -> 

''?f*** k 

^ L*' 


-■= ^5 





. :”•' r.; v 

^f ê nw f^è- ' ^ ' 





4009 40. 


ÉTRANGER 


Le Monde • Jeudi 3 septembre 1992 3 


eurepéen l'ex-Yougoslavie, 
î£îf ttlwdu mercwl» 2 wptemb» à 
Pans, où g devait rencontrer MM. Mitterrand et 

D uma f dan s 16 de sa tournée des capitales 
européennes. 

£ La Haye la veille, le nouveau président de la 

conférence sur la Yougoslavie s'est refusé à consi- 
dérer la persistance des combats an Bosnie 
comme une violation dés engagements pris la 
semaine dernière à Londres par les beISgérants. fff 
n .Y., a P* 5 , encore de calendrier d'application 
npides, a fait valoir lord Owan, précisant que la 
tache de la conférence est admette mais non 
mvosmlWe; c'est une question peut-être pas d’an- 
nées, mais sans douta de moïse. 

lord Owen a ensuite quitté La Haye pour Bonn, 
ou il a évoqué le danger d'une extension du conflit 
à la province du Kosovo, rattachée à la Serbie mais 
peuplée à 90 % (L'Albanais de souche. 


Le conflit dans l’ex-Yougoslavie 


L'administration américaine a' nommé mardi 
M. Warren Zîmitrarman, ancien ambassadeur amé- 
ricain é Belgrade, pour représenter les Etats-Unis 
au adn du comité directeur créé la semaine der- 
nière par la con f é re nc e de Lombes pour siéger en 
permanence à Genève afln de rechercher un règle- 
ment au conflit yougoslave. 

De son côté, Je secrétaire général de J*ONU, 
M. Boutros- Gh ali. a nommé un Finlandais, 
M. Martd Ahtisaari, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères en Finlande, pour mener les négocia- 
tions en vue d'un cessez-le-feu en Bosnie en rem- 
pboament de l'ambassadeur portugais Jase Cuti- 
Mro. qui avait décidé de renoncer à sa missio n au 
moment du re m placement de lord Carrington par 
lord Owan. 

Sur I» terrain, les combats, qui ont fait au 
moins huit morts irnmfi, se poursuivaient mercredi 
matin ft Sarajevo, contraignant l'émissaire spécial 


des Nations unies. M. Manack Gouiding, attendu 
mercredi dans ta capitale bosniaque, à retarder son 
arrivée d'une journée. Le convoi d'aide humanitaire 
du Haut-Commissariat des réfugiés destiné à la 
population de Gorazde, assiégée depuis plus de 
quatre mois, étant toujours immobilisé à Sarajevo 
mercredi. Par affleura, un tram spécial affrété par 
fa Croix-Bouge néerlandaise a pris la tSrection de fa 
Croatie d'où 3 ramènera, sans doute jeudi, un pre- 
mier {poupe d'environ 1 500 réfugiés, essentielle- 
ment des femmes, des enfants et des personnes 
âgées. 

Deux officiers français et un égyptien de la 
FORPftONU à Sarajevo ont été grièvement blessés 
mercredi matin par un tir de mortier alors qu’ils 
combattaient l'incendie d’un dépôt de fioul des 
«casques bleus a provoqué par un premier tir. 
Deux soldats français ont été, eux, légèrement 
atteints. 


Selon des sources militaires serbes, les forces 
serbes ont repoussé mardi une nouvelle tentative 
bosniaque de percer le blocus de Sarajevo au réveau 
d'Ifidza et de Vogosca. au nord de la vffle. Le diri- 
geant des Serbes de Boente-Hetzégovine, M, fiado- 
varr Karadzic, a affirmé mardi à la BBC que ses 
forces remettraient une liste de leurs armes laudes 
aux Nations unies dans aies trois ou quatre pro- 
chains /ourse. 

A Belgrade, les pressions se sont accentuées sur 
M. Milan Pâme, le premier ministre de b «nouvelle 
Yougoslavie s. contre lequel une motion de censure 
avait été déposée lundi. Au cours d'un entretien 
diffusé par la télévision, M. Panic s’est défendu 
d'avoir trahi les intérêts de b Serbie à b conférence 
de Londres, s Je n'abandonnerai jamais un seul 
pouce du territoire yougoslave ». a-t-il assuré, cher- 
chant d'autre part è minimiser ses divergences avec 
les dirigeants serbes. - (AFP, Reuter, AP. UPI.) 



croates 


en Bosnie 

Suite de b prta&n page 

L’autre est celle de M. Sijepan 
Kljujic, membre croate de b pré- 
sidence bosniaque, qui se bat 
pour du Etat unitaire dans lequel 
chaque citoyen aurait les mêmes 
droits, ce qui vent dire que les 
Musulmans - représentant 44 % 
de b population - pourraient être 
majoritaires. 

Né & Sarajevo, contrairement à 
M. Bobau, originaire d’Herzégo- 
vine occidentale, M. füjujic se 
veut toutefois le défenseur du 
droit des Croates sur la Bosnie. 
« Les Croates sont tes phu vieux 
habitants de eel Etat, dit-iJL Leurs 
traditions sont les plus 
anciennes. » «La présence de 
notre Eglise remonte à plus de 
sept cents ans. ajoute-t-il non sans 
fierté Dans ces conditions, accep- 
ter la eamonisation - qui n’accor- 
derait aux Croates (18 % de la 
population de Bosrtie-Herzègorine) 
que 12% du territoire d'Herzégo- 
vine occidentale) serait d’autant' 
plus ridicule que 39% des Croates 
vivraient en dehors de ce canton. » 
«La part de la République tenue 
par sqr»{, 

d’autre paît, la pais pauvre, alors 
.que les Croates de Bosnie dètîen- 
x nent 70% du potentiel Intellectuel 


et économique de l’Etat .» Pour ee 
partisan d’un Etat unitaire, cano- 
niser la Bosnie-Herzégovine serait 
enfin « légaliser officiellement 
l’impérialisme serbe», dans la 
mesure où ces derniers occupent 
aqjonrd’hai pris de 70 % du terri- 
toire de la Bosnie. Or. s'insurge 
M. KJjiyic, « jamais dans l’His- 
toire, la Serbie n’a franchi la rive 
ouest de la rivière Drieu, qui 
constitue, depuis toujours, la fron- 
tière entre les empires d'Orient et 
d’Occident. et la laisser faire 
serait une trahison des intérêts du 
peuple croate ». e Malheureuse- 
ment, conclut-il. parmi les 
Croates, et spécialement parmi 
ceux qui ont les armes, beaucoup 
rie connaissent pas (Histoire :» 

. Nepastomber 
asm doolâethB amsalmane » 



r propi 

i majoritaires à Stup et Otes, deux 
villages qui font face à. Ùidza l 
«Non, dit-il, le HVO ne prend pas 


•«I b ** 0 NL «? 1 “ c j c pan à ces combats », et nul doute 

bât -blesse, car le -Conseil de -q Ue s >|| l'avait pu, il aurait 


défense«wrtede Bosnie-herzeço- WcM fcs farces bosniaques de 
vme (HVO), force militaire des va £ r n 
Croates de Bosnie, qui posséde- 
rait. 80% de l'armement de la. * Toutaussi direct, le président 
nouvelle République, est majori- - '.wHVB Sarajevo, M. Velinur 
t ai reme ni fidèle i M. Boban. Marie, déclare : «Le pouvoir de 


D Des organfra rions musulmanes de 
FVance dénoncent ht «principe crfnri- 
nel de retbiiepBrlficatfoa ». 7 
L’Union des organisations islami- 
ques de France, l'Association des 1 
étudiants islamiques, la Fédération 
-nationale des musulmans de France, 
Foi et pratique, se semt réunies à b 
Mosquée de Paris mardi 1* septem- 
bre. Elles ont «dénoncé, dans un 
communiqué, le principe criminel de 
l'elhnopurification », et «exprimé 
l’horreur de ht communauté musul- 
mane de France devant fa situation 
dramatique des populations musul- 
manes et non musulmanes de Bos- 
nie-Herzêgorine massacrées aveuglé- 
ment, femmes, enfants et vieillards 
étant parqués dans des conditions 
ffoyabies du seul fait de leur appar- 
tenance ethnique et religieuse». 


Mais pont dte*vtrc-de ce der- 
nier ne recouvre pas toqjoùn 
celui des Bosniaques, qu< le 
déplorent amèrement D suffit de 
se rendre, par exemple, de Kise- 
liak (sous contrôle croate), à 
ffidza (verrou serbe à l'entrée 
ouest de Sarajevo), pour com- 
prendre qu’on ne nanchit pas là 
un fossé mais plutôt . une fron- 
tière, ce qui semble pour l'instant 
satisfaire les deux bords, qui 
entretiennent par affleura une cer- 
taine coopération. 

Lors de la dernière offensive 
-malheureuse, des' forces bosnia- 
ques contre Didza, le HVO est 
resté spectateur, et son comman- 
dant en second pour Sarajevo, 
Bozo Bazarakh, ne cachait passa 
colère contre Les forces bosnia- 
ques: Pour lui, ces soldats bosnia- 
ques, qui ont investi ce front tenu 
-jusqu'à maintenant par le HVO, 
ne sont qu'un, «ramassis de pil- 
lards qui volent les maisons, et 
dont l’action n’aboutit qu’à la des- 


«Bosnie est peuirëtre légal, mais-il 
a perdu sa légitimité dans la 
mesure oit il n’a rien fait pour 
préparer la guerre.» Que des 
Croates |»rticipent à ce pouvoir 
.n’impressionne pas M. Marie, qui 
affirme : «Ils ne sont pas nos 
représentants pusqu’ils ont été 
nommés par les Musulmans et pas 
par nous. C’est au peuple croate 
de nommer ses représentants et de 
les destituer quand il le veut C’est 
.pour avoir, la parité au sommet du 
pouvoir que nous nous combat- 
tons.» 

. Ces di\ 
l’accord . 
présidents 
Izetbegovic 
plaçant officiellement le HV< 
sous commandement de l’armée 
bosniaque, soit resté lettre moite. 
« Cet accord doit être entériné au 
niveau des états-majors, c’esi-à- 
I dire à Mostar pour le HVO et 
; Sarajevo pour les Bosniaques. 
i déclare ML Marie. Or. jusqu’à pré 


sent, il n’y a pas de contacts. » Si 
l’ennemi commun serbe réunit 
aujourd’hui Croates et Bosnia- 
ques, les Croates, majoritaires en 
Bosnie, jouent toutefois de ce 
qu’ils appellent leurs traditions, 
leur culture, pour réclamer pour 
l’avenir un certain pouvoir qui 
leur assure, en fait, de ne pas 
tomber sous « domination musul- 
mane». 

Secrétaire général à4a prési- 
dence bosniaque, M. Akmachich 
ne dit pas autre chose quand il 
affirme : «Nous, Croates, pensons 
qu’en tant que nation minoritaire, 
mais avec une mande tradition 
politique, nous devrions avoir la 
parité du pouvoir. » 

Les mêmes 
droits 

Plus diplomate peut-être et plus 
inquiet sûrement quant à ('éven- 
tualité de voir un jour surgir un 
Etat 

Sarajevo, 
dit 

nombreux que les Musulmans et 
les Serbes, mais ils sont là depuis 
plus longtemps. Nous ne voulons 
pas de privilèges mais les mêmes 
droits pour les trois nationalités. » 
Nul doute que la méfiance qui 
règne entre Croates et Musulmans 
accentue les craintes et les diver- 
gences passées. «Les racines du 


communisme sont très profondes 
ici. affirme ainsi Mgr Puljic, et le 
communisme a toujours lutté con- 
tre les catholiques, donc les 
Croates. Cette mentalité se pour- 
suit et élargit le fossé entre Musul- 
mans et Croates. Les Musulmans, 
plus forts dans l’armée yougoslave, 
croyaient en elle, poursuit-ti. C'est 
pour cela qu'au début ils n'ont pas 
voulu croire à la guerre, alors que 
les Croates s'armaient pour défen- 
dre la Bosnie-Herzégovine. Au 
commencement des operations, les 
Musulmans qui combattent avec la 
HVO en Bosnie-Herzégovine le 
faisaient sous son commandant, 
mais maintenant ils veulent com- 
mander et. à la fin. ils voudront 
tout le pouvoir. » 

Radicalisme 

do Parti croate dn droit 

Cette réticence, qui se traduit 
par l’attentisme du HVO, expli- 
que que ce soit, aujourd'hui, dans 
la milice du Parti croate du droit 
(ultranationaliste) de M- Dobriga 
Paraga, le HOS (Force de défense 
croate), que nombre de Musul- 
mans placent leur confiance. 
«Contrairement au HVO. qui 
limite son action à l' Herse g- 
Bosna. le HOS est la seule force 
croate d'origine qui se prépare à 
combattre pour libérer toute la 
Bosnie-Herzégovine et en expulser 
les Serbes», affirme M. Mohamed 
Füipovic, vice-président de l’orga- 
nisatidu dés' Musulmans bosnia- 


ques. et. en ce sens, nous sommes 
d'accord avec elle. En ce moment, 
le Parti du droit n'agit pas comme 
le HDZ (Union démocratique 
croate de M. Boban) pour dissou- 
dre la Bosnie-Herzégovine». 
* Avant ia guerre, nous considé 
rions te HOS comme te diable: on 
le pensait menaçant, avoue un 
politicien bosniaque. Mais main- 
tenant, de mauvais garçons, ils 
sont devenus bons. » 

De nombreux Musulmans se 
battent d'ailleurs dans les rangs 
du HOS, dont les dirigeants res- 
tent très discrets et refusent de 
s'exprimer. Les trois derniers 
chefs de cette milice, considérée 
comme très opérationnelle aux 
combats, ont, il est vrai, été tués 
depuis le dâ>ut de la guerre, dont 
deux à des barrages croates. 

Cette reconversion du Parti du 
droit en Bosnie, inquiète toutefois 
certains, qui craignent, non sans 
raison, le radicalisme de ce mou- 
vement connu pour ses méthodes 
expéditives et qui avait toujours 
défendu la Grande Croatie. CeUe 
ambigu itë de la politique croate 
accroît le sentiment d’isolement 
des Musulmans et pourrait, à 
terme, les pousser à réclamer un 
Etat musulman, ce qui ne veut 
pas dire islamique. Pour enfin 
être sûrs, un jour, de ne pas 
encore, devoir.se battre pour leur 
survie. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


naine oe voir un jour surgir un 
ïtat islamique, l'archevêque de 
Sarajevo, Mgr Vinco Puljic, le 
lit: « Les Croates sont moins 


Avant sa rencontre avec Boris Spassky 

Uwm éampion à mè é'éêecs Boèby Fischer 


Menacé de sanctions par la 
département américain des 
finances pour avoir accepté de 
participer, sur le territoire du 
Monténégro, è une rencontre 
avec Boris Spassky, qui consti- 
tue une violation de l'embargo 
auquel est soumis cette Répu- 
blique ainsi que la Serbie lie 
Monde du 2 septembre), Bobby 
Fischer, l'ancien champion du 
mondB d'échecs, a traité par le 
mépris cet avertissement. 
t Voici une lettre m’informant 


que je viole les sanctions et la 
loi américaine. Tout ce que je 
peux faire, c'est cracher des- 
sus », a-t-il déclaré, mardi 
1 * septembre, lors d’une confé- 
rence de presse, la première 
depuis vingt ans. Joignant le 
geste è la parole, l'ancien cham- 
pion a effectivement craché sur 
la missive. Quant aux actuefles 
grandes figuras dos échecs, il 
les a accusées de tricher et les 
a qualifiées de «chiens les plus 
peiés du coin». - (AFP. UPI.) 


■. TADJIKISTAN : report dn sommet rnsso-tacüik 

Le président Rakhmon Nabiev 
n’est pas réapparu 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Plus de trente-six heures après 
sa disparition du palais présiden- 
tiel, envahi hindi 31 août par de 
jeunes manifestants de l'opposi- 
tion, le président tadjik, 
M. Rakhmon Nabiev,- n'avait 
toujours pas refait surface. Du 
coup, la présidence de Russie a 
fait savoir que sa rencontre avec 
M. Boris Eltsine, prévue pour 
mercredi 2 septembre à Moscou, 
et la sig nature d’un important 
traité de coopération rasso-tad- 
jOc, avaient été remis à une date 
.ultérieure, «en raison de la com- 
plexité de la situation» - 
• Selon un. porte-parole de l’op- 
position à Douchanbé, 
M. Nabiev aurait d’abord trouvé 
‘ refuge dans une caserne des 
forces ex-soviétiques, pins dans 
les anciens locaux du KGB, 
refaisant ainsi l'itinéraire qu’il 
avait suivi en mai dernier, lors- 
qu'il avait dû fuir une' première 
.fois ht palais présidentiel sous fa 
I pression' de l’opposition. Mardi 
en fin de journée, il serait parti à 
rêord d’une voiture- blindée, avec 



sa femme et ses enfants, pour 
mie destination inconnue: 

A P intérieur du palais, un cer- 
tain nombre d’officiels sont tou- 
jours retenus par les groupes de 
jeunes gens qui ont pris posses- 
sion des locaux. D'autres - en 
particulier deux vice-premiers 
ministres - ont apparemment été 
relâchés, et l’un d’entre eux a, 
selon la Nezavissimaia Gazeta, 
téléphoné au président Boris Elt- 
sine pour lui demander que les 
troupes russes présentes sur place 
restent neutres dans le conflit 

L’Abkhazie 
et h Karabakh 

Jeudi 3 septembre, M. Eltsine 
doit présider à Moscou une réu- 
nion censée contribuer à résou- 
dre un autre conflit où les sol- 
dats russes sont là aussi supposés 
rester neutres : celui qui oppose 
les troupes géorgiennes venues 
prendre le contrôle de l'Abkhazie 
aux combattants âbkhazes soute- 
nus par des volontaires venus du 
Caucase du Nord. Sur le terrain, 
certaines tensions sont apparues 
entre les détachements géorgiens, 
.qui ont attaqué divers objectifs 


sans tenir compte du cessez-le- 
feu théoriquement agréé entre les 
deux parties, et les unités russes. 

Le président géorgien, M. Che- 
vardnadze, a affirmé que les 
Géorgiens avaient essuyé des 
coups de feu venus de positions 
tenues par les Russes, et fait 
savoir que de tels incidents ris- 
quaient de remettre en question 
la rencontre de jeudi, mais 
M. Eltsine pour sa part a répété 
que la réunion, à laquelle doit 
participer le président du Parle- 
ment abkbaze, M. Vladimir Ard- 
zinba, aurait bien lieu. 

Quant au cessez-le-feu supposé 
entrer en vigueur au Haut-Kara- 
bflkh le i* septembre, aux termes 
des accords conclus en fin de 
semaine dernière entre l’Azer- 
baïdjan et l’Arménie sous l’égide 
du Kazakhstan, i) a été immédia- 
tement violé. Les deux parties se 
rejettent la responsabilité des 
attaques et des bombardements 
constatés en de multiples 
endroits, qui ont fait de nom- 
breuses victimes de part et d’au- 
tre. 

JAN KRAUZE 


Michel Rio 



Editions du Seuil 
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TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le Parlement de Bratislava 
a adopté une nouvelle Constitution 


HONGBIE : accusée de tendances racistes 

L’aile droite du principal parti au pouvoir 
déclenche une offensive contre le gouvernement 


Le Conseil national (Parlement) 
slovaque a adopté, mardi 1° septem- 
bre, à Bratislava, à la majorité 
requise des trois cinquièmes, la 
Constitution de la Slovaquie, qui 
doit devenir indépendante te I* jan- 
vier prochain. 

Le vote, acquis par 1 14 voix con- 
tre 16 et 4 abstentions sur les ISO 
députés que compte le Parlement, a 
été boycotté par les représentants de 
la minorité hongroise de Slovaquie 
(600 000 personnes). Os ont quitté, la 
salle pour protester contre le texte 
<t antidémocratique » qui « ne garantit 
pas la protection des minorités natio- 
nales». Les députés hongrois, qui 
revendiquaient une autonomie cultu- 
relle et scolaire, n'ont pas obtenu 
gain de cause Au contraire, certains 
passages de la version du gouverne- 
ment de M. Vladimir Meciar 


approuvés par les partis hongrois ont 
été amendés en leur défaveur. Le 
slovaque est défini comme * langue 
d’Etat » au lieu de «langue offi- 
cielle». terme correspondant à la 
situation libérale actuelle, et le pré- 
ambule commence par «Nous, peuple 
slovaque» au lieu de « Nous, citoyens 
de la République slovaque». Selon le 
premier ministre, la Constitution 
adoptée - b deuxième après celle en 
vigueur de 1939 à 1945 en Slovaquie 
- est démocratique et «respecte la 
normes européennes en la matière et 
garantit la droits civiques et da 
minorités». Les tentatives de certains 
députés communistes et des chré- 
tiens-démocrates de l’ex -premier 
ministre Jan Camogursky - qui ont 
voté contre - pour retarder jusqu'il 
rmdépeodance totale de b Slovaquie 
l'entrée en vigueur de la Constitution 


ou de certains de ses articles 
contraires & la Loi fondamentale 
fédérale tchécoslovaque, ont été vive- 
ment combattues par M. Mérita, qui 
est monté plusieurs fois an créneau 
avec virulence. «La République slova- 
que a besoin de sa Constitution », qui 
doit « entrer en vigueur le jour de son 
adoption» pour signer avec la Répu- 
blique tchèque la liquidation de la 
Tchécoslovaquie et b création d'une 
union douanière et monétaire. 

La Constitution devait être ofSâel- 
krncnf signée et pmdamée, jeudi soir 
3 se ptembre au château dé Bratislava 
par M. Vladimir Meciar et parle 
président du Parlement, M. Ivan 
Gasparovic, en présence notamment 
de leurs homologues tchèques, 
MM. Vadav Klaus et Milan Uhde, 
et du premier ministre fédéral, 
M. /an Sttasky. - (AFP. Reuter.) 


ALLEMAGNE : après dix jours de violences xénophobes Mne fm agitent de wfare 

y i a f • i • M. Dubœk &sfc 

Les responsables politiques «dmwê&gm» 

s’inquiètent de la montée «ÆSeïîÆ 

de l’extreme droite 

marcf 1« septembre, dans un 

Après dix jours d'affronto- lions de vote pour les groupes accident de voiture, a rap- 

nents quotidiens à travers toute d’extrême droite. 19 % des Aile- porté l'agence CSTK. H a été 

WüuifM AÜAmanfM Ha l'Est la 10311(13 à l'ouest et 12 % à l’est, se opéré, dans b nuit de mardi à 

temhU* A* miî déclaraient prêts en août à voter mercredi, d’aune fracture 

lamWée do vrokmM raciste, qui ^ eux. La proportion était parti- ouverte des vertèbres lom- 

ivait commencé a Rostock, culiérement forte chez les jeunes. boires », et «se trouve tou- 
sonnaft une accalmie. Mardi jours dans un état grave ». 

I« septembre, jour anniversaire Surenchère selon son médecin, 

lu déclanchement de la <jp n La voiture de M. Dubcek, 

buxiàme guerre mondiale par le *" aru une BMW conduite par un 

rrotsième Reich, quelques ind- Après avoir longtemps tergiversé, chauffeur, est passée par- 
lents étaient signalés à les dirigeants sociaux-démocrates dessus le re bord d e l'auto- 

ïottbus, dans le Land du Bran- (SPD) ont pris leur parti de la route, à une centaine ctekflo- 

lebourg, siège du mouvement situation et se sont décidés è ^ ' 

l'extrême droite Deutsche ^a y.rlcuro ppQ.i.iocint.n;, ^ 

Utematne et dans trois autres ixmr s entendit av ec la m tstmiiAt ^ ^ 

***• - fiH&âssæ 

- mlM - demander MtajudUp. (U 

de notre correspondent tlïZil P««etwrota du mUilstêie de 

acquis, désormais qu un congrès l'intérieur tchèque. - {AFP. 

Les discrètes manifestations de extraordinaire du SPD sera convo- Router.) 


Après dix jours d'affronto* 
ments quotidiens à travers toute 
l'ancienne Allemagne de l'Est la 
flamblée de violence raciste, qui 
avait commencé â Rostock, 
connaît une accalmie. Mardi 
1 « septembre, jour anniversaire 
du déclanchement de la 
deuxième guerre mondiale par le 
Trotsiènw Reich, quelques inci- 
dents étaient signalés à 
Cottbus, dans le Land du Bran- 
debourg, siège du mouvement 
d’extrême droite Deutsche 
Alternative et dans trois autres 
localités......... 

.... -BERLIN .. . _ . 

de notre correspondant 

Les discrètes manifestations de 
recueillement organisées, mardi 
1° septembre, pour commémorer la 
«journée contre la guerre», ont 
permis, à Dresde et i Berlin, aux 
syndicats et aux Eglises» de renou- 
veler leur mises en garde contre le 
racisme. A l’beure des premiers 
bilans, les responsables politiques 
de tous bords serrent néanmoins 
les rangs pour tenter de prendre la 
mesure de l’ampleur du mouve- 
ment de protestation. Alors que les 
autorités de (a région Mecklem- 
bourg-Poméranie occidentale, où se 
trouve Rostock, font l’objet de 
nombreuses critiques pour n’avoir 
pas su réagir à temps, les gouverne- 
ments des nouveaux Lânder récla- 
ment des moyens supplémentaires 
pour lutter contre te violence. 

Le vent de sympathie dont ont 
bénéficié les jeunes extrémistes 
auprès d’une partie de la popula- 
tion a accéléré te consensus qui se 
dessine entre les grandes forma- 
tions politiques pour limiter l’af- 
flux des réfugiés en Allemagne. Un 
sondage d’opinion de l’institut 
Infas publié en début de semaine 
dans b presse allemande marquait 
un gain important dans tes inten- 


VERS 

UNE SOCIETE 
SANS ETAT 


tions de vote pour les groupes 
d’extrême droite. 19 % des Alle- 
mands à r ouest et 12 % à l’est, se 
déclaraient prêts en août i voter 
pour eux. La proportion était parti- 
culiérement forte chez tes jeunes. 

Surenchère 
au SPD 

Après avoir longtemps tergiversé, 
les dirigeants sociaux-démocrates 
(SPD) ont pris leur parti de la 
situation et se sont décidés è 
balayer leur opposition interne 
pour s’entendre avec 1a majorité de 
droite sur un changement constitu- 
tionaeTÜmitant'Ies possibilités de 
demander l’asile politique (le 
Mondé’ do 25 " août). ïf semble 
acquis, désormais, qu’un congrès 
extraordinaire du SPD sera convo- 
qué vers te fin octobre pour avali- 
ser ce changement d’orientation. 
Le président du groupe parlemen- 
taire, M. Ulrich Klose, a estimé 
que la modification constitution- 
nelle pourrait être adoptée avant 1a 
fin de Pannéei 

Se sentant le vent en poupe, 
l’aile droite du Parti social-démo- 
crate bit aujourd’hui ouvertement 
de la surenchère par rapport aux 
partis conservateurs. Dans un 
entretien au quotidien Die Wdi, le 
ministre des affaires sociales du 
Land de Rhénanie-Westphalie, 
M. Hermann Heidemann, s’est 
prononcé pour une réduction des 
aides sociales aux demandeurs 
d’asile. U a accusé directement tes 
Tzigpaes de Roumanie et de You- 
goslavie de provoquer l'opinion par 
leurs comportements. Une grande 
partie du mécontentement est «de 
façon indéniable, dû au mauvais 
comportement de certains groupa 
d'immigrants, qui ont empoisonné 
l’atmosphère», a-t-il, dit en met- 
tant nommément en cause tes Tzi- 
ganes. 

HENRI DE BRESSON 


ITALIE 

Conseils 

m hommes d'affaires 
menacés 


Le magazine Cfass, un men- 
suel italien destiné aux 
hommes d'affaires, qui recom- 
mande d'ordinaire h son lecto- 
rat (es deux de vacances les 
plus en vogue, a donné ce 
mois-cJ aux directeurs et autres 
entrepreneurs quelques 
conseils pour passer des 
séjours plus agréables en pri- 
son. Gass pubis ainsi une Sets 
de «cb qu'il faut mettre dans 
soi sac » (bonbons, cigarettes, 
mocassins, etc.) si 1a polies 
frappe è la porte à l’aube. 

Ce reportage est publié alors 
que des dizaines d'hommes 
d’affaires et d’hommes poéti- 
ques impliqués dans des 
affaires de corruption, notam- 
ment â Milan, ont été incarcé- 
rés ces quelques derniers 
mois. - (AP.) 


ICHINI 

\ Paris proteste 
contre l'arrestation 
j d'un dissident et l'expulsion 
de deux journalistes 

J A la suite da P arrestation du dis- 
! sident Shén Tong et de l'expulsion 
•de deux journalistes français (te 
[Monde du 2 septembre), Pékin a 
expulsé, mercredi, un sinologue 
•américain. M. Ross Tenill, arrivé 
en Chine avec M. Shen, a été 
accusé d* «activités incompatibles 
avec son statut de touriste». 
L’ambassade américaine a pro- 
testé contre le traitement infligé à 
M. Terril!. Le Quai d'Orsay a 
«regretté» la mesure prise contre 
les journalistes français, ajoutant : 
«Alors que le mouvement de 
réformes économiques e été 
vigoureusement relancé et que le 
gouvernement chinois a Invité les 
étudiants exilés à revenir en Charte, 
h France déplore ces nouvelles 
arrestations d’opposants. Elle 
demande, comme rayait souhaité 
AL Roland Dûmes fora de se visite 
à Pékin en a vril 1991, la tibération 
de tous les détenus poétiques en 
Chine.» On en est encore loin si 
Ton en croit le président de la 
Cour populaire suprême. Dans sa 
préface h un livre du vieux diri- 
geant Peng Zhen, M. Ran Jtarodng 
a en effet mis an garde contre tes 
«activistes ennemis s, réclamant 
des «méthodes dictatoriales pour 
écraser les activités nuisibles ». 
«Sous tes présentes conditions da 

□ PHILIPPINES : Ubéntfam «Tira 
dirigeant communiste. - Uu diri- 
geant procommuntste m été libéré, 
mardi 1“ septembre, à te demande 
du président Fidel Ramos. 
M. Satur Ocampo, accusé d'être le 
président du Front national démo- 
cratique (NDF), clandestin, avait 
été arrêté en 1989. 11 avait aupara- 
vant représenté les rebelles com- 
munistes lors de pourparlers avec 
M“ Cory Aqutno. M. .Ocampo. a 
qualifié sa libération de «tout petit 
pas» vers 1a réconciliation entre la 
guérilla et le gouvernement. Quatre 
autres responsables communistes et 
seize soldats impliqués dans des 


Lo chef de file de l’aHe droite 
du Forum démocratique, 
M. Istvan Csurica, vient de 
publier un pamphlet dont la 
virulence menace l’unité du 
parti du premier ministre. 
M. Jozsef AntaM. 

BUDAPEST 

de notre correspondant 

La Hongrie vient de connaître 
un tournant politique. Depuis les 
premières élections démocratiques 
du printemps 1990, le premier 
ministre, M. Jozsef Antall, a réussi, 
tant bien que mal, 4 préserver 
l’unité du rorum démocratique 
(MDF), le principal parti de la 
coalition conservatrice au pouvoir. 
Solidarité gouvernementale oblige; 
tes trois principaux courants du 
, Forum ont résolument soutenu 
Tactioa du gouvernement de 
M. Antall, qui incarne te sensibilité 
démocrate chrétienne de son parti. 
Mais ce fragile jeu d’équilibre vient 
d’être sérieusement ébranlé par 
l’écrivain et député Istvan Csunca, 
porte-parole officieux de ia droite 
(voire rextrême droite) du parti. 

Omis un virulent pamphlet de 
huit pages, publié à te fin du mois 
d'août dans l’hebdomadaire semi- 
officiel Magyar Forum, Mi Csurica, 
vice-président du MDF, s’est livré 
i uue attaque en règle contre le 
bilan des deux premières années 
du gouvernement et a brisé an 
tabou. Qualifiant M. Antall de 
« héros tragique», M. Csurica a 
sommé le premier ministre, atteint 
d’un cancer depuis deux ans, de 
nommer son successeur. Même s’il 
s’agissait d'un secret de polichi- 
nelle, tous les dirigeants politiques 
du pays s’étaient jusqu’alors abste- 
nus d exploiter ( état de. santé du 
chef du gouvernement k des fins 
partisanes. 

Ce faisant, M. Csurica a accéléré 
la crise de succession au sein' du 
MDF et a choisi d’étaler sur fa 
place publique les luttes internes 
qui déchirent le parti. L'emeu n’est 
pas uniquement 'tactique ; a terme, 1 
C’est l’unité du. MDF, et donc la 
stabUité du gouvernement, qui. est ; 
en cause. 

La teneur agressive et nationa- 


liste du pamphlet a provoqué un 
électrochoc - au sein ; du Forum 
démocratique. M. Csurica y définit 
- k MDF comme «le seul représen- 
tant. de l’identité historique hon- 
groises. . Rompant le consensus 
ent,re l’ensemble des partis parle- 
mentaires hongrois sur le refos de 
modifier les frontières en Europe 
centrale, M. Csurica appelle k la 
création - d’un « Lebensraum 
magyar »\ l’écrivain évoque égale- 
ment \s& « racines génétiques» de te 
dété ri oration du climat social, une 
allusion à peine voilée aux tziganes 
et aux juin, même â M. Csunca se 
défend de tefies insinuations. 

Tollé 

da courant «Bbénd» 

Abordant le principal conflit qui 
oppose depuis deux ans le gouver- 
nement et l'opposition sur la 
réforme 'des médias du service 
public, M. Csurica affirme «qu’il 
finu faire de l’ordre à la radio et à 
là télévision hongroises et écarter, si 
nécessaire avec T’aide de la force de 
la police, les présidents des 
chaîna». Le refus répété du prési- 
dent de 1a République, M. Arpad 
Gênez, membre du principal parti 
d’opposition, de limoger ces deux 
hommes s’explique, ajoute-t-il, par 
le fait que «les communistes, la 
libéraux, la radicaux de l’ancienne 
nomenklatura ainsi que la agents 
de Paris, de New-York et de Tel- 
Aviv dictent la conduite» de 
M. Gôocz. 

M. JozseF Dcbreczoi, Tue des 
leaders de l’aile «libérale» du 
groupe parlementaire du MDF, a 
qualifié l'idéologie de M. Csurica 
d ’« anticommuniste » . i 
d’« antidémocratique » et 
d’e antisémite». «Le MDF, a-t-il 
insisté, n ’a rien à voir avec cela.» 
Le comité directeur do parti s’est j 
réuni jusqu’à l’aube la semaine ; 
dernière pour tenter de trouver une 
position commune; le MDF, tout 
en se démarquant des thèses de 
M. Csurica, a néanmoins refusé de 
le sanctionner. Cet embarras était 
également perceptible, ■ lundi 
31 août, lorsque te premier minis- 
tre, après bien des hésitations, s’est 
résigné à évoquer Y «affaire» 


A TRAVERS LE MONDE 


réforme et i cause de l’influence 
de toutes sortes de facteursnége- 
tifs, des activités illégales ont 
resurgi en grand nombre, mena- 
çant sérieusement l’ordre public et 
mettant gravement à mal l’ordre 
économique», a-t-n affirmé. - 
(AFP, Reuter. UPtJ 

CONGO . 

M. Bongho-Nouaira . 
a été nommé/ 
premier ministre 

Le président Pascal U*soub8 a 
désigné, mardi 1~ septembre, 
M. Stéphane Maurice Bongho- 
Nouarra au poste de premier 
ministre. Succédant à M. André 
MÜongo. M. Bongho-Nouarra, figé 
de cinquante-six ans, a promis que 
son gouvernement - dont la com- 
position devrait être annoncée 
dans tes prochains jours - allait. 
«mener la guerre contre la crise 
économique, sociale et morale» 
que connaît le Congo. Originaire 
d'Ouesso, dans 1a région de la 
Sangha (nord du pays), fl a fait ses 
études supérieures en France, de 
1958 è 1962, où fl a obtenu un 
diplAme d'ingénieur agricole. 
Après plusieurs années passées 
au ministère de l'agriculture, fl est 
nommé, en 1968, ministre des 
travaux pubfics, des transports et 
de l'habitat. Emprisonné l'année 
suivante pour tentative de coup 
d'Etat, 3 ne sera libéré que deux 
ans plus tard, non sans avoir subi 
torturas et mauvais traitements. 

tentatives de putsch d’extrême 
droite ont également été libérés. - 
(UPI.) 

a CORÉE DU SUD : quatre diési- i 
dents arrêtés. - Quatre dissidents I 
sud-coréens ont été arrêtés pour i 
avoir violé (a législation sur la 
sécurité qui interdit tout contact I 
avec la Casée dn Nmd, a rapporté, 
mercredi 2 septembre, te presse de 1 
Séoul. M. Kim Nak-chpong, ancien' 
président du Parti populaire, et 
trois antres dissidents ont été accu- 
sés d’avoir eu des contacts avec un 
«espion nord-coréen» rencontré à 
Pékin. - (Renier.) 


.Homme d'affaires actif, fl a monté 
plusieurs sociétés (en Côte 
d'ivoire, au Bénin puis au Gabon) 
et a été consultant auprès de plu- 
sieurs sociétés suisses et. fran- 
çaises. D n‘a regagné définitive- 
ment, le Congo qu'en 1991, et. a 
dirigé l'année su ivante r A lliance 
nationale pour te démocratie (AND} 
regroupant une quarantaine dé par- 
tis proches de M. Lissouba. - 
(AFPJ - 

SOMALIE . 

Plusieurs factions armées 
s'opposent aux décisions 
del'ONU 

Quatre filetions armées, récem- 
ment regroupées dans une - 
Alliance nationale somalienne 
(ANS) par le générai Mohamed 
Farah Aftfid (te Monde du 21 août), 
ont fait savoir, mardi T* septem- 
bre, par un porte-parole à Romel 
que te décision des Nations unies 
d'envoyer trois mille nouveaux - 
«gardes bleus» (en pto des dnq 
cents autrés déjà attendus è 
Mogadisclo) ne pouvait «être, 
acceptée et appliquée» sur te «tsr- 
ritokv sous le contrôle de (ANS». 
Selon cette dernière; tes troupes 
de i'ONU risquent de concurrencer 
son propre «corps de police natio- 
nale », fort de plus de «six mffie 
hommes». L’ANS, qui fait régner 
sa foi dans te sud et le centra de là 
Somalie - Mogadtecio .compris - 
s'était engagée, lors de sa créa- 
tion, il y . a moins . dé deux 
semaines,, è mettre en -place un 
«gouvernement décentralisé» qui 
«permettrait de rétablir la paix er 
Fhamonie» au sein de la commu- 
nauté somafienne. - (AFP, Reuter J . 

SRI-LANKA ! ! 

Attentat à k bombe 
sur un marché 

Au moins vingt-deux personnes 
ont été tuéee et trente-sept bles- 
sées par V explosion d’unè bombe, 
mardi 1« septembre, lors d'une' 
foira qui se tenait è Sarnthsroara- 
thü. un vfltage de fést habité par 


devant les députés. Soulignant & 
son tour que les «valeurs* de 
M. Csurica n’étaient pas les 
siennes, M. Antall a toutefois pré- 
cisé que son parti doit être «capa- 
ble de collaborer avec M. Csurica». 

Visiblement sur la défensive, 
M. Antall a joué la carte de l’unité 
• de son mouvement, qui traverse 
aujourd'hui une grave crise de’ 
croissance. Sans être V« otage» de 
M. Csurfca,' le premier ministre a 
vu sa marge de manoeuvre se 
réduire considérablement eu dre c 
an». Son gouvernement est impo- 
pulaire et les candidats de h coali- 
tion ont subi des revers embarras- 
sants au cours des dernières 
élections partielles. L’offensfvc de 
M. Csurica s'inscrit clairement dans 
le cadre dtene lutte de pouvoir au 
sein du MDF avant les proc ha ines 
législatives de 1994. Pour redorer 
1e blason de son parti, M. Csurica 
veut lui faire prendre un virage à 
droite et nationaliste. 

Or, à défaut de sanctionner clai- 
rement les thèses de M_ Csurica, 
dont rassise est encore incertaine, 
le MDF et le gouvernement pren- 
nent (e risque de laisser se dévelop- 
per uue surenchère. Et celle-ci ne 
peut que se nourrir de te pression 
nationaliste aux frontières de 1a 
Hongrie et de l’instabilité sociale 
croissante; le chômage, selon les 
prévisions, frappera 17 % k 20 % 
de la population active è la fin 
1993. 

. YVES-MICHEL RfOLS 

o ESPAGNE : envoi de supins 
al im e at a lres des JO dans des unes 
de g a me. - Les oiganisateocs des 
Jeux olympiques de Barcelone ont 
annoncé, mardi l* septembre, 
qu’ils envisageaient d’envoyer dans 
des régions en guerre, comme 1a 
Bosnie et la Somalie, 18 millions 
rie pesetas (environ 950 000 francs) 
de produits alimentaires restés en 
surplus après les Jeux. M. Josep 
Miquel Abad,- numéro deux du 
oomité organisateur, a déclaré que 
. ceux qui ont- parrainé 1 es Jeux 
devaient encore approuver ce pro- 
jet r ( Rater) 


des musulmans. L'armée a. accusé 
le groupe . sép a ratiste des Tigres 
d e- libé ration de TEelam tamoul 
(LTTEJ. Un engin è retardement 
avait uns doute été placé è Hnté- 
tieur du véhicule d'un vendeur de 
glaces. Le LITE a déjà été rendu 
-responsable d'un attentat è 1a 
bombe qui avait fait au moins dfac 
morts, Tavant-veilto. parmi las 
-occupants d’un autocar è Trinco- 
mafee, un port situé dans le-nord- 
est de Sri-Lanka. Le 10 avril, è 
Ampara, dans Veut du paya, vingt- 
cinq passagers d'un bus avaient 
été tués dans un attentat ainülâire. 
La LTTE mène 1 depuis une .décen- 
nie une lutte sanglante pour ia 
création d'un Etat tamoul dans le 
nord-est de file, où vivent quelque 
deux mflKons de Tamouls. - (AFPJ 

TOGO 

Le gouvernement 
de transition 
aétééssous : 

‘ -Le premier ministre, M. Joseph 
ffofiou .Koffrgoh, a dissous, mardi 
- Jr septembre, le gouvernement de 
transition, .dont les membres ont 
été 'chargés «d’expédier tes 
effaàes courantes» jusqu’à ta miss 
on place d’une nouvelle équipe. Au 
cours, d'un conseil dès ministres 
extraonflnairo; M* Koffigoh a soufl- 
gné; que çstte décision était 
.conforme:»» conclusions de la 
rcomnlsstMf paritaire ayant réuni, 
la semarardèmière, des représen- 
tants de la présidence et ceux des 
huit principaux partis politiques. 
Les proches du chef de l’Etat, le 
général Gnassingbé : Eyadéma , 
devraient faire une entrée remar- 
quée 'dans le futur gouvernement. 
Dans l'entourage da M* Koffigoh, 
ori .' espère que;, ces Importantes 
concessions permettront la tenue 
.d'élections avant le 31 décembre. 
t (AFP. ReuterJ . 
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PROCHE-ORIENT 


IRAK : la protection des opérations homanitaires 

Le Conseil de sécurité s’apprête à riposter 
aux provocations visant les personnels de POU 


ives en cours 


Le patriarche maronite appelle 
à la «résistance passive» 


^ ^ UuMie, qui s'était récemment jointe aux 
wate-Un». k la France et è h Grande-Bretagne 
pour instaurer une zone aérienne rnterdite à 
l'aviation irakienna au sud du 32» parallèle, a 
décidé tel*» septembre d'appuyer l'action des 
aînés en donnant l'ordre à deux bâtiments de 
guerre, te Vinogradov et le Boria-Butama, de 
gagner le golfe Persîque d'ici une dizaine de 
jmirs. Pendant ce temps, è New-York, le Conseil 
* sécurité de l'ONU s'efforce d'obtenir de Bag- 
dad la sécurité des personnels de l'ONU sur 


place et la poursuite du programme d'aide ali- 
mentaire. 

Selon le gouverneur de la province de Zhf-Kar 
(sud de l'Irak), M. Al H ab bouche, Bagdad a 
donné l'ordre de ne pas intercepter les avions 
aillés la 25 août «rit deux jours avant l'interdic- 
tion de survol de la région décrétée par les 
aidés. Selon le secrétaire d'Etat britannique aux 
forces armées, M. Ardribald Hamûton. cas der- 
niers sont prêts è faire respecter cette interdic- 
tion pendant «des mois». 


NEW-YORK (Nations unies) 
do notre correspondant 

Jusqu'ici, l’aviation irakienne a 
scrupuleusement respecté l'inter- 
diction de survol de son territoire 
au sud du 32* parallèle, ainsi 
qu'ont pu le constater les pilotes 
de TUS Air Force et de ta marine 
américaine à l'occasion des cen- 
taines de sorties effectuées à par- 
tir de l'Arabie Saoudite ou du 
porte-avions Independence, qui 
croise dans les eaux du Golfe. A 
tel point que l'aviation améri- 
caine a annoncé le 31 août qu'elle 
envisageait de réduire rapidement 
le nombre de ces sorties nsi la 
situation restait en l’état». De 
même, tes quinze membres de la 
quatorzième mission d'inspection 
nucléaire, prévue par la Commis- 
sion spéciale et conduite par un 
spécialiste italien de l'Agence 
internationale à l'énergie atomi- 
que (AIEA), M. Maunzio Ziffé- 
rero, poursuivent pour . l'instant 
sans encombre leur mission d'ins- 
pection depuis leur arrivée à Bag- 
dad, le 31 Mût. ' 

En revanche, de nombreux inci- 
dents ont pour cible les person- 
nels de l'ONU, ceux notamment 
qui assurent , la sécurité des opéra- 
tions d'aide humanitaire destinées 
aux populations civiles, 7 dans les 
zones qUKtf&BOft pta&s 
'Cdntrd&tfi fég n rië dèftQHSidtfflift 
HusseaLàRPWl stflft UggriTOS 
depuis PexpiratK»n~Te-30 juin der- 
nier, du mémorandum' autorisant 
la présence de ces «gardes bleus» 


que l’Irak refuse de reconduire. 
Le porte-parole du secrétaire 
général de l’ONU, M. François 
Giuliani, a rappelé que ces « har- 
cèlements» s'ajoutaient à la mort 
d’un «garde bleu a fidjien dans, le 
Kurdistan irakien, où deux autres 
gardes autrichiens ont été blessés. 

L’Irak a demandé aux Nations 
unies de ramener à cinq le nom- 
bre des «gantes bleus» stationnés 
i Bagdad (quinze actuellement). 

Recourir i «tous les moyens 
nécessaires» 

Dans le Sud, 1e maigre person- 
nel onusien sur place a dû se reti- 
rer et, dans la zone-tampon à la 
frontière de l'Irak et du Koweït, 
où sont installés depuis le prin- 
temps 1991 trois cents observa- 
teurs de la mission d'observation 
des Nations unies (MONUIK), et 
où aucun incident sérieux n'avait 
jusque-là été rapporté, nu «cas- 
que bleu» suédois a récemment 
été blessé par balles. 

Devant cette accumulation de 
provocations, les quinze membres 
du Conseil devraient adopter 
bientôt une déclaration présiden- 
tielle exigeant une .nouvelle fois 
de riiuk qu'il respecte 1e contenu . 
des résolutions votées à sou 
encontre et qu'il garantisse la 
sécurité des personnels de l'ONU 
opéraatvaür*snfi) sobnDans un 
deuxième temps, après un rapport 
du BCCiétatreTgééôral?^. Boutros 
BoutrosrGhali, le Conseil pourrait 
décider de maintenir, malgré les 
objections irakiennes, une pré- | 


seuce humanitaire dans le pays. Il 
pourrait pour ce faire invoquer la 
résolution 678 du 29 novembre 
1990 (celle qui autorisa l'opéra- 
tion «Tempête du désert»), c'est- 
à-dire la possibilité de recourir à 
« tous tes moyens nécessaires», y 
compris la force, pour • rétablir ta 
paix et la sécurité dans la 
région». 

SERGE MARTI 

En raison de fêtes reügæsses 

Suspension 
des ponrparlers 
israélo-arabes 

La délégation israélienne a 
annoncé, mardi 1“ septembre, à 
Washington, la suspension des 
négociations bilatérales israélo- 
arabes, pour une semaine, du 7 * n 
,14 septembre, en raison dé plu- 
sieurs fêtes religieuses et pour' per- 
mettre aussi aux differentes déléga- 
tions de consulter leurs 
gouvernements respectifs. Avant de 
se séparer, les délégués palestiniens 
ont présenté à israfi un plan en dix 
jetq 9 jur.;^aiitpnomie des- terri- 
toires occupés, qui prévoit notam- 
tfèrif SedéKKteB» pour une atattft- ' 
blée législative et un conseil 
exécutif pour une période intéri- 
maire de cinq ans. - (AFP J 


i U légitimi t é du futur Parte- 
j >rtent a été ouvsrtamant misé 
j m question, mardi î* se p tam- 
I are, après que le premier ndnès- 
! tro. M. RachW SohJ, qui a 
| échappé de justes» è un échec 
! électoral, eut déploré que le 
! taux de participation aux élec- 
| rions législatives ait été c excès- 
! sivement bas». Il a précisé qu'a 
j prése n ter ai t la démission da sort 
| gouvernement à l'issue de la 
[ troisième phase de ce scrutin, 
< qui doit avoir Gau le 6 septem- 
I bm dns le sud du pays, 
i Mgr Nasrallah Sfelr, 
: patriarche ma ronite, qui a mffité 
i en faveur du boycottage des 
I élections, s'explique, dans un 
I entretien accordé au «Monde», 
sur les raisons qtri font conduit 
è prendre oette position. 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

nFace à ce Parlement sans repré- 
sentativité dont les députés sont soit 
imposés, soit élus sans conviction, 
et dont tous les actes seront 
entàchés d’illégitimité». Mgr Sfeir 
lève TéLendard de la « résistance 
passive». * Comme je l'avais déjà 
fait, ajoute-t-il, à l'encontre des 
accords de Taëf, conclus avec la 
Syrie.» 

Mgr Sfeir est devenu, en quelque 
sorte, la conscience vivante non 
seulement de sa propre commu- 
nauté mais aussi de tous les chré- 
tiens et, d'une certaine manière, 
des musulmans que ces élections 
ont mis mal & l'aise. Est-ce à dire 
qu’il préconise la e désobéissance 
civile»? U se récrie : n Absolument 
pas. Nous ne roulons pas détruire le 
pays.» 

Mais alors comment va-t-il s’y 
prendre pour «dBÇ. le. Myr tout 
entier à -sortir dè cetfe' impasse? 
.« Çf. n'ést püSÿml^je.Jesak et 
je ne me dèrotëm pas à mesre* 
ponsabi lités en disant que c'est l’af- 
faire de nos hommes politiques. 
recoanaîl-il. Pour ma part, j’ai 


prêché le vrai et défendu des valeurs 
morales dans lesquelles le peuple 
s’est reconnu. Je pense que. si une 
opposition musulmane et chrétienne 
réussissait à se former es à s'enten- 
dre sur un programme, die pourrait 
appeler i l'organisation de nou- 
velles Sections législatives, celles-là 
libres et authentiques. C'est assuré- 
ment ce que je souhaite et ce à quoi 
je vais travailler.» 

Est-il possible d’obtenir r annula- 
tion des élections dans un pays où 
la Syrie, maître des décisions, a 
refusé un ajournement, même sym- 
bolique, du scrutin? »// est patent, 
affirme Mgr Sfeir, que les décisions 
de nos gouvernants ne sont pas les 
leurs. Je ne suis pas contre les 
Syriens et il va de soi que la plus 
grande coopération, particulière- 
ment en politique étrangère, est 
souhaitable avec eux. Mais nous 
entendons rester maîtres chez 


- « Vingt bbs 
c’est trop » 

Le patriarche maronite estime 
que le boycottage des éjections a 
fait à ce point tâche d’huile - puis- 
que nombre de musulmans, notam- 
ment & Beyrouth, s’y sont ralliés - 
que la demande de dissolution du 
Parlement finira par devenir une 
revendication nationale. Tous les 
T iiframik — et même tous les chré- 
tiens - ne partagent pas son point 
de vue et redoutent que cette aven- 
ture électorale ne se transforme en 

rhamt initrimtinnnri 

Mgr Sfeir n’en demeure pas 
moins catégorique : « Certes, tout 
est possible, mime un blocage, 
admet-il. Mais nous n’avions pas 
d’autre choix que de boycotter les 
élections. S'il pouvait y avoir un 
doute, ce qui s'est passé montre 
qu’à coups de falsifications, de tru- 
cages et dp fiaudes^les. ténors de 
l’opposition n’auraient pas été Sus 
s'ils avaient été tentés de se présen- 
ter. Les quelques-uns qui l'auraient 
peut-être été auraient été inopé- 
rants.» 


e En aucun cas. ajoute le 
patriarche maronite, l'opposition 
n’aurait pu obtenir la minorité de 
blocage, qui est du tiers des députés. 
Au départ, la loi électorale, un 
découpage sur mesure des circons- 
criptions. l'exdusion de facto des 
électeurs déplacés ou émigrés ne le 
permettaient pas. Sans compter les 
listes imposées, les pressions et les 
mille et une Irrégularités pendant le 
scrutin. Non, il ne fallait absolu- 
ment pas, en se prêtant au jeu. 
donner à ce Parlement une crédibi- 
lité à laquelle il n’a pas droit. Cela 
dit, il n’y a pas lieu de craindre de 
clivage entre musulmans et chré- 
tiens ; tous les Libanais ont dépassé 
ce stade.» 

Mgr Sfeir réclame «de la com- 
munauté internationale qu'elle fasse 
appliquer les résolutions concernant 
le Liban, notamment celles relatives 
au retrait de toutes les forces 
armées étrangères». «Même si les 
Etats-Unis disent que «ce n’est pas 
encore le temps, insiste-t-il, on ne 
peut faire attendre les Libanais phts 
longtemps: vingt ans bientôt, c'est 
trop, c’est toute une génération. Les 
émigrés ne rentreront plus, d’autres 
partiront et le pays aura été vidé de 
sa substance, son équilibre démo- 
graphique aura été rompu.» 

A propose de l’irruption du Hez- 
bollah sur la scène parlementaire, 
le patriarche maronite constate 
que, si le parti intégriste pro-ira- 
nien persiste tfana son projet d’ins- 
tauration (Tune République islami- 
que au Liban, il y aura « une 
difficulté de plus». Mais, à son 
avis, il faut attendre de voir quel 
sera son comportement «Le Liban 
doit rester une oasis de liberté, de 
tolérance et de convivialité, note- 
t-iL Tout le monde y a intérêt.» 

Sûr de lui et de son bon droit, 
Mgr Sfeir se montre très combatif. 
«Je suis toujours le même, sou- 
ligne-t-il, mais cette fois ^ on m’a 
écouté.» Et de conclure : ‘«Ce que 
nous venons de. vivre n’est pas un 
-point d'arrivée, mais un point de 
départ. La lutte continue. » 

LUCIEN GEORGE 
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et les technotogiB qti protègent «améliorent notre viequotidfcnne. 
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AFRIQUE 


MALAWI : snr fond de tensions politiques 

La sécheresse et l’arrêt partiel de l’aide occidentale 
portent un coup sévère à l’économie 


L'expdsion d'un prêtre catho- 
lique Mandais, ta Père Thomas 
Lsahy, lundi 31 août, a suscité 
une vive réaction à Dublin, où le 
gouvernement a publiquement 
exigé, mardi, une «explication» 
de la part des autorités du 
Malawi. Ces dernières, confron- 
tées aux tensions politiques, 
font face aussi à des difficultés 
économiques croissantes. 

ULONGWE 


de notre envoyée spéciale 


L'homme a un peu de peine à 
trouver ses mots en anglais. Au 
début de l’année, explique-t-il, le 
sac de farine de ruais (la nourriture 


de base) valait 35 kwachas. Aujour- 
7 'est dur». 


d'hui, il en coûte 40. «C’est . 
commente-t-il simplement. Il fait 
pourtant partie des Malawi tes pri- 
vilégiés : il a un travail régulier et 
une paire de chaussures aux pieds. 
C'est rare dans un pays ou tria 
majorité des gens ne font qu'un seul 
repas par jour » et où le taux de 
lortafité infantile frôle les 16 % 


mo 


vaillant dans le domaine humani- 
taire. La propreté des villes, l'ex- 
cellence des routes principales sem- 
blent proclamer le contraire. «On 
soigne les apparences . Le parti y 
veille. Au début des années 80. te 
problème de la malnutrition était 
un sujet tabou. Politiquement, 
c'était embarrassant: la pauvreté 
était pourtant déjà immense. » 

L’autosuffisance alimentaire, qui 
fut pendant longtemps un motif de 
fierté pour les autorités, n'est plus, 
depuis deux ans, qu’un souvenir. 
La luxuriance des champs de thé, 
de tabac ou de canne à sucre, la 
beauté gracile des forêts d’eucalyp- 
tus ont, certes, de quoi nourrir les 
rêveries distraites des touristes. 
Mais le maigre salaire versé aux 
ouvriers des plantations ne suffit 
pas à faire vivre décemment les 
familles. L'école, théoriquement 
gratuite, demeure un luxe. Selon 
des estimations de (a Banque mon- 
diale, seulement 43 % des enfants 
fréquentaient l'école primaire en 
1990. De source diplomatique, à la 
même période, on évaluait la fré- 
quentation de l'école secondaire à 
seulement 3 % ou 4 % . 


pays son élite. Parmi tous tes bril- 
lants sujets qui sortent de la 
Kamuzu Academy, un certain 
nombre choisissent, pourtant» lors- 
qu’ils ont ensuite achevé leurs 
études en Europe ou aux Etats- 
Unis, de ne pas revenir. En ces 
temps difficiles, cette ingratitude se 
comprend. 


La coopération 
continue 


de respect des droits de l'homme, 
celles-ci semblent hésiter à franchir 
1e pas. L’amende contre Fautorita- 
risme sur le modèle de celle que 1 
les bailleurs de fonds avaient infli- 
gée au Kenya en . novembre 1991 - 
n’a pas eu ici les effets escomptés. 
«A Nairobi, ça n’avait pas traîné ': 
deux semaines après que les Occi- 
dentaux eurent annoncé le gel de 


leur aide, le président ArapMoi 

le multipar- 


*en temps normal», soulignent, 
avec un sourire amer, les responsa- 
bles de {'UNICEF. 


Les ravages de la sécheresse, par- 
ticulièrement sévères dans le sud 
du pays, risquent d’aggraver ces 
statistiques macabres. «La période 
de septembre-octobre s’annonce très 
critique, dit-on. A ce moment-là. 
ceux qui auront résisté au manque 
d’eau et de nourriture commence- 
ront. eux aussi, à mourir. » «J’ai 
travaillé dans toute la région, de 
l’Ethiopie jusqu’au Lesotho ; jamais 
je n’avais vu une misère pire 
qu’ici», s'indigne nn expatrié tra- 


« Le seul établissement qui aille 
jusqu'à l’équivalent du A Level bri- 
tannique. c'est le Kamuzu Aca- 
demy », ajoute un expert Créée et 
tris largement financée parle pré- 
sident à vie Hastings Kamuzu 
Banda, cette légendaire institution 
permet à quelque 260 élèves triés 
sur te volet de s’initier aux sciences 
modem», mais aussi au latin et au 
grec ancien, sous la férule de pro- 
fesseurs exclusivement étrangers (la 
plupart venus d'outre-Mancoe, un 
seul de France) (1). 


Cette miraculeuse oasis - unique 
en Afrique - est censée fournir au 


Le soutien apporté par les Occi- 
dentaux (et les Japonais) dans le 
cadre de la coopération n'a pas 
subi de restrictions massives, mal- 
gré le gel d'une partie de l'aide 
financière, décidée à la suite de la 
répression des émeutes de mai der- 
nier. Plusieurs centaines d’experts 
britanniques travaillent dans tous 
1» secteurs de l’économie : agricul- 
ture, enseignement, administra- 
tion... De même pour les Alle- 
mands, dont l’un dirigeait jusqu’à 
très récemment tes destinées de la 
Banque centrale. La France, histo- 
riquement moins engagée que la 
Grande-Bretagne, apporte sa 
touche discrète : un coopérant 
français a l’insigne honneur de 
piloter l'hélicoptère présidentiel, 
dans le cadre de t’aide technique 
accordée au pays. Enfin, dans 
nombre de plantations, Mauriciens 
ou Sud-Africains composent l’es- 
sentiel de l’encadrement. 

Tous tes ponts, on le voit, n’ont 
pas été coupés, malgré le coup de 
froid spectaculaire du mois de mai. 
Le manque i gagner - générale- 
ment estimé à 70 millions de dol- 
lars - n'en est pas moins préoccu- 
pant pour tes autorités. Pressées de 
s’engager sur la voie des réformes 
et de l’ouverture politique, 
bruyamment chapitrées en matière 


acceptait d’instituer 
tisme . Ici, ce n'est pas demain la 
vrille!», bougonne un homme d'af- 
faires malawnc. 


Nombre de chefs d’entreprise se 
plaignent déjà du manque de. 
devises : «Les banques ont coupé le 
robinet On peut tenir encore quel- 
ques mois, mais après?» Même lies 
filiales de la Loohro, la compagnie 
tentaculaire dirigée par le magnat 
britannique Tiny Rowiând, com- 
menceraient à Stic touchées. Consi- 
déré comme le premier employeur 
du pays (23 000 travailleurs, dont 
10 000 dans les raffineries de 
sucre), le groupe Loohro est lour- 
dement présent dans tous les sec- 
teurs de P économie : sucre, textile, 
thé, mais aussi transports et tou- 
risme. En termes de chiffre d’af- 
faires, il resterait eu seconde posi- 
tion derrière la Press Corporation, 
que les mauvaises langues considè- 
rent comme b tirelire officielle du 
président Banda et de ses proches, 
parmi lesquels M. John Tembo, 
son ministre d’Etat et danphin sup- 
posé. • 


CATHERINE SIMON 


(I) Le français, enseigné dons plis de 
la moitié des 82 écoles secondaires du 
Malawi, fait figure de première langue 
étrangère; ('anglais est la langue officielle 
et le chichcwa la langue nationale. . ■ 


Selon la Banqne mondiale 


L’Afrique australe a m besoin argent 
de 10 mflüûns de tonnes de céréales 


Malgré b sécheresse qui sévit en 
Afrique australe depuis 1991, la 


■plupart des dix pays les plus tou- 
chés avaient réussi a fair 


ire face, jus- 
qu’à présent, en «tirant» sur Jenrs 
réserves d'eau et de vivres. Mais 
ceSes-d sont désormais-épuisées : 
en 1992, b région aura besoin de 
10 minions de tonnes de céréales - 
contre 2 millions pour une année 
normale - a déclare, jeudi 27 août, 
à Washington, une responsable de 
b Banque mondiale. 


Dans région, la 
de blé a chuté de 60%' en 1992; 
plus de 300 millions de dollars ont 
été engagés, rappelle l’organisme 
international, pour fournir des 
engrais et des semences à l’Angola, 
au Botswana, au Lesotho, au 
Malawi, au Mozambique, à la 
Namibie; au Swaziland, à h Tan- 
zanie, à la Zambie et au Zim- 
babwe. L’efficacité de l'aide 


dépend aussi des conditions de 
transport, qui varient selon les 
pays. Sur les 474 000 tonnes de 
vivres envoyées an . Malawi 
depnis juillet, " environ 100 000 
sont arrivées à destination. An 
Mozambique, où, selon la Banque 
mondiale, plusieurs c e n ta i nes de 
milliers de personnes sont <tà la 
limite de la survie », l'insécurité 
ralentit grandement la distribution 
des secoua. 

De son côté, F UNICEF a évoqué 
lundi la situation «critique» qui 
prévaut dans le sud de Madagas- 
car, où plus de 900 000 personnes 
- « dont 500 000. femmes et 
165 000 enfants» - continuent de 
souffrir de la sécheresse. Sur les 
760000 dollars nécessaires pour 
assurer un programme d’aide d’ur- 
gence, 12S 000 avaient été réunis 
en juin. 


o ALGÉRIE : assassinat d’un giro- 
ca re ar . - La radio nationale a 
annoncé, lundi 31 août, ramaâmnat 
d’un procureur. C’est la première 
fois qu'un magistrat est la cihte de 
. te rror ist es depuis l'instauration de 
, Pétai d’urgence an mois de lévrier. 
■D’antre part, selon l'agence de 
presse AFS, tiras hommes armés et 
nn gendarme ont été tués, mardi, à 
•BÜda, lors d’un accrochage. En 
outre, un homme qui avait été 
blesse dans l’attentat à ta bombe 
commis le 26 août à l'aéroport 


à l'aéropor 

d'Alger est mort lundi. - (AFP J 


O MAROC ; critiques contre le 
Conseil consultatif des droits de 
l’homme. - L’Organisation maro- 
caine des droits de l'homme 
(OMDH) a renouvelé, mardi 
l v septembre, dans un comnmni- 

2 né, ses critiques à F égard du 
onseil consultatif des droits de 
l'homme (CCDH), accusé « d’être 
un instrument entre les mains du 


pouvoir exécutif». Elle a rgeté, en 
outre, l'affirmation récente du 
CCDH selon laquelle a il ' n’y a 
guère» de détenus politiques, et 
menacé de se retirer d'un orga- 
nisme qui «n’a pas été à la hauteur 
des attentes ». - (AFP.) 

□ NIGER : les Etats-Unis expri- 
ment leur « pr éoc cupa tion» face à 
l’arrastatioa de Touaregs. - L'am- 
bassadeur des Etats-Unis 4 Niamey 
a exprimé, mardi 1« septembre, la 
* préoccupation» dé son pays face 
à «l’ampleur des événements » an 
Niger, où les forces de sécurité ont 
arreté depuis jeudi dernier prés 
d’une centaine de personnes soup- 
çonnées d’être impliquées daas la 
rébellion touarègue. Parmi elles 
figureraient sept des principaux 


prracq 

traditionnels, dont 


M. Hamed Ibrahim Al Moumim, 
chef du village tTAbabk, 
à Paris, M. Maso Dayak. 


AMÉRIQUES 


COLOMBIE : six semaines après l’évasion du trafiquant de drogue 

Les opérations de recherches de Pablo Ëscobar 
sont coordonnées par Washington 


Le président César Gaviria a 
déclaré mardi 1* septembre 
qu’H ne démissionnerait pas da 
ses fonctions, tout en reconnais- 
sant qu'il acceptait la responsa- 
bilité politique de l'évasion, le 
22 jtriUet dernier, de Pablo Esco- 
bar. U chef de l'Etat colombien 
s'est dît prêt à s'expliquer, 
devant le pays, sur les circons- 
tances de la fuite du trafiquant 
de drogue. Washington coor- 
donne les opérations de 
recherches de Pablo Escobar, 
mettant ainsi en lumière les 
insuffisances des autorités 
colombiennes dans toute cette 

affaire. 


BOGOTA 


correspondance 


Alors que le gouvernement 
colombien se contente d’admettre 
une « assistance nord-américaine» 
pour la capture du plus célèbre tra- 
fiquant de drogue du monde, on 
affirme de bonne source que «cette, 
aide est imposée» et que « les 
agents de la DEA (administration 
américaine chargée de la lutte con- 
tre le trafic de drogue) coordonnent 
et contrôlent toutes les opérations». 
« Les gringos fournissent tout. 
ajoute une personnalité militaire 
colombienne. Les avions, les héli- 
coptères. les pilotes, l’essence, l’ar- 
gent et les moyens d’observation 
sophistiqués. » 

La course-poursuite engagée con- 
tre Pablo Escobar continue. A l’aé- 
roport militaire de Bogota, des 
Hercules américains C-LiO débar- 
quent du matériel militaire. Dre 
avions Orion, équipés pour la pho- 
tographie à infrarouge, patrouillent 
dans le ciel de Medellin et des 
appareils américains venus de 
Panama survolent régulièrement la 
région. Sur 1e terrain, les hommes 
en tenue camouflée des forces spé- 
ciales colombiennes sont «assis- 
tés» par des Américains. En vain 
jusqu à présent 

En décembre 1989, une opéra- 
tion combinée DEA Forces spé- 
ciales avait abouti (sans, que la 
police colombienne en soit infor- 
mée) à la localisation et à l'exécu- 
tion, près de Carthagène sur la côte 

atlantique, de Rodriguez Gacfaa, 


l’un des dirigeants les plus redouta- 
bles et sanguinaires du cartel de 
Medellin. Mais Pablo Escobar est 
d’une autre trempe. Avant sa red- 
dition, en juin 1991, il avait réussi 
à échapper pendant cinq ans à une 
chasse à l'homme avec des moyens 
importants. « La probabilité, dit un 
magistrat, est que Pablo est tout 
simplement réfugié à Envigado ou 
à Medellin, où il dispose de très 
nombreuses amitiés. Autant cher- 
cher une aiguille dans une botte de 
fijin.» 

Pourtant, le trafiquant a la mort 
aux trousses, fl risque la capture, 2e 
transfert aux Etats-Unis, encadré 
per des agents de la DEA (comme 
l’ancien nomme fort du Panama 
Manuel Noriega) ou l’exécution 
sommaire. Car les Américain^ et 
les policiers colombiens ne sont 
pas les seuls à courir après lui. 
D’anciens compagnons de trafic, 
«retournés» par les Etats-Unis ou 
par des cartels rivaux - à commen- 
cer par celai de Cali - et certaines 
sections de la police ou de l’armée 


Officiellement, les .dirigeants 
colombiens, qui souhaitent avant 
tout «récupérer» te fugitif sain et 
sauf, montrent leurs muscles. Ils 
affirment qne la nouvelle et éven- 
tuelle reddition d’Escobar dot être 
«sans conditions » et qu’ils ne 
négligent « aucun effort» pour le 
retrouver. En réalité, ils négocient 
secrètement par intermédiaires 
avec 1e pool de quatorze avocats 
dont dispose le trafiquant Une 
négociation très difficile cette fois, 
car la marge de manœuvre de 
M. Gaviria est très réduite, au 
moment où la publication dn dos- 
sier de la première négocia ti on en 
1991 a révélé l'ampleur des conces- 
sions accordées. 


a^ant des comptes sanglants à 


1er avec lui, espèrent être les 
premiers à le retrouver pour le 
liquider. 


Eviter l’extradition 
vers les Etats-Unis 


Sur le bureau de Pablo Escobar. 
dans sa fausse prison cTEnvigado, 
on a retrouvé des figurines en por- 
celaine avec les noms des officiers 
colombiens qui l’ont le plus com- 
battu : en particulier les généraux 
Maza Marquez et Padüla, tes colo- 
nels Monténégro et Peiaez. Chaque 
figurine devait être détruite au fur 
et à mesure de l’assassinat des 
hommes à abattre : une version 
colombienne des Dix Petits Nègres 
(FAgatha Christie. 

La récente Inculpation de Pablo 
Escobar par la justice américaine 
pour son rKe supposé dans le sabo- 


Escobar souhaite se rendre pour 
être de nouveau «à l'abri». Dans 
tes jours qui oot suivi son évasion, 
facilitée, cm te sait maintenant, par 
les «complaisances» de plusieurs 
hauts fonctionnaires civils et mili- 
taires, U a pris contact par télé- 
phone avec des responsables du 
gouvernement et même, dit-on, 
avec M. Gaviria. Depuis, ses avo- 
cats ont réduit ses premières exi- 
gences : elles dépassent encore lar- 
gement les possibilités dn 
gouvernement, qui voudrait pour- 
tant éviter cTafEronter te casse-tête 
diplomatico-juridique d’une extra- 
dition forcée. Depuis te 22 juillet, 
M. Gaviria et son gouvernement 
sont durement brocardés par une 
opinion publique qui admet pour- 
tant que Pablo Escobar pouvait 1 
bénéficier de commodités parti ca- 
li ères, en échange de la fin dn ter- 
rorisme narco. 


MICHEL NIEDERGANG 


Mec républicain 
aux Etats-Unis 


i iji •»"ÿr*r/y 


Sotte de la première page 

Les Américains, au moins pour 
le moment, ont très modérément 
apprécié la tentative Oaucfaée par 
les républicains, lors de leur 
convention de Houston, pour se 
présenter comme les seuls déten- 
teurs des «valeurs» de la famille et 
, de b religion. Les électeurs s’inté- 
ressait d’abord à l'économie - pas 
moyen d’y échapper. 

A 

travai 
.marque 

pagne, le débat porte sur les 
moites des propositions faites de 
part et d'autre dans 1e domaine 
fiscal. Dans un pays qui a «démo- 
aisé» l’impôt et qui traîne un défi- 
cit budgétaire de près de 400 mü- 
; liante de dollars, c’est un sujet 
occupant l’essentiel de la. discua- 

■ sion économique. M. Bush s’est 
montré tout à fa fois prudent et 

■ vague. D t promis une «diminu- 
tion générale » de fa fiscalité, pour 
peu qu'elle soit c o mpensée par une 
diminution correspondante ries 
dépenses de l’Etat. Mais le prési- 
dent s'est bien gardé de fournir fa 
moindre précision sur tes impôts 
ou les dépenses qui pourraient être 
visés. 

II n’a été précis que sur un 
point : fl entend absolument obt^ 
nir une baisse de fa fiscalité sur les 


d’investissements publics de 
80 milliards de dollars - rénova- 
tion des infrastructures, modernisa- 
tion. des transports, conversion des 
industries de b défense; - allége- 
rait la pression fiscale sur les 
classes moyennes, stimulerait T in- 
vestisse ment et fa recherche, là ; 
encore par le biais de la fiscalité, : 
et, enfin s'attache ra it i réduire de ' 


v rHvs«'cirT i-r .-J _• ... . 

borateura.de M. Clinton .auraient 
l^"êhfïafor£'c^to^ fixée 
pour la hausse de l'imposition, des 
Américains les «plus riches» pour- 
rait descendre à (50 000 dollars 
- ce qui mordrait largement sur fa 
classe moyenne. 


La réduction annoncée des 
dépenses de défense n’est guère 
plus convaincante : les démocrates 
proposera 100 milliards de dollars 
de coupes en quatre ans, les répu- 
blicains 60 miUtuds. Seulement, à 
en juger par ce qui s’est posé ces 
douze derniers mois au Congrès, 
M. Clinton aura du mal . à faire 


M fcÜSW A ÊSfcfcR AYWÎ tel 
fteqiWÙ. Ni Affcèj. 

fovWÎ W>M ?U/i? 

y- 


plus-values du capital (enregistrées 
sur les ventes de valeurs mobi- 



lières). Le président j^voit une des 


moitié, m quatre ans, le déficit du ' 
budget fédéral. 


en vol d’un appareil d’Avianca 
it 2 ressortissants 


(110 morts, dont 
américains, en novembre 1989), 
ainsi qne la légalisation par la 
Cour suprême des Etats-Unis de 
l’enlèvement en territoire étranger 
de criminels recherchés par la jus- 
tice américaine, aggravent les 
inquiétudes du gouvernement de 
Bogota. « La capture de Pablo 
Escobar. affirme un diplomate, 
serait une excellente opération pour 
M. Bush.» 


dés pour i 

Nombre d’économistes y voient 
d’abord un «cadeau» pour les plus 
riches des Américains et estiment 
qu’il ne s’agirait, en tout état de 
cause, que d’une tris faible incita- ‘ 
lion à la reprise de l’activité. "■ 

M. Clinton a une approche plus 
ambitieuse et plus volontariste. 

Une administration démocrate 

mettrai! en chantier un programme - le budget de la 

risation» du statut fiscal des socié* 


M. Clinton assure qu’il saura 
trouver les financements corres- 
pondant à cet ensemble de pro- 
messes. H propose une hausse dé 
l’impôt sur le revenu . des 2 % 
- d'Américains tes (dus riches (ceux 
dont le revenu annuel dépasse les 


200 000 dollara), des coupes dan? 

défense, b «tégub- 


EDITIONS 


QUEL AVENIR 
ECONOMIQUE A L'EST ? 


Sous la direction d’Alain Gelédan 




EN VENTE EN LIBRAIRIE 


[tés 

. reprise 
-recettes 


travaillant aux Eta»- 
3 table sur une forte 
assurera une hausse des 


Une croissance 
molle 


Là encore, nombre d'écono- 
r mutes, sont des plus sceptiques. La 

nliinart hm • ■ •* — - — * — 1 - 


plupart des coryooctoristes. n’envi- 
sagent qu'une croissance mo8e. La 
| régularisation annoncée do statut 
fiscal des sociétés étrangères - dont 
M. Clinton attend 45 milliards de 


dollars - jurait pour le moins 
Plus 8) 


térieuse. 


grave : certains 


«avaler la pilole» à un groupe par- 
lementaire démocrate ?qoi s’est 
montré systématiquement hostile à 
la léduction des programmes d'ar- 
mements. 

Bref, le financement du pro- 
gramme dé M. Cflntoo serait pour 
le moins, vague et loin d’être 
assuré.. Les républicains nè së pri- 
vent pas de répéter que, sous ses. 
allures, riu « modéré», "lé gouver- 
neur de fAriouisâs cadrerait ainsi 
improfifdémbcraiedèsi&à classi- 
ques, celui «fan partisan d’une 
hausse incontrôlée de-h BscpUtéet 
. des dépenses de l'Etat M. ÇJmloo, 

- gû -promet- -.de créer dirait'. routions! 
' - cferapiots en quatreans, * beau jeu 

. de iépliquer qu*&: à- fe 'mérite • 

- - d'avoir /un ■ programme . 'là où 
M; Bush ifa ’qpe'M-' prétention de : 
diminuer rimpositinn.des ptos-va- 
tues ~du capitaLvtfans un cas 
comme* dans l'autre, personne ne 
se fait trop d'illusions. sur le. sort 
réservé au déficit budgétaire f on 
n*y touchera goère.. '• *> : j:, J 

; ; à lawfrachow 
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M. Rocard 


contre Ip rki 
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dé notre envoyé spécial 

■ L - 

V «université ; d’été» du Parti 
socialiste s’est animée qnekme uen. 


La campagne pour le référendum do 20 septembre 

Les dirigeants de l’UDF durcissent le ton 
contre les adversaires dn traité 
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défection de M. Jack t^ng (Ze 
Monde du 1" $eptembrc)7ùelon 
M. Gérard Liodepeig, numéro 
deux du parti et responsable de la 
formation au secrétariat natio n a l, 
le ministre d’Etat, ministre de 
Téducation nationale et de la 
culture, a été retenu loin d’Avignon 
par ses activités de coordonnateur 
de la ca mpa g n e du gouvernement 
pour le «oui* an référendum. 

A l’heure où ils n’attendaient 
plus M. Lang, les stagaiies du R 
ont reçu ce que M. Lindeperg a 
appelé la * visite» des animateurs 
de RECOURS-France. Ceux-ci 
venaient de décider d’appeler & 
voter 4L non» le 20 septembre et, 
suivant P exemple donné par les 
agriculteurs le 30 août, As souhai- 
taient informer les socialistes de 
faars_ revendications et obtenir, par 
leur intermédiaire, un rendez-vous 
avec le -premier ministre. Lear arri- 
vée inopinée a donné lien à quel- 
ques bousculades à Pentrée de l’aile 
dn Palais des papes,où est organi- 
sée PUniveraté d’été (lire ci-contre 
Tartide de Guy Porte). 

M. Henri Enwnannrflî a été, lui, 
fidèlp au rendez-vous des stagiaires 
socialistes, qui Tant accueilli avec 
chaleur. Comme MM. Laurent 


Fabius et Lionel Jospin avant bii et 
comme allait Je frire M. Michel 
Rocard après lui, le président de 
t*Assemblée ««tinnnii» a exprimé 
ses misons de vouloir la victoire 
du «oui» au référendum, et d’y 
croire. « J'ai ta convlctùm, a-t-il dit, 
que TinteUigmce. la raison, l'espé- 
rance et ta créativité vont l'emporter 
sur l’obscurantisme, le pessimisme 
et le conservatisme. {—) Nous allons 
faire TEurope dans /’enfèousfasme. 
laissant à MU. Le Pen, de Yiffiers, 
Pasqua, Séguin, Marchais le rôle 
ingrat d’essayer de tirer PHistoire 
en arriére, vers le pessimisme. le 
renoncement, le repli sur soi. » 

M. Hmmamidli a été le seul ora- 
teur de cette université d’été i par- 
ler, aussi, des élections législatives 
de mars 1993, à propos desquelles 
U s’est avoué moins confiant que 
pour le référendum. cCe sera vrai- 
semblablement difficile, a-t-il dit, 
mais je reste persuadé qu'il n'est 
pas trop tard. Nota ne devons pas 
intérioriser a priori je ne sais quel 
désastre.» Pour le président de 
l’Assemblée nationale, les socia- 
listes ne doivent pas «miser uni- 
quement sur le bilan. même sVs est 
respectable»", ib doivent, aussi, 
te agir» afin dé tenter 'de réduire 
« te décalage important qui s'est 
creusé entre la réalité objective et bt 
vision qu'en ont la Français». 

Ce décalage est la conséquence, 
selon le président de l'Assemblée 
nationale, de * ruptures d’équtii- 


Eb cas de victoire dn «non» - 

M. Damas craint me « désarticulation » 
de la construction européenne 


M. Roland Damas, ministre des 
affaires étrangères a déclaré, mardi 
1" septembre, à nssue de soit audi- 
tion dp ^ 

conférence^ de Londres consacrée 
au conflit yougoslave, que «l'Eu- 
rope est au pied du mur». «Si par 
malheur la France ne ratifiait pas 
le traité de Maastricht comme d’au- 
cuns le souhaitent, a-t-il dit, il en 
résulterait une désarticulation et le 
démantèlement d'une construction 
qui remonte maintenant à quarante 
années et qui est empreinte d'un 
certain dynamisme.» 

Interrogé sur Pargument de la 
«peur de PADemagne», M. Dumas 
a indiqué que, «si la France fiât 


faux bond. il en résultera que Patte- 
loge franco-allemand ne sera plus le 
même».. 

■ « Je ne saurais trop dire ; a ajouté 
le ministre, combien est grande- 
l’Inquiétude dans les milieux allé-', 
mands, qu’il s’agisse des milieux 
politique, industriel, économique et 
culturel, et dans le peuple, que la 
France pourrait tourner le dos à ta , 
bonne entente Jrimco-aUemande par 
un «non» à Maastricht et, par, 
conséquent , détruirait de sa mains 
ce qu’elle a fait avec l’Allemagne 
depuis h. fin de la guerre. Cest un 
sentiment populaire. J’ai été Inter- 
pellé dans fa rues par des gens 
m’abordant et nu disant : Ce n'est 
pas vrai, la France ne fera pas 
cela.» ■ 


EN BREF 

□ Noareaux adhérente au Comité 
otrioul pour le «oal». - Le 
Comité national pour le «oui», 
que préside M“ Hélène Carrère 
d’Encâusse; publie une liste de 
nouveaux adhérents. Parmi les 
écrivains, comédiens, metteurs en 
scène, on relève les noms de 
M-“ et MM. Anonk Aimée, Chris- 
tine Arnothy, Jean-Pierre AmnonL 
François-Marie Banier, Hervé 
Bazin, Michel Deguy, Jean-Louis 
Dabadie, Jean DameL Claire Gal- 
lois, Françoise Giroud, Benoîte 
Groult, Paul Guimard, Catherine 
Hiégel, Valérie Kapriskv, Daniel 
Mesguich, Florence Malraux, 
Marte-France .Pister, François 
Sureau ; parmi tes spoitin, ceux de 
M“ Jacqueline Aurai, MM. Pascal 
Lino, Pascal Mahé; et parmi les 
personnalités de la vie économi- 
que, ceux de M- et MM. Cbude 
Bébéar, Patrick Careil, Michel 
Debalîsse, François Hetlbtonner, 
André Lévy-Lang, Francine Lon- 
dez, Yves Lyon-Caen. Jean-Jacques 
Piette, André Rousselet, Serge 
Weinberg. 

a M. Jean-Louis Glial reàne la. 
ratification d* «an mainate traité». 
- M. Jean-Louis Giral, ancien pre- 
sident de te commission sociale dn 
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CNPF, conseiller réponal RPR; 
d’De-de-France, cometfler de Parte, 
estime dans un entretien publié 
mercredi 2 septembre par la Tri- 
bune que «Maastricht est un mau- 
vais traité et qull vaat mieux pour 
la France qu'U ne soit pas ratifié». 
«Ge-tesA# ne régie pas le problème 
de la bureaucratie bruxelloise, 
déclare l’ancien vice-président du 
CNPF. Il nous engage dans une 
Europe qui veut tout réglementer, 
tout normaliser, qui. veut s'occuper 
du fromage, des phares blancs, de 
tachasse.-*. «En fait, Maastricht 
cherche à damer un coup d’accélé- 
rateur maladroit et précipité», sou- 
ligne M. Giral qui ajoute que 
«notion monétaire, c’est de la pou- 
dre aux yeux». 

a Le maire de Satet-Pkm CSalm- 

FfeRe-rf-MiqadoB) Rfese d’orewi- 
kt le référendum dans sa riUe. - 
ht Albert Pen, sénateur de Saint- 
Pierre-et-Miquelon et maire de 
Saint-Pierre^ a décidé de ne pas 
or ganis er le -référendum sur le 
traité de Maastricht dans sa ville 
pour protester contre f autorisation 
donnée aux pêcheurs canadiens de 
continuer à pêcher la coquille 
Saint-Jacques dans les eaux fran- 
çaises. M. Pen a également 
anno ncé; mardi !" septembre, qufl 
abandonnait son apparentement au 
1 groupe socialiste du Sénat pour 
rejoindre les non-inscrits. 

o Le MODKF fera campagne poar 
le «son». - Le MODEF, syndicat 
agricole proche de la gauche, a 
appelé les agriculteurs, mardi 
lcr septembre, 2 voter «non» au 
référendum. Le syndicat entend 

«faire campagne auprès de tous les 

ruraux pour les prévenir de 
l’extrême danger sur le plan écono- 
mique, social et humain qu aurait 
la victoire du « oui ». Cefle-a, selon 
le MODEF, anrait pour consé- 
quence de mettre «une exploitation 
sur deux en position de faillite»,. 
compte tenu du « lien intime entre 
la. PAC [politique agricole com- ; 
orme] et te traité». 


bre» que les socialistes, au pou- 
voir, ont laissé s'opéra ou ont 
favorisées, par exemple «entre 
Ihaérét général et l’intérêt particu- 
lier», le premier étant devenu 
«suspect » aux yeux des citoyens; 
entre fat dimension commerciale ci 
le rNe G« acteur de ht démocratie » 
des médias; entre le respect des 
équilibres économiques et celui de 
« l’équilibre fondamental de la 
cohésion sociale»; entre la volonté 
politique et la prise en considéra- 
tion des contraintes objectives. 
«La tradition dont nous sommes 
issus ne peut s’accommoder d'une 
sortie par la petite porte», a 
affirmé M. Emmanuel!!, qui a 
invité les socialistes à retrouver «le 
courage d'affronter les idées domi- 
nantes». 

Va discoas 
de Léon Bhnn en 1948 

Après une table ronde sur l’Eu- 
rope, à. laquelle ont participé, 
notamment, M* Elisabeth Guigou, 
ministre délégué aux affaires euro- 
péenne, et M. Jean-Pierre Col, pré- 
sident dn groupe socialiste du Par- 
lement européen, et qni a été 
l’occasion, pour un militent du 
Vaucluse, partisan de M. Jean- 
Pierre Chevènement, d’expliquer 
b ri èveme n t les raisons de son hos- 
tilité an traité de Maastricht, 
M. Rocard est venu, à son tour, 
encourager les socialistes i mener 
.une campagne intensive pour le 
«oui». 

Cette fois, l’ancien premier 
ministre a cité un discours de Léon 
Bhim qui, en 1948, s'opposant aux, 
«tenants acharnés du dogme de la 
souveraineté sans appel et sans 
limite ». affirmait que, pour les 
socialistes, «la souveraineté doit 
être réduite à la limite de l’indépen- 
dance» et «être soumise à l’appel 
de la volonté collective, européenne 
aujourd'hui, universelle demain# , . ~ 

.IlWS jamais. le processus s’anfpz 
si jamais la ratification échoue, a 
dit M. Rocard, l'explosion en vol de 
la fusée Europe aura des consé- 
quences incalculables et, peut-être, 
terribles. (...) L'espoir d’une légiti- 
mité collective, commune aux 
nations d'Europe, pour établir la 
paix sur le continent, disparaîtrait. 
H serait acquis que les seuls acteurs 
du droit international demeure- 
raient les nations. Mais, alors, 
pourquoi pas la « Grande Serbie» 
et, ailleurs, la « Grande Syrie» ou 
le «Grand Israël»?» Pour 
M. Rocard, le risque d’une telle 
évolution est comparable i celui 
qu’avaient pris les dirigeants fian- 
çais lorsqu’ils avaient accepté les 
accords de Munich. « Certes, a-t-il 
dit, le 30 septembre 1938, la 
France ne s’est pas arrêtée de vivre, 
mais on connaît la suite. Alors, ne 
faisons pas du 20 septembre 1992 
un Munich politique!» (1). 

Pour M. Rocard, « l’Europe de 
l'Ouest est la partie du monde où il 
fait le meilleur vivre» et, pour 
défendre et promouvoir ce mode 
de vie, il est nécessaire de «dispo- 
ser des outils d’une puissance publi- 
que au niveau européen». Même 
s'il est vrai que l'Europe compte 
actuellement une majorité de gou- 
vernements non socialistes, il n’en 
.reste pas moins que «construire 
'une puissance publique n’est pas 
fondamentalement une démarche 
libérale» et qu’ir un pouvoir légal 
'de décision économique ou moné- 
[taire peut être utilisé de différentes 
' manières ». 

Aussi a-t-il exhorté les socialistes 1 
à adhérer pleinement 2 cette étape; 
de b construction européenne et à 1 

s’engager dans la campagne sans 1 
mettre leur drapeau dans leur 
poche, ni s'interdire de «dramati- 
ser le débat», car ail est dramati-, 
que». 1 

i L’Europe a été célébrée ensuite 1 
de façon plus légère, au cours d’un 
■repas et d'une fête auxquels 
iM. Fabius, revenu en Avignon 
îpour quelques heures, a participé, 
au côté de M. Rocard. Le premier 
{secrétaire, prêchant ainsi d’exem- 
,‘ple, a appelé les socialistes à ne pas 
lésa replier sur eux-mêmes», mais 2 
\« serrer les coudes» pour faire 
■triompher le «oui». 

! PATRICK JARREAU 


I (l) La conférence tenue i Munich les 
29 et 30 septembre 1938 par les repré- 
sentants de la France (Daladier), de la 
Grande-Bretagne (Ctaaberiain), de fha- 
,üe (Mussotioi) «t de r Allemagne (Hitler) 
lacctpia. pour éviter fa guerre, r annexion 
IdoSedètes, en Tchécoslovaquie, par le 
Reâh. 


L n buraau poHtkpw de l'UDF, 
réuni mardi 1~ septembre pour 
tirer un prem i er bBan de la cam- 
pagne, a décidé de duedr le ton 
-à f égard des dHge a rt » de fop- 
po si tion qui appellent 2 voter 
«non» eu référendum, notam- 
ment MM. de VMara. Séguin et 
Pasqua. 


. Avant Tété, M. Philif 
liera affirmait 


a. Huuppe de Vil- 
qu*il entendait militer 
pour donner i l’opposition « comba - 
'irrité et conviction.» L'UDF est eu 
'passe de combler ses vceux a M. de 
VHiicra, le premier, pourrait en frire 
les fiais. An coo ra rruo bureau poli- 
tique, convoqué mardi 1 « septem bre 
Ipour tirer un premier bilan de la 
campagne, les dirigeants de l’UDF 
ont en effet iasmiit le procès de 
MM. de VÜbers, Philippe Séguin et 
Charles ftasqoa, coupables a leurs 
'yeux de « supercherie » et de 
■«maDuanêteté». 

. Jusqu’à ces derniers jours, la 
consigne était plutôt de les ménager 
'afin de ne pas causer de dégjfct irré- 
parables au sein de l'opposition, n 
semble que, de ce point de vue, les 
esprits aient évolué. La question 
posé e an cours de ce bureau politi- 
que était te suivante : frnt-d ou non 
dramatiser c et te en met- 

tant en avant les risques politiques, 
économiques et internationaux que 
«mirait encourir h France en cas 
de succès du «non»? 

M. Valérjr Giscard d*Estaing a 


lion», son objectif étant, a-t-il 
encore précisé, tftnnener le pourcen- 
tage du «oui» chez les sympathi- 
sants de l’UDF aux alentours de 
70%. 

An fft de cette discussion, certains 
responsables de ia confédération ont 
frit valoir que cette dramatisation 
de te campagne devait passer main- 
tenant »nf? par une absence totale 
de concessions vteè-vis de MM. de 

VUJiers, Pasqua et Séguin. M. Char- _ 

ks Millon 1 a ap^é~qot-«ees-pei > — 4 rind Jgàicer CSmmé"prëbiîèré 
de l opposition n étaient pas sanction, le bureau politique a 
dédite de priver M. de Vïïüeis des 
quelques secondes de temps d’an- 
tenne qui lui avaient été promises 
sur le compte de la campagne offi- 
cielle de l’UDF à la télévision. 
Colère de l'intéressé qni, mardi soir 
sur TF 1, a reproché à M. Giscard 
(TEstamg de servir, avec d’autres, de 
«chauffeur» à «l'ambulance» socia- 
liste. 


bitatioo de M. Chirac, ne se firent 
guère entendre a que en mai 1989, 
en pleine chaleur au printemps des 

rénovateurs, les deux p re miers ont 
encore signé sans sourciller une 
motion de censure reprochant au 
gouvernement de M. Rocard de ne 
pas donner i la France «les moyens 
de son ambition européenne». 

M. Jean-François Dcniau, reconnu 
comme un européen convaincu 
avant Tété et qui déclare à présent 
ne pouvoir <r recommander le oui», a 
aussi été beaucoup critiqué par ses 
amis. Son attitude a été jugée 
«consternante.» 

M. Giscard d*Estaing n’a pas 
relevé directement ces laits et com- 
mentaires, mais ü paraît disposé, lui 
aussi, à durcir le ton. O a commencé 
la semaine dernière lors de sa pre- 
mière réunion de campagne dans le 
Maine-et-Loire (Je Monde du 
29 août). 

Dans un entretien accordé au 
Point de cette semaine. il s’en prend, 
sans le citer nommément, pour la 
première fins 2 M. Pasqua en faisant 
resurgir certains douloureux souve- 
nirs. «Quant aux adversaires du 
traité qui concentrent leurs attaques 
sur François Mitterrand, c’est d’au- 
tant pba curieux, dédare-t-il, que ce 
sont généralement des personnes qui 
ont contribué à son élection, en 
1981. en désertant leur camp. Au 
lieu de vouloir donner des conseils 
aux autres. Us Jêraiem mieux de se 
frapper ht poitrine» 

AL Léotard: «U s’est phs 
possible de se taire » 

La remontée dn «oui» dans les 
sondages, le fait que, selon ces 
mêmes sondages, son entrée en cam- 
pagne semble avoir provoqué un 
utile dédie dans l’opmion ne peu- 
vent qu’inciter le président de 
l’UDF, qui effectuait mercredi 
2 septembre son de uxi ème déplace- 
ment de campagne 2 Caen et 
Rouen, à attaquer de front les enne- 
mis de Maastricht, sans souci exces- 
sif de préserver un semblant de 
bonne entente dans l’opposition. 

L'heure «Fat -par cons équent pfas 


simplement contre Maastricht, mais 
bien contre l’Europe » et qu’ils ne 
visaient «qu’à ressusciter une droite 
nationaliste et archaïque». 

D’autres, pour convaincre de 
« l’opportunisme » et «da arrière- 
pensées politiciennes» de ces mêmes 
partisans du «non», ont relevé 
qu’au moment du vote de TActe 
unique, en dé ce mbre 1986, MM. de 
variera, Séguin et Pasqua, tous trois 
ministres du gouvernement de coha- 


M. François Léotard, qui, depuis 
son inculpation du 29 juin dernier, 


M. Orne assure qu’il «ne manquera pas 
ueuces du vote référendaire» 


RlJJv.nl 


Après avoir laissé le champ libre, 
en juillet et août, à M. Philippe 
Séguin, qui a animé activement la 
campagne du «non» avec la 
«compacité» de nombre (Têtus du 
parti néogai il liste, le haut appareil 
du RPR jette ses forces dans la 
bataille du «oui» à moins de trois 
semaines du référendum. M. Jac- 
ques Chirac tiendra cinq réunirais 
publiques : le 7 septembre 2 Bru- 
, malh (Bas-Rhin), le 1 1 i Bordeaux, 
Ile 14 à Caen, le 15 à la Mutualité à 
Paris et le 18 à Grenoble. Au total, 
le président du RPR et quelques- 
uns des dirigeants du mouvement 
— MM. Alain Juppé, Edouard Bal- 
ladur, Nicolas Sarkozy, Dommmue 
1 Perben, Jacques Toubon et Alain 
Cari gnon - ont programmé vingt- 
six d épl ace m ents. 

| En préambule de cette campagne 
:qui comble, avec retard, le vide 
.laissé depuis le 4 juillet - ce 
i jour-là, M. Chirac avait annoncé, 
fsous les sifflets des cadres du RPR, 
(son choix en faveur de la ratifica- 
Ition «sans enthousiasme, mais sans 
létal d’âme». - l’ancien premier 
1 ministre a accordé un long entre- 
tien à Paris-Match publié 
quelques heures avant le «show» 
télévisée de M. François Mitter- 
rand sur TF l. jeudi 3 septembre. 
Cette irruption dn maire de Paris 
intervient, fiat opportunément, au 
moment où certains sondage lais- 
sent entrevoir un retournement de 
situation au profit du «oui». 

Pour moire tout son poids dans 
la balance, le président du RPR 
déclare n omm ent : «Je ne man- 
querai pas de tirer la conséquences 
du vote référendaire.» Soulignant 
que la confiance des militants et 
des cadres ne lui a «jamais été 
comptée», M. Chirac précise toute- 
fois qu’a (te chef doit toujours être 
légitime». Cette assertion peut lais- 
ser penser qu’il cherchera, même 
dans P hypothèse d’une victoire du 
«oui» et en prévision de La pro- 
chaine échéance présidentielle, 2 


réaffirmer son autorité sous une 
forme plébiscitaire dans les ins- 
tances dirigeantes du parti. « Avant 
d’engager le prochain combat politi- 
que, indique M. Chirac; je m’assu- 
rerai que la meyorité de mon mou- 
vement, est bien d’accord avec moi 
sur mes options et sur mes choix. » 
Champion de furtion, il propose 
que, dans la foulée du référendum, 
le RPR et l’UDF présentent leur 
projet politique et mettent en place 
le système des primaires pour 
réfection présidentielle. 

L’ancien candidat à la prési- 
dence de la République conjure ses 
concitoyens de «répondre à la 
question posée et à nulle autre». 

« Ceux qui s’imaginent qu’en votant 
«non» ils vont contraindre Fran- 
çois Mitterrand à partir font une 
erreur , affirme-t-il. M. Mitterrand 
n’est pas le général de Gaulle. U ne 
tire aucune conséquence personnelle 
de ses échecs. » Comprenant l’exas- 
pération que les Français peuvent 
manifester à l’égard du chef de 
l’Etat et des socialistes, le président 
du RPR ajoute : * J’affirme que la 
passion ne doit pas l’emporter sur 
la raison. La construction euro- 
péenne ne dois pas être la victime 
des échecs du socialisme.» 

Répondant aux différents parti- 
sans du «non», M. Chirac affirme 
qu’eon ne vote pas avec ses peurs » 
et que ce traité «n’est pas de 
nature à remettre en cause l'Indé- 
pendance et la souveraineté fran- 
çaises». Il rappelle qu’en 1957 «fa. 
quasi-totalité des compagnons du 
général de Gaulle étaient hostiles à 
l'Europe et ont voté contre le traité 
de Rome». «Aujourd’hui, pour- 
suit-il, plus personne ne conteste 
que le général, revenu au pouvoir, 
ait eu raison d'engager la France 
sur la voie de l’union européenne et 
de tirer le meilleur parti de ce 
traité.» 

O. B. 


s’était astreint au silence; vient 
aujourd’hui prêter main-forte à 
M. Giscard d’Estaing. Dans 
le Figaro du 2 septembre, M. Léo- 
tard ne prend guère de gants avec 
ses anciens collègues du gouverne- 
ment Chirac. «B n'est pats possible 
de se taire, écrit-il {_). us disent «la 
France » et c'est la direction du parti 
qu’ils convoitent. Us disent «l’Eu- 
rope» et s’enivrent à l’idée de faire 
tomber quelque rival. Ils disent 
« Yougoslavie» et ils pensent au 
deuxième tour de la prochaine can- 
tonale. Ils disent « Maastricht » et 
regardent, de côté, vas l'Elysée (_.). 
C’est une étrange illusion, pour une 
partie de l’opposition, que défaire de 
la haine de François Mitterrand le 
commencement de la sagesse. Cette 
opposition-là se trompe de cible, se 
trompe de moment, se trompe de 
thème (...) Une réponse négative fera 
exploser, tôt ou tard, tout ce qui en 
Europe a été construit - si patiem- 
ment - contre le destin tragique de 
notre continent.» 

Mercredi matin aussi, à Europe I, 
M— Simone Veil accusait les par- 
tisans du «non» d'être «les fos- 
soyeurs de kt France». Cette comba- 
tivité tant souhaitée par M. de 
Viltiers est en train de faire des 
ravages. 

DANIEL CARTON 


L’Europe 

et les déchets 

La Communauté européenne, 
comme Ta affirmé M. Phfippe de 
Vï Hiers, mardi soir sur TF 1, 
empêche-t-dle un Etat membre 
de 90 prémunir contre finvaaon 
des déchets? fl est exact que la 
réglementation communautaire 
prévoit la 8 >re circulation des 
marchandises entre les Douze. I 
est non moins exact que te Cour 
de justiceeurop éem n /te 9 juiet 
danor^o c assé «e s dispositions 
prises par b WaBonia (Belgique) 
pour interdire toute importation 
de déchets sur son territoire . 
Dans son arrêté, toutefois, la 
Cour do Luxembourg a admis 
qu’un Etat avait te droit, pour 
protéger son environnement, de 
déroger ponctueflement à la fixe 
circulation des m arc handées, 

La politique de Bruxelles a 
beaucoup évolué ces dernières 
armées. Depuis 1984, après l'af- 
faire des «fûts baladeurs* de 
Seveso, une directive a régle- 
menté les «transports transmm- 
taüars de déchets dangereux». A 
ta suite du scandale des navires 
poubelles, è l’été 1988, les 
Nations unies ont obtenu la 
signature à 83 Je, en 1989, d’ime 
convention «sur la contrôle des 
mouvements transfnont&res de 
déchets dangereux», que tous 
tes Etats de ta CEE ont ratifiée. 
Cette convention, entrée en 
vigueur te 5 mal 1992, a fait 
l'objet en Rance d'un décret qui 
vient de pardtre au Journal offi- 
ciel du 2 septembre. On y lit 
dans le préambule que «tout 
Etat possède la droit souverain 
d’kttenfire l’entrée ou TéEmina- 
ri on de déchets dangereux et 
d'autres déchets d'odgfae étran- 
gère sur son territoire». 

En outre, la Comrrusstan da 
Bruxelles prépare actueUemem 
un réglement communautaire - 
qui, à ta différence d'une direc- 
tive, s'applique dans les mêmes 
ternies chez les Douze, - dont 
l'objectif est précisément de 
redéfinir tas déchets dits dange- 
reux. H apparaît en effet - et la 
crise franco-eSemende de l'été le 
confirme avec éclat - que de 
simples ordures ménagères peu- 
vent recéler des déchets 
d’hôpitaux dangereux. Dès lors, 
hormis tes gravats et autres 
rebuts inertes, tous tes déchets 
peuvent être dangereux et donc 
tomber dans te catégorie des 
marchancfises réglementées. La 
Cornrrassion va y inclure aussi la 
«principe de proximité », qui 
imposera te traitement ou TéOml* 
nation h proximité des fieux da 
production. Ces nouvafles dispo- 
sitions devraient être adoptées 
au prochain conseil des ministres 
européens da l'environnement, te 
octobre prochain. 

Le décret du 19 août dernier 
skyté par h#- Ségofene Royal, ne 
devrait donc pas risquer l'anraia- 
tion par la. Cour européenne, 
puisque le dispositif conununau- 
taire aura été morifié. 

ROGER CANS 
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POLITIQUE 


La campagne poor le référendum du 20 septembre 


Malgré un redressement du «oui», le score reste serré 


selon deux instants de sondage 


Un sondage effectué pour te 
Figaro et TF I par la SOFRES du 
28 au 3 1 août, auprès de mille 
personnes, enregistre une remontée 
du «oui» par rapport A une 
enquête précédente réalisée entre 
les 21 et 24 août ( le Monde du 
27 août) : les intentions de vote au 
référendum du 20 septembre sont 
de 53 % en faveur du « oui » (au 
lieu de 51 % une semaine aupara- 
vant) et de 47 % (au (ieu de 49 96) 
en faveur du « non ». 23 % n’ont 
pas exprimé d’intentions de vote 
alors que cette proportion était de 
36 % une semaine plus IÔL 

La répartition des intentions de 
vote en fonction des préférences 
partisanes des personnes interro- 
gées indique que la proportion des 
électeurs favorables au «non» 
diminue au Parti communiste 
(61 % contre 73 % dans le précé- 
dent sondage), à Génération Ecolo- 


gie (38 9b au iieu de 40 96), à 
l’UDF (39 % au lieu de 50 9b), au 
RPR (64 % au lieu de 70 %) et au 
Front national (88 % au lieu de 
92 9b). En revanche, le «non» pro- 
gresse chez les sympathisants du 
Parti socialiste (19% au lieu de 
17 9b) et des Verts (35 % an lieu de 
23%). 

M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES, 
commentant ces résultats, observe 
qu'en comparaison de la précé- 
dente enquête «le poids de ta poli- 
tique intérieure est un peu moins 
fort » puisque « l'expression de 
l’hostilité à François Mitterrand 
s'estompe tut peu : seulement 15 % 
de l'électorat contre 20 % [précé- 
demment] affirment que le référen- 
dum est l’occasion de manifester 
son mécontentement à l’égard du 
président de la République ». Mais, 
ajoute-t-il, « interrogé sur un sujet 


aussi noble que CEurope, l’électorat 
n’aime pas dire qu'U se déterminera 
sur la politique intérieure». 

Quant aux conséquences du 
résultat de la consultation, 47 % 
pensent qu’un succès du «non» 
e remettra en cause» la construc- 
tion de rEurope, 41 9b exprimant 
un avis contraire, tandis que 33 % 
(au lieu de 30 9b une semaine 
auparavant) estiment que la mise 
en application dn traité rfUnion 
européenne aura des conséquences 
favorables pour la France, 29 % 
(sans changement) prévoient des 
conséquences défavorables (pour 
24 9b, elles ne seront ni L’un ni 
l’autre et 14 9b sont sans opinion) . 

Au palmarès des personnalités 
jugées • ries plus convaincantes » 
dans la campagne actuelle, M, Gis- 
card (T Estamg arrive en tête avec 
20 9b. Le président de l’UDF est 
suivi par MM. Delors (19 9b), Mit- 


terrand (16 9b), Bérégovoy (14 %), 
Mme Simone Yeil (13 9b), 
MM. Chirac (11 9b), Rocard et Pas- 
qua (10 9b), Séguin (9 9b) et Lang 
(8 96). 

L’Express publie les résultats de 
deux sondages de HFOP, respecti- 
vement réalisés les 27 et 28 août 
auprès de 957 personnes et les 
31 août et ]•> septembre auprès de 
1 005 personnes. L’enquête la plus 
récente enregistre un partage égal 
entre partisans du «oui» et parti- 
sans du «non» : 50-50, soit un 
gain de trois points pour le camp 
des «oui». par rapport i l’étude 
précédente. Le pourcentage de ceux 
qui n’expriment pas d’intentions 
de vote s’établit à 16 %, en recul 
de quatre points sur le sondage 
précédent. 


En appelant à voter «non» 

Le PC veut exprimer à la fois son rejet du traité 
et son opposition au gouvernement 


Réuni mardi 1* septembre, le 
comité central du PCF, élargi 
aux premiers secrétaires fédé- 
raux, a adopté, à l'unanimité 
moins deux abstentions (celles 
de MM. Philippe Herzog et Ber- 
nard Marx] et un refus de vote 
(celui de M. Anicet La Pors), le 
rapport de M. Jean-Claude 
Gayssot gui aprésenté le «non» 
du PCF à Maastricht à la fins 
comme un rejet du traité et 
comme un refus de la politique 
actueBe du pouvoir sodafiste. Il 
a également voté, à l'unanimité, 
un résolution dénonçant, la 
«censure» dont te PCF est l'ob- 
jet dans les médias et jugeant 
fa prochaine intervention du pré- 
sident de 1a République à la 
télévision «contraire au respect 
des droits démocratiques sur 
lesquels il est chargé de veil- 
ler». 


Dans son rapport, M. Jean- 
Claude Gayssot, membre du 
bureau politique, a souligné le dou- 
ble enjeu de la « bataille pour le 
non» au référendum : d’une part, 
«affirmer par ce vote le rejet d’un 
traité de droite au service des forces 
ultra-libérales qui l'ont conçu pour 
faire prévaloir leurs seuls intérêts » 
et, d’autre part, refuser «la politi- 
que actuelle, qui s'inscrit d'ores et 
déjà dans le processus de Maas- 
tricht et qui fait tant de mal à notre 
peuple». 

Après avoir déclaré que «c’est le 
«oui» qui est porteur de tous les 
dangers et te «non» qui est porteur 
d'espoir», le dirigeant communiste 
a souligné qxf«a rCÿ d'pas eu de ' 
dvnamique.au «oui» et que « celle 
du «hon» peur grandir encore». " 
Relevant chez un grand nombre de 
Français «une sourde inquiétude et 
beaucoup d’interrogations », il a 
noté que «l'attachement à la 
nation est profond, vivant» et que 
celle-ci n’est pas « une notion obso- 


lète». entendue « dans sa dimen- 
sion moderne : celle d'une identité 
ouverte sur le monde». 

M. Gayssot a rejeté la 
de M. Mitterrand de « 

Maastricht de la politique Inté- 
rieure». ü a dénoncé la volonté du 
président de la République d’utili- 
ser Maastricht comme «un levier 
décisif pour tenter de faire franchir 
un pas à la recomposition politi- 
que » et affirmé que « l’extrême 
droite dans tous les pays d'Europe 
et en France se renforcerait dange- 
reusement si le « oui » l'emportait». 
Tout en refusant d’entrer dans «un 
cartel des non», ü a mis l'accent 
sur les «convergences» qui rassem- 
blent des hommes de droite et de 
gauche dans le relus du traité 

Le député de la Seine-&int-De- 
nis a exposé enfin les quatre 
thèmes de la campagne menée par 
1e PCF contre «cette Europe supra- 
nationale dominée par l'Alle- 
magne». Le premier consiste à 
« alerter sur les dangers de Maas- 


Par «nu « non » franc et massif» 


Le RECOURS appelle à «sanctionner» 
le pouvoir socialiste 


A l'Issue d'une réunion extra- 
ordinaire de son conseil national, 
mardi 1- septembre, en Avignon, 
l'association de rapatrié* 
RECOURS-France a appâté ses 
a d hé rants à un vote-sanction con- 
tre le pouvoir socialiste en leur 
recommandant « un «non» franc 
et massif » au référendum. De 
brefs incidents avec te service 
d'ordre du Parti sodaBste et des 
patiefera municipaux avignonnais 
se sont produits lorsque les parti- 
cipants à cette réunion ont voulu 
pénétrer de force dans Cenceurts 
du pâtés des Papes, où se tenait 
runhmsrté d'été du PS. 

AVIGNON 

de notre correspondant régional 

Le RECOURS avait soigneusement 
choisi le lieu et le moment pour pren- 
dre ofiSdeOeBMtitposithm sur le traité 
de Maastricht Cest en Avignon, le 
4 avril 1981, que M. François Mitter- 
rand, candidat A la présidence de h 
République, avait prés en té un «plan» 
comportant onze mesures en faveur 
des rapatriés qu’il s’était enragé & 
mettre en oeuvre s’il était élu. u était 
plus que tentant, aussi, de réaliser un 
coup médiatique en « allant saluer, à 
côte, ces messieurs du PS que nous 
remercions, a ironisé le président du 
RECOURS, M Guy Focsy, d'avoir 
rassemblé, ici, toute te presse». 

La réunion du conseil national du 
mouvement n’était eflo-raême que de 


ibn de l’amnistie des généraux d'Al- 
ger, que le président de la République 
a d'ailleurs dû imposa- par la lime au 
groupe sodaüste de l'Assemblée natio- 
nale. Nous co m pr e nons donc les rapa- 
triés qui veulent, aujourdlud, sanction- 
ner un pouvoir qui s’est moqué 
d’eux.» 

Du point de vue dn RECOURS, le 
traité de Maastricht se résume, en 
effet, comme l’a expliqué, dans une 
intervention musclée, M. Forzy, «à 
une affaire politicienne franco-fran- 
çaise». «Cest vrai, a-t-il concédé, que 
dans le traité Ü y a des choses 
tives. Mais il but mettre, 
l’ordre dans ut gabegie actuelle („.). 
Que te s choses soient daims! L'Eu- 
rope. nous la voulons, mais nous la 
voulons dans une France forte qui 
aura réglé ses problèmes intérieurs.» 

M. Forzy, comme M. Roseau, a 
également évoqué les inquiétudes 
qu'inspirent ara rapatriés les accords 
de Maastricht, « qui nous rappellent, a 
déclaré le second, par leurs zones 
d'ombre et leurs prétendues garanties, 
les fameux accords d'Evian». «Le 
droit de vote accordé à près de 
1200000 ressortissants de la CEE 
nous apparaît, notamment, a-t-il dît, 
comme un premier pas diabolique vers 
te rhdlt de Kde des immigrés. R crée 
de plus une distorsion dans la société 
française. Prenons un ancien combat- 
tant marocain qui a bit la guerre de 
39-45 à nos cotés fl n ‘aurait pas te 
cbznt de vote, à l’inverse de rABemand 
mont en France, notre ennemi d'hier, 
qu'il a combattu— Cela fait un peu 
désordre.» 

M. Gérard Du Sort, secréta i re géné- 
ral du RECOURS, a été le seal diri- 
geant du mouvement & exprimer sa 


bis.» Au terme de leur réunion les 
rapatriés, conduits par M. Forzy, ontj 
tenté d'entrer par la force dam le 
palais des Papes. Os ont renversé ks 
barrières cernant le parvis en bouscu- 
lant une poignée de poüdera munici- 
paux avignonnais et quelques mem- 
bres du service d’ordre socialiste. 
Mais ils ont finalement accepté de 
former une délégation qui a rencontré 
trois secrétaires nationaux du PS, 
M m Claire Dufour, ainsi que 
MM. Gérard Fuchs et Michel 
Debout, avec lesquels ils ont (hit «un 
point de là situation des rapatriés *. Os 
ont également obtenu fassumnee que 
leurs interlocuteurs transmettraient 
une demande d’audience auprès do 
premier ministre, M. Pierre Bérégo- 
voy . «Je regrette leur dédsian, a sim- 
plement commenté M. Fucfis, qui me 
semble avoir été prise plutôt sur tes 
bases d'un nationalisme excessif que 
sur cdles de Panafyse du traité emo- 
» 

GUY PORTE 


tricht», notamment ceux d'une 
remise en cause des acquis sociaux, 
de la perspective d’un «impôt 
européen», d’un taux de chômage 
plus élevé. Le deuxième porte sur 
«le lien étroit qui existe entre le 
traité de Maastricht, la politique 
actuelle menée par le pouvoir et lies 
objectifs que s’assignent les forces 
de la grande bourgeoisie». Le troi- 
sième concerne les propositions du 
PCF « pour une autre construction 
européenne», présentée comme 
« l 'ami-Maastricht » . Le quatrième 
est «un formidable appel à faire du 
neuf, à une autre politique et à une 
autre façon de faire de la politi- 
que». 

*4 i-- - - — 


M. Herzog : poor 
m «pacte démocratique» 

Refusant de s’associer à 1> oign- 
aient * et à la «méthode» de la 
campagne proposée, M. Philippe 
r Herzog, membre du bureau politi- 
1 que, a souhaité «faire entendre une 
approche du «non» beaucoup plus 
constructive». Il a reproché aux 
dirigeants du PC leurs 
«outrances», leur «flou» sur «l’ob- 
jet mime du traité : faut-il, oui ou 
non, une union européenne?», leur 
refus de répondre à la question : 
«Sur quoi débouche le «non»?» 
« Le «non», a-t-il dit, charrie des 
potentiels, mais aussi des périls. » 

Aussi a-t-il invité son parti i se 
prononcer pour «une véritable 
union», ajoutant: « L’option de 
renégociation des traités, dans cet 
esprit, serait un apport pour le 
«non». Elle montrerait qu’il ne 
s’agit pas d’arrêter le train en rase 
campagne.» U s’est prononcé aussi 
pour « un pacte démocratique » per- 
mettant aux partisans du «oui» et 
i ceux du «non» de se rencontrer - 
«pour contribuer à la recherche 
démocratique des choix que ces cir- 
constances exceptionnelles exi- 
gent». 


□ M. Cathala met en doute la 
représentatirlfé de RECOURS- 
France. - M. Laurent Cathala, 
secrétaire d’Etat à la famille, aux 
personnes âgées et aux rapatriés, a 
déclaré, mardi l» septembre, dans 
un communiqué, que «for réactions 


pure forme. Il n’y eut pas, 

de véritable discussicn. mais un rira- w ^ ^ 

à Tém d’e££ 

ambiant «Les socialistes, a-t-3 lancé, 

ÏÆriÏÆlS: jr tes vomis, mais je ne vois pasmï 
£5*1*! ’°?S.Y!5? servir de ça tramé de Maastricht] 

moins quatre jg, sanctionner. C'est leur faire 


tementanx présente, 
voix pour le «ouï». 

«Onze ans après tes promesses de 
François Mitterrand, a tranché, d’em- 
blée M. Jacques Roseau, porte-parole 
national, nous sommes devant un 
bilan complètement négatif, à l’excep- 


un tombeau trop beau! Us ne refont 
pas ça. Tous dehors aux élections, le 
président de ht République avec! Mais 
laissez leur chance à nos enfants. Leur 
avenir se situe là. S tes Européens ne 
résistent pas. nous allons être absor - 


triés favorables à Maastricht per- 
mettent de s’interroger sur la repré- 
sentativité réelle du mouvement de 
M. Roseau et sur sa capacité à s’ex- 
primer au nom de toute là commu- 
nauté». D’autre part, le Collectif 
rapatrié d* Afrique du Nord pour 1e 
«oui» au traite de Maastricht, qui 
regroupe des associations du Midi- 
Pyrénées et du Languedoe-Rousril- 
loa, «dénie toute légitimité au 
RECOURS-France pour parler au 
nom de là communauté' rapatriée» 
et affirme que «l'intégration euro- 
péenne est conforme a l’Idéal que 
les pieds-noirs et les harkis ont 
défendu il y a trente ans sur le sol 
de l'Algérie». 


Selon l'Humanité, quinze autres 
intervenants ont pris la parole, 
parmi lesquels MM. Charles FHer- 
man et Anicet Le Pore. 


Adhérer 


Sntoe de la pnodin page 

Ainsi une étape importante pour 
la vie du paya, qui s’annonçait radie 
à franchir, se révèle être particulière- 
ment délicate. Ce décalage fait le 
plus souvent l’objet d'une triple 
explication, qui relève de la politi- 
que intérieure. Sont invoqués le rejet 
des socialistes et du président Loi- 
même : cette réalité est puissante, 
mais celle-ci a le plus souvent été 
mise an compte <fun complot que 
tes journalistes s'attacheraient & our- 
dir contre le chef de l'Etat; la crise 
interne .au RPR, qui affaibÜtrocon- 
testabtement le camp des «oui», et 
dont ia réalité est tout aussi palpa- 
ble, tant il est vrai que Jacques Chi- 
rac joue vraisemblablement, dans 
cette affaire, son destin national; 


rtairement le chou de l'Europe, et 
{'qui sont en butte à la montée tnm 
courant « national-populîste ». 
Toutes ces raisons expliquent l’éclat 
malvenu de Jacques Delors, lorsqu'il 
promet de quitter son poste à 
Bruxelles es cas de victoire du 
«non» (alors qu’on attend de lui 
une pédagogie européenne), ou les 
appdsde ceux qui pressent le prési- 
dent de se sacrifier pour permettre 
au «oui» de l’emporter. Elles ont 
leur part de vérité: mais elles ne 
vont pas à ressentie!. 

La véritable raison de l'hésitation 
du pays est que les Français ne 
savent plus très bien s'ils veulent 
continuer d’avancer sur la voie tra- 
cée par ks pères fondateurs de l'Eu- 
rope (Jean Monnet, Robert Schu- 
mann, Guy Mollet, etc); ils ce 
mesurent pas ce qu'rte peuvent 
gagner i franchir l'étape de Maas- 
tricht. L’erreur centrale commise 
jusqu’è présent par le président, et 
avec lui, par la plupart des partisans 
du «oui», est d’avoir posé en postu- 
lat que les Français’ étant massive- 
ment favorables à l’Europe, ils lé 
sont à sa construction, et le seront 
automatiquement à un traité qui 
complète celle-ci. Cette équation, 
bien trop simple; cadre mal avec la 
réalité nationale. 

AtMfett de ta crise et du discrédit 
qui frappera ta -politique et ks partis - 
en général,' le pouvoir socialiste en 
particulier,, ta France est,.eUe aussi, 
menacée d’un vertige identitaire. Les 
signes avant-coureurs de celui-ci 
consistent en un doute généralisé sur 
la capacité du pays A faire face an 
veut du large, a ta concurrence de 
ses partenaires, et i se préserver lui- 
même dans un cadre de plus en plus 
supra n a t io n a l . Or, que s’èst-ü passé? 
Depuis plusieurs aimées, on a expli- 
que an pays - on, c'est-à-dire 
M. Mitterrand, qui Pavait annoncé 
comme le grand œuvre de son 
second septennat, et M. Chirac, qui 
Pavait désigné comme le cœur de 
son dispositif de campagne présiden- 
tielle - que ta grande échéance qu'il 
lui faudrait préparer et affronter 
serait celle du grand marché 
prenant effet le 1* janvier 1 
après avoir été décide en 1985 par 
MM. Mitterrand, Delon et KrnL 
Tous, les efforts du pays devaient 
donc être tendus vers cet objecéif-Jà, 
au point que le chef de PEtat crut 
bon de Justifier le limogeage de 
Michel Rocard et la nomination de 
rinefitabk Edith Cresson & la tête du 
gouvernement par la nécessité de 
mieux nous aimer dans la perspec- 
tive du marché unique. Pais, sou- 
dain, exil le marche unique et le 
I janvier 19931 

Et l’on se met brutalement à 
expliquer qu'avant même d’avoir 
fort ta démonstration que Ton est en 
mesure de franchir cette étape si 
décisive, ri importante, du marché 
unique, il nous faut sauter à l'étape 
suivante, plus décisive, plus impar- 
tante encore, celle du traité de 
Maastricht A tout k moins, ce suit 



pourquoi l'étape de Maastricht est- 
dte indispensable maintenant, avant 
même l'échéance du 1 «janvier 
1993? En quoi Maastricht est-il une 
avancée pour les Français et pour la 
France? MM. Bérégovoy ré Barre, à 
ce jour les meilleurs avocats du 
«où», ont heureusement commencé 
de le foire, k premier en décrivant 
les dispositions du traité comme 
autant de garde-fous contre là 
ittdese du marché unique, le second 
en montrant bien à quel point 
Maastricht est l'aboutissement d'un 
effort plus que trentenaire de la 

françgjgg ^ pays 


DÉFENSE 


Pour la première fois depuis 1955 

Des pariementaires de l’OTAN en mite 
dans les années françaises 


Ponr la première fois depuis sa 
création, en 1955, l'Assemblée de 
P Atlantique nord, qui réunit cent 
quatre-vingt-huit pariementaires des 
seize pays membres- de l’OTAN, a 
été invitée à visiter ks forces armées 
françaises. Vingt-cinq pariementaires 
(à l’exclusion de représe n ta n ts des 
Etats-Unis et du Canada) séjournent 
durant une semaine en France, du 
31 août an 5 septembre, dans des 
sites militaires et des centres indus- 
triels travaillant ponr ta ministère de 
la défense. 

A cette occasion, ces parlemen- 
taires de TOTAN doivent voir 
.notamment les avions Rafale, 
Mïrage-2000-5 et Mvq*200frN. un 
sous-marin nucléaire lance-missiles. 


k porte-avions nucléaire Charte «fo- 
Gaulle, l'appareil de guerre aectroni- 
qoe Transall-Gabriel, l'hélicoptère 
d’attaque Tigre-Gerfaut, et ils se 
feront présenter la base nucléaire de 
fOe Longue (en Bretagne) et k PC 
de commandement de Taverny (Val- 
d’Oise). fis seront reçus par 
M. Pierre Joxe, ministre de la 
défense. 

Président de là commission de la 
défense à l’Assemblée nationale, 
M. Jean-Michel Boucheron, député 
socialiste dTHe-et-Vîlaine, qui 
accompagne ses collègues de 
l'OTAN, a estimé qu'il s'agissait de 
présenter la technologie française à 
des partenaires ou i des. clients 
éventuels de la France. 


i, 


Cest bien là, entons cas, que Ton 
attend te chef de l’Etal, c’est là son 
rôle, c’est là qu'il fout replacer le 
débat. Il est vain de croire que le 
départ du président assumait ta vic- 
toire du «oui» : les Français ont 
majoritairement conscience qu’il ne 
£agit pas (et c’est là Veaèat tactique 
commise par tes tenants du «non») 
d’une échéance de politique inté- 
rieure. Le «oui» ne peut se consoli- 
der que si M. Mitterrand apaise tes 
mqutetodes e u ropéenne» du pays. 

JEAN-MARIE COLOMBAN] 



TOUS LES MERCREDIS EN KIOSQUE 


D 


méritait que Fopmion y 

convenablement préparée: Mais, 

comme chacun, sait, les hommes 
politiques oe se révoltant jamais que 
lorsqu’ils ont le nez sur I*obstade. 
Sans doute, M. Bérégovoy a-t-fl pris 
la sage précaution ^expliquer, lois 
de sa prestation à «L’heure de 
vérité», que Maastricht est en fort la 
réponse européenne à la dissolution 
de l'empire soviétique et à l’unité 
allemande. Cest un bon argument 
Mais l’AÜemagne avait bel et bien 
scellé ses retrouvâmes lorsque 1e pré- 
sident mit en place M" Cresson : il 
n’était alors question que du marché 
unique. 


F ' 
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autre peur : 

A ce déroulement, qui ne pouvait 
susciter que ta perplexité, s’ajoute un 
doute très concret Les Français 
sont, par-dessus tout, attachés & 
leurs acquis, chacun bien entendu 
dans sa catégorie. Or chacun a 1e 
sentiment, qui en bloquant les auto- 
routes, qm en prenant cfassaut une 
préfecture, qui en taisant grève, qu’il 
peut foire céder l’Etat français, le 
sien, et obtenir d’un interlocuteur 
qu’il connaît bien, qu’il peut sanc- 
tionner, une anténoration, fut-elle 
légère, du sort de sa catégorie. Mais 
comment foire, sft s’agit de «Peuro- 
technocratie»? Que deviendra le 
grand jeu de rôles national? Et que 
deviendront ks sacrouaints acquis? 

En outre, sur un plan {dus générai, 
le -pays n’est pas assure -de tirer 
bénéfice d'un «plus» dans la 
construction européenne, en termes 
d’emplois par exemple. Contraire- 
ment à. ce que croit naïvement 
M«* Guigou, l'aspiration des Fran- 
çais ne se résume pas à pouvoir 
enrayer leurs enfants foire leurs 
études à Oxford; maïs plus 
sûrement, à tenter de s’assurer que 
ces demiècs gardait une chance de 
trouver un emploi i ta sortie du 
système scolaire. Nos excellences 
ministérielles feraient bien de noter 
que 54 % des ouvriers et une majo- 
rité d’employés continuent de se 
prononcer pour. le «non», que (a 
France populaire ne se reconnaît 
plus dans , leur démarche. Beauco u p 
de Français se trouvent donc face a 
des responsables politiques presti- 
gieux, qui leur demandent de ratifier 
une construction encore abstraite à 
leurs, yeiyç., lointaine- que d'antres 
Kommés politiques feux décrivent 
comme une épreuve» et‘ qui nourrit 
une- forte -inquiétude latente. 

A ceux qui doutent on répond 
peur contre peur* & l'énoncé d'un 
danger, ou cherche à opposer un 
danger supérieur : Michel Rocard 
évoque Munich, Pierre Bérégovoy, 
une cassure monétaire, pour faire 
pièce d ceux qui, partisans du 
«non», agitent, le spectre d'an ne 
sait quelle dilution du paya. Cette 
dramatisation, pour le moment, pro- 
fite au «oui». Elle n’est donc pas 
inefficace- Mais efle n’est pas satis- 
faisante. 

Il serait au contraire plus que sou- 
haitable, pour encourager et solidi- 
fier la remontée du «oui», ta finie 
dépendre non pas d’un réflexe de 
peur, mais d’une véritable adhésion. 
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Un entretien avec M" Ségolène Royal 
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s\ , 1 in Mitterrand 

«un ne peut plus admettre que construire ou aménager entame la destruction dun paysage» j exprime son Mgnaüon 


nous déclare le ministre de l’environnement 


J.-.: . 


4r*fr ». ** .« 

Il ’^te" Tfe» fwra^j-, 


■■ T. 

■ c ni 


1 ■ »i 

i:.i r 
■ r - 





*- z- 



•> -KT - 

W- TÉ"': J**" T 



■ :■ f ; !■" 


. V ■ !•■ 


• - ; ■■;< 
. :• i • ' 




is.-cr^' 

55? 

■ T-— 

f 1 '** i -C 

- LTr» 

" Isd ■>*i! 

■■:::* j 

“ " » a 12*. 

: -â* :£ 

"*- ■ *■! X TS2' 
*■ ■" »J ,'"’» î* 
"ÎK,. I , 

-= M ci. 

sus' 
■* ~-area 
;-x l-ïar: 

' !ï;llîï 

î'-X X- Et 22 
X s V.S2ES! 

■ r -rnjxi i 

r*.’*: :-£.**= 

r-r-xx:c 

;3= 

■ TT*'- ,-ï sv.:' 
.’c ;r: .ï2Hi 

■•• -j r. ï= 

;r.- .-.* ■’. T£T. 

-r *=» 

_i-pr :.irr : 

■ ■■••• ■ U*"" ?! 


Ségoiène Royal, mkdstm de 
l'environnement, devait présenter 
au conseil des ministres du mer- 
credi 2 septembre les grandes 
Bgnes d'un projet de toi organisant 
b protection et b reconquête des 
paysages. Tous les permis de 
construire et les plans d'occupa- 
tion des s tés devront comprendra 
un volet paysager. Dans un entre- 
tien au Monde, M- Royal axpBque 
Qu ' son ne peut plus admettra que 
consume ou aménager entratoe b 
destruction d'un paysage». 

* Quelle était la principale 
lacune de la législation actuelle 
star las paysages? 

- La loi de 1930 a permis de 
sauvegarder des sites majeurs. La 
loi sur le littoral commence à 
entrer en appUcatiou et le tribunal 
administratif Ta récemment invo- 
quée pour annuler des plans 
d* aménagement sur la Côte «TAzur. 
Ces textes visaient à régler des pro- 
blèmes d’urgence et à protéger des 
paysages exceptionnels et limités, 
comme les rivages on la montagne. 
Mais ils le font de ftçon immobile: 
Il font maintenant engager une 
démarche moderne et reconnaître 
la valeur des paysages même 
modestes, dont on ne prend 
conscience que lorsqu'ils disparais- 
sent. 11 faut défendre la France du 
•génie des paysages, y compris de 
ceux qui ne payent pas de mine. 

- » L’objectif du nouveau projet de 
loi est de promouvoir et de préser- 
ver une valeur esthétique collective 
et un atout de développement éco- 
nomique. Il y a un droit à la 
beauté et D est bon que chacun 
mesure ses gestes, s’impose des 
contraintes pour ne pu déposséder 
autrui du plaisir de voir. N*est41 
pu anormal que Ton puisse tron- 
çonner, en toute impunité, un ali- 
gnement d’arbres, alors qu’il faut 
un permis pour démolir. une 
bâtisse délabrée? " . ' * 


«Contraindre 
h technique» 
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» Qu'entendez-vous par e pay- 
sage»? Un décor qu'on peut 
techniquement améBonr ou la 
traduction d'un mode de via 
auquel on na peut toucher sans 
remettre en cause les activités 
d'aujourd'hui? • 

- Le cadre de vie, le plaisir des 
yeux, r agrément de la vie ne sont 
.1. -se*:- pas subalternes. Mas le paysage est 

i: î- beaucoup plus que cda : c’est notre 

- - - histoire et notre ^ograpbie. Ce 
sont les agronomes anonymes du 
XVIII- et du XIX- qui l’ont 
façonné. Sa variété, sa richesse 
valent bien autant que les transfor- 
mations urbaines d’Haussmann. 
Pourtant, le paysage en perma- 
nente évolution n’a jamais fait 
l’objet de la même attention que le ; 
; 1 ..Z- & patrimoine bâti. Cest cela que la 

loi va réparer. 

»0 s’agit de réconcilier les Fran- 
çais avec leur environnement 
L’homme n’est pas le premier pré- 
dateur de la nature. D a construit 
le Marais poitevin, planté de mira- 
belliers les coteaux de Moselle, 
organisé la forêt landaise. Ce ne 


a Rectificatif; la France des pan-. 
aeux. - Après notre article sur «La 
France des panneaux» (le Monde du' 
19 août), ML Jean Huü, président de 
la Chambre syndicale française de 
l’affichage, précise qu’il n’est pas 
PDG de la société Giraudy (a dneB o- 
ment en procès contre la municipa- 
lité de Douai), mais directeur générai 
adjoint chargé des activités commer- 
ciales. Ce n’est donc pas lui qui doit 
décider s’il y a lien d’intenter un 
recours contre des responsables, 
(oraux. 


sont pas les paysans qui ont voulu 
la destruction du bocage, c’est la 
logique de la technique, la traduc- 
tion dans nos campagnes du 
modèle américain. Si les engins 
s’étaient adaptés au bocage comme 
ils se sont adaptés au vignoble ou i 
fa montagne, on n’aurait pas dété- 
rioré te paysage de la Bretagne, ü 
finit donc contraindre la technique 
A respecter la réalité du terrain. 

- Comment votre pmjet ds ké 
y parviendra-t-il? 

- D’abord tous les permis de 
construire devront désormais com- 
prendre un volet paysager. On 
accordera autant d’importance à la 
façon dont un bâtiment s’insère 
dans le paysage et i son architec- 
ture qu’aux autres critères classi- 
ques. Une prise de conscience nou- 
velle doit s'instaurer lors d’une 
demande de i* 1 m * * de construire. 
Il est également nécessaire de 
reconquérir tes entrées de villes et 
de bourgs gâchées par la mnltjpli- 
cation des zones d'activité implan- 
tées n’importe 


«Des directives 
nationales» 


- Los ar chi t ec tes devront-ils 
ee faire assister sys té matique- 
ment d'un p a y sa g is te? 

. - Les demandeurs de permis de 
construire feront appel aux 
Conseils d’architecture, d’urba- 
nisme et d’environnement - les 
CAUE - qui fonctionnent dans 
tons les départements. Les archi- 
tectes se formeront au concept du 
paysage. Les directeurs de l'équipe- 
ment, les fonctionnaires de l'agri- 
culture, tout le monde devra s’y 
mettre. On ne peut plus admettre 
que construire ou aménager 
entraîne la destruction d’un pay- 
sage, dès -tors- 'qne'edatfeP est une 
valeur étxnomique d'avenir, qu’il 
ne s’opposc pas'à'l* croissance 
mais, au contraire, ht rend durable. 

» Deuxième mesure majeure : les 
ptana cf occupathm des sols devront 
obligatoirement présenter un volet 
paysager. U fendra indiquer dans 
les zones c ons tr uctibles ce qu’il est 
bon de sauvegarder : alignements 
d’arbres, perspective, etc. Les 
conseils municipaux devront se 
demander quelles sont les caracté- 
ristiques du paysage de leur com- 
mune. Dans ce cadre, des plans de 
paysage seront lancés. 

- Le laxisme qui accompagne 
souvent b délivrance dee permis 
de construire et les révisions 
fnc&ssantae dss plana d'occupa- 
tion dee sols ne vont-Ue pas 


réduira TetBcmdté de ces deux 


- Un permis non paysager 
pourra être refusé. Un POS nou- 
veau ou mis en révision sans volet 
passager ne sera plus accepté. 

Déjà, wnm w / tan c tes comm unes 

un débat sur k paysage, c’est une 
révolution, une avancée majeure, 
car le paysage est un sujet de ras- 
semblement, de « w i vwii» de 
d’identité. 

- Quelle autre mesure la loi 

contient-elle ? 

- Elle crée des directives natio- 

nales du paysage, mesure intermé- 
diaire entre le classement parfois 
trop Ct te 

Ces directives, s’appuyant sur des 
in ventaires ptyi p w , que j’entends 
lancer, et sur tes aspirations 
locales, dési g neront ks unités pay- 



sagères sensibles et menacées. Elles’ 
proposeront une sorte de cahier 
des charges à respecter : équilibre 
entre te bâti et le non-bâti, maté- 
riaux A employer, etc: On peut tes 
comparer aux directives d’urba- 
nisme on aux régies s’appliquant 
aux secteurs urbains sauvegardés. 
En réalité, il s’agit d’un instrument 
nouveau, sans précédent 


«Les Attila 
des campagnes» 


» Un maire ne sera pins seul à 
défendre r intérêt général du pay- 
sage. La directive s’adaptera cha- 
que fois au cas particulier de son 
territoire, à ses traditions, à ses 
projets de développement Cette 
mesure devrait permettre de 
maîtriser un fléau bien fiançais : te 
mitage des campagnes par des 
constructions dispersées et la rur- 
banisation des es p aces agricoles. 


- La toi parb-t-etie du remem- 
brement? 

- Bien sûr. En accord avec le 
ministre de l’agriculture, il faut 
fre i ner l'action de certains géomè- 
tres qui font figure d'Attila des 
campagnes. Oa pourra continuer à 
faire de la restructuration foncière, 
mais sans détruire le patrimoine 
paysager qai permet la création 
«remplois ruraux. Ces opérations 
seront assorties d’une étude d’im- 
pact préalable comme ff 1 » se fait 
déjà dans certains départements. 
Les commissions de remembre- 
ment tndneront la variété des sen- 
sibilités et des avis. 

«Enfin, la rémunération des géo- 
mètres ne sera plus calculée au 
pro ra ta des travaux connexes, c'est- 
à-dire des arrachages de haies, des 
recalibnges de ruisseaux et des dis- 
paritions de chemins, mais à la 
qualité dn remembrement. Le 
ministère de l'agriculture en est 
d’accord. Aujourd'hui, ragricslture 
extensive retrouve ses lettres de 
noblesse: La phxriacriviié en milieu 
rural doit s’appuyer sur le maintien 
du paysage. Les agriculteurs eux- 
mêmes demandent aujourd’hui à 
être associés à cette démarche de 
développement. 


« Mes pmapanx. aJEés : 
les élus» 


»Pour favoriser ce mouvement, 
te ministère de l'environnement va 
labelliser une centaine de «pay- 
sages de reconquête», panai les- 
quels les wt»rai_< de Guérande, le 
chaos granitique du Sidobre, les 
jardins ouvriers de Tulle, les 
coteaux de Lorraine. Us projet de 
protection et de mise en valeur 
sera financièrement soutenu pour 
permettre le maintien des habitants 
au 'pays. Quatorze millions -de 
francs sont déjà dégagés pour cda. 
Le label sera délivré par un jury où 
seront présentes les organisations 
agricoles et les «*sndn»iniHi rurales. 
Ce sera un peu l’équivalent d'une 
appellation d’origine contrôlée: 

- Comment provoquer le 
réOexe paysage si on ne toit pas 
payer ce fui qui détruit? 

— Il existe demande de qua- 
lité qui n’est plus l’apanage des 
nantis. Les promoteurs n’arrivent 
plus à vendre les logements au 
rabais qu'ils mit construits dans tes 
sites banalisés. Les villes qui se 
sont laissées dégrader vont subir 
cette sanction. Qui voudra s’instal- 
ler dans un paysage rural déstruc- 
turé? En outre, je souhaite que 
Ton s’engage dans une réflexion sur 


les impôts fondera, par exemple 
pour protéger les zo n es humides. 

- Parmi tous ûttux. Hue. amé- 
nageurs. co nst ru c teurs qui sont 
les acteurs du paysage, quels 
seront vos eSBés pour appÀquer 
une taüe toi? 

- Mes principaux alliés seront 
tes élus. D’abord parce qu’ils subis- 
sent la pression de l'opinion pour 
la sauvegarde du paysage. Or jus- 
qu'ici, la pression a toujours été 
liée i b rentabilité financière. Oa 
croyait que le paysage ne rappor- 
tait rien. La loi donnera aux 
maires 1e pouvoir nouveau d'équi- 
librer ces forces. 

» Mais les professionnels eux- 
mêmes devront appuyer les élus. 
J’ai déjà signé un code de bonne 
conduite avec les afficheurs, ainsi 
qu’avec tes promoteurs-construc- 
teurs. J’en prépare un avec tes 
sociétés autoroutières qui s'enga- 
gent à consacrer 1 % de leurs 
investissements an paysage. EDF a 
passé avec l’Etat un accord-cadre 
sur P insertion des lignes. Identité 
et techniques nouvelles ne sont 
plus antinomiques. Cette loi ne 
vise qu’à accé lé rer le mouvement. 

- Vous n'avez pas généralisé 
la technique du 1 % aux inves- 
tissements routiers de l'Etat? 

- Le 1 % a été expérimenté sur 
l’autoroute A 75, dans 1e Massif 
central. Ce n’est pas une panacée. 
Le paysage doit être notamment 
intégré à tout projet et ne pas se 
trouver rejeté vers un 1 % qui 
donne bonne conscience. 

- Quel instrument de suivi, 
autre que le mission du paysage 
qui compte quatre fonction- 
naires. allez-vous mettre en 
place? 

- D’abord, dans le budget 1993, 
tes effectife de la mission du pay- 
sage doublent. La direction de la 
protection de la nature rat chargée 
elle aussi de la préservation des 
paysages.' L’atelier central de Penvi- 
ronnement, qui étudie la validité 
des grandes études d’impact, est 
également mobilisé. Pas de g bette. 
L’ensemble do directions de mon 
ministère est concerné : insertion 
des rivières, devenir des carrières, 
etc. Une loi rendant obligatoire la 
remise en état paysagère des car- 
rières a été votée en première lec- 
ture et sera définitivement adoptée 
lors de la session d’automne du 
Parlement. La nouvelle loi fait 
donc partie d’un ensemble de 
textes et d’actions qui convergent 
vers le même espoir : répondre aux 
besoins de paysage.» 

Propos racueifis par 
MARC AMBROISE-RENDU 


A rinitiative de la raumapalité 
«THeiritsbom (Haut-Rhin), une céré- 
monie se» cél é b rée, dimanche 6 sep- 
tembre, au cimetière juif de la vide, 
saccagé le 28 ou 29 août (te Monde 
du 2 septembre). L'émotion demeure 
grande en Alsace, tandis que te 
consistoire Israélite du Haut-Rhin, 

! p rop rié taire du cimetière, a déposé 
i plainte. Aucun élément nouveau, 

! indique notre correspondant Jacques 
i Portier, ne permettait, mercredi 
; matin 2 septembre; de trancher entre 
' Pacte délibérément antisémite on 1e 
vandalisme gratuit et provocateur. 

La communauté Israélite de Stras- 
| bourg s’associera à la céré m o n ie reh- 
rieuse qui aura lieu dimanche 6 sur 
! les lieux. EBe a reçu du président de 
| b République un télégramme, égjde- 
i ment adressé, mardi 1“ septembre, à 
j M. Jean Kahn, président du Cboseil 
! représentatif des institutions juives 
j de France (CRIF) : s Je vous serais 
i reconnaissant, écrit M. Mitterrand, 

I de bien vouloir transmettre à votre 
communauté mes sentiments de 
: révolte et d’indignation et mes sou- 
\ haits très v\fs de voir sanctionnés les 
j agissements dont elle vient (Titre, une 
■. nouvelle fois, victime.» 

; Les organisations de hâte contre le 
j racisme et Pantisémitisme ont égale- 
ment dénoncé cette profanation du 
cimetière juif tfHenfisheifn, qui sur- 
vient, souligne SOS-Racrâme, aekuts 
une période oit certains peuvent avoir 
la volonté d’étendre en France la vio- 
lence et ta xénophobie qui régnent en 
Allemagne». Le MRAF ajoute que 
ries violences des sldns allemands 
contre les demandeurs d’asile, l'atten- 
tat contre un monument Mf de Ber- 
lin et la profanation au cimetière 
d'HerrUsheim sont autant d’événe- 
ments qui représentent une grave 
menace pour nos démocraties». La 
LICRA a publié un communiqué 
allant dans le même sens. 

EN BREF 

□ Erosion Am détenu dn centre pém- 
tentiabe de Nantes. - Patrick Bour- 
ka3>, un prisonnier placé en détention 
provisoire au centre pénitentiaire de 
Nantes (UnreAtlantique), a faussé 
compagnie à ses surveillants, mardi 
1' septembre, akxs'qu’iLsd trouvait 
au centre hospitalier universitaire de 
•b ville 'pour 'y recevoir ~dra soins. 
.Aidé par une complice, il a menacé 
;les surveillants avec une arme, tirant 
deux coups de feu d’intimidation 
avant de prendre b fuite à bord d’une 
voiture. 

□ Mgr Gérard DaaconL nouvel 
«évêque des gitans». - Ancien mem- 
bre du conseil pontifical de l’unité des 
chrétiens au Vatican, évêque de 
Troyes depuis 1991, Mgr Gérard 
Danoomt succède à Mgr Jean Herniil, 
évêque de Viviers, attemt par l’âge de 
la retraite, pour accompagner les 
pians. Mardi 1' septembre, au cours 
du pèlerinage traditionnel qui léimtt à 

Lourdes 7000 gitans, Mgr Daucourt 
a invité ks gens du voyage à «s'unir 
et foire des efforts pour vivre en har- 
monie avec tous». 
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15300 F™ 


Macintosh LC 4/40 Mo et 
moniteur 12” codeur. 




8 890 F™ 


Macintosh LC 4/40 Mo, 
moniteur 12" couleur et le 
logiciel ClarisWorks n ‘. 


Vous n’êtes pas chez IC. Vous êtes bien chez IC. 


Chez K un Macintosh LC ne coule pas le prix d’uif Mac- 
intosh LC. Remarquez, un Macintosh Üassic ne coûte 
pas non plus son prix normal. Normal: chez IC, la même 
chose ne coûte pas la même chose: Pourquoi cda? Par- 
ce qu'avec 50 000 Macintosh installés en 10 ans, IC est le 
1er distributeur Apple d'Europe. El que seul un leader 
peut vous offrir des prix aussi bas alliés à un ausa haut 




INTERNATIONAL 

COMPUTER 


degré de services (maintenance, conseil en ait graphique, 
gestion, réseaux locaux). Vous devriez déjà être chez IC. 
"Prix HT:'. 
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PARIS -le IC BEAUBOURG (t J 42722626 • PARIS lu IC VENDOME ( 1 ) 
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Entre Apple et vous il y a IC. 
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SOCIETE 


EDUCATION 


Des centaines de milliers d’écoliers concernés 


Plusieurs départements ont opté 
pour une rentrée anticipée dans le primaire 


Dans une douzaine de déparie* 
rfwnts, la rentrée de» dMn 
dans les écoles primaires deft 
s'effectuer cette année dès jeudi 
3 septembre, avec une semaine 
d'avance sur la date officfefite. 
Cette rentrée anticipée est desti- 
née à compenser les effets de fe 
semaine scolaire de quatre joura. 


leurs écoles maternelles ou élémen- 
taires. Avec une semaine d'avance 
sur leurs camarades du teste de la 
France dont la rentrée est prévue le 
10 septembre. 


Les rentrées scolaires ne sont plus 
ce qu'elles étaient U tradition vou- 
lait que, chaque année, (es bataillons 
d’écoliers, de collégiens et de lycéens 
débarquent dans leurs établissements 
au jour J et à l’heure dite. Avec te 
même rituel pour quelque treize mil- 
lions d’élèves, i Rodez comme à 
Paris, à. Epinal comme à La Roche- 
sur-Yon. Or, cette année, dans une 
douzaine de départements, la totalité 
ou une partie des élèves reprendront 
dès jeudi 3 septembre le chemin de 


Cet allongement de Tannée scolaire 
est destiné À libérer complètement le 
samedi matin et à permettre l'instau- 
ration de b semaine de quatre jaun 
de classe (lundi, mardi, jeudi, ven- 
dredi). Autorisé par un décret d’avril 
1991, il permet de concilier & b fais 
le souhait de nombreux parents de 
pouvoir disposer avec buts enfants 
des deux jours de fin de semaine et 
la crainte des autorités religieuses que 
b matinée de travail du samedi ne 
soit reportée, au détriment du caté- 
chisme, sur b mercredi. Pour apaiser 
l'inquiétude de l'épiscopat, le décret- 
de 1991 a d’ailleurs multiplié (es 
garde-fous et confié b décision aux 
inspecteurs d’académie en concerta- 
tion avec tous les partenaires concer- 
nés. 


Le mouvement a été lancé Tan 
dernier dans le département du 
Rbône où un peu plus de b moitié 
des écoles avaient choisi i b rentrée 
1991 de mettre en place cette 
semaine scolaire allégée (lire ci-des- 
sous). Cette année, 3 fait tache 
d’huile, oc» seulement dans l'acadé- 
mie de Lyon (Rhône, Loire et Ain), 
mak dans plusieurs autres départe- 
ments oü une partie, votre b totalité, 
des écoles ont opté pour b semaine 
de quatre jours. 


La prudence 

«fa «fagtfre 


Dans les Landes, tes Pyrénées-At- 
lantiques, b Vienne, le Finistère ou 
encore b Seine-Saint-Denis et tes 
Vosges, les expériences sont sporadi- 
ques, limitées à quelques communes 
ou zones géographiques. De même 
dans te Calvados, où Héron ville- 
Saint-Clair fait figure de pionnière 
depuis plusieurs années. En revanche, 
trois départements ont ch oi si de ten- 
ter l'expérience pour l'ensemble de 
leurs écoles. 11 s'agit de h Gironde, 


[année 

«Personne n’imagine faire marche arrière» 83 


de nom bureau régional 


Las chiffres sont éloquents : b 
semaine de quatre jours, instaurée, 
à Tinhiative de ta vile de Lyon, lors 
de ta rentrée de septembre 1991, 
est un vr» succès. 1 011 écoles 
du Rhône (au Beu de 628 Tan der- 
nier), soit 91 % du total, ont 
adopté cette formule, étendue 
désormais aux départements voi- 
sins de l'Ain et surtout de la Lare, 
où 81 % des étabtesemen» tan- 
çant l’expérience cette année. 


souligna M. Ropars, est de vouloir 
fore en vingt-quatre heures ce que 
nous faisions auparavant en vingt- 
sept, en négBgeant dès rr&tièras 
Jugées secondaires, comme le 
sport, fe dessin ou même (“histoire 
et la géographie.» 


«Dédoisonnement» 
des enseignements 


Pour autant, ta système soulève 
encore bien des réserves. «Abus 
n'avons pas assez de recul pour 
juger de la quotité des nouveaux 
rythmes», souligne M. Daniel 
Pauly, directeur d’une école du 
1" arrondissement de Lyon. 
Certes, reconriaîPfl, «tes choses ne 
se sont pas trop m al passées, et 
nous n'avons' rièn constaté ‘de 
néfaste». A l’absence de remar- 
ques négatives des parents, 
s'ajoute la sa tis fa ction dès ensei- 
gnants de pouvoir disposer d’un 
week-end comptai. Mais sur un 
point au moins, A partage les 
inquiétudes de M. Michel Ropars, 
son collègue de l'école Anatole- 
France à Villeurbanne, commune 
où b formule a été adoptée par 
2 638 parents d’élèves sur 
4 531 votants, d.I’bsue d'une 
consultation générale. «Le risque, 


De son côté, M— Liliane 
Dsioche, directrice de fécale Mar- 
tin-Luther-King è Vaulx-en-Vefin, 
estime que, pour étimsw ce dan- 
ger. ta solution réside dans le 
cdédohcmne ment» des enseigne- 
ments et ta travafl par cycles. L'an 
damier, son établissement avait 
essayé ta transfert des coure du 
samedi au mercredi mata l'expé- 
rience a tourné court, è b 
demande des parants essentielle- 
ment. ■ . . 


M“ Florence Balay, conseillère 
déléguée aux affaires scolaires de 
ta vie de Lyon et qui est à l’ori- 
gine de b semas-» de quatre jours, 
a demandé au profaBsem Ravel, 
professeur de physiologie et de 
chronobidogie è l'université de 
Bobigny (Sahe-Swit-Dana), d'étu- 
dier le comportement des enfante, 
tes seuls qui, en fin de compte, 
n'ont pas été consultés. Elle 
n'ignora pas, pour sa part. Iss 
contraintes sociales Imposées aux 
parants par une formula qui a per- 
mis , cependant, de résoudre l’épi- 


neuse querelle du catéchisme. Si 
tas pasnts, è ta base, sont plutôt 
favorables, leurs associations res- 
tent très critiques. La Fédération 
des conseils de parents d’élèves 
(FCPE) s'insurge c o ntre un sys- 
tème qui n'a d'autre objet que de 
sa tisfaire «tas élus et fépiscopat». 
M. Richard Atian, son responsable 
départemental, n’a (TaSeurs pas 
hésité è introduira un recoure 
devant le tribunal adm in istratif pour 
abus de pouvoir, tant de ta vite de 
Lyon que da l'inspecteur d’acadé- 
mie. Quant è M. Marc Laupiès, 
responsable départemental de ta 
Fédération dee parants d'élèves de 
l'enseignement publie (PEEP), il 
tempêta tnujoura contre «es gad- 
get qui élude Hautement fa ques- 
tion de la journée de travsï de six 
hatffBS, Ja (dus longue d'Btrope, et 
ta plus néfaste pou le bon équié- 
bre et /'efficacité des apprentis- 
sages». 


A défaut de chiffres précis dont Le 
ministère de Fédocatïaa nationale - 
un peu pris de court par ces initia- 
tives très décentralisées - ne dispose 
pas encore, on peut estimer que te 
mouvement tondre cette armée quel- 
ques ç ai nain e s de mffltera d’éooocrs. 
Les six département» tes plus engagés 
comptent! en effet, quelque 
630 000 élèves en écoles maternelle 
et é l ément ai re dont .480 000 dans les 
établissements publics, soit S 4 9% 
de ta popufation scalaire nationale 

Han» r Wmfi pwnmt primaire. 

Si elle reste expérimentale, cette 
réorganisation de b semaine et de 
['année scolaire n’est donc plus mar- 
ginale. Mais elle est . encore loin de 
faire ["unanimité, y compris dans (es 
départements qui ont sauté te pas. 
Dans b Loire, rmapcctioo académi- 
que a décidé (f adopter b semaine de 
quatre jours msfaé f opposition mas- 
sive du conseil départemental de 
réducation nationale où siègent les 


fédérations de patente d’élèves (ta 
Monde do 30 juin) ; en Qle-et-Vï- 


bine, b décision a été 
bon nombre d’écoles en i 


t aux fédérations de parents 
, rites sort inqBdfttes a T idée 


IVH Delocho, è Votix-en-Vofin, 
admet que, si «tes problèmes ssn- 
abbs de ta ga rd e des enfants et 
du catéchisme paraissent réglés, 
on n'a fait que contourner ta tMffh 
ctdté» des rythmes quotidiens. 
Mais. souBgne-4-efie, malgré le 
caractère expérimental de b 
semaine de quatre jours, * per- 
sonne n'imagine plus fats marche 
arrière». 


d’âev», rites sort mqmfttes à T idée 
que oes réaménagements hebdoma- 
daires n'occultent durablement (es 
problèmes beaucoup plus complexes 
des rythmes scolaires quotidiens, plus 
lourds en France que dans b plupart 
des pays e ur opée ns . Cette inqmétode 
semble partagée par les responsables 
du ministère de Téducation natio- 
nale. Ainsi, te directeur des écoles, 
M. André Legrand, rappelait dans 
une circulaire, en mai dernier, quel- 
ques mesures de prudence, coexis- 
tence d'un consensus de la part des 
principaux partenaires de i école est 
parüculibement Importante souli- 
gnait-d, en insistant également sur les 
dangers d’un raccourcissement exces- 
sif des vacances ou cFun allongement 
de la journée scolaire, une mesure 
«rigoureusement In terme». 

Le ministre de Téducation natio- 
nale et de b culture devait lui-même 
insister te 6 juillet denier (ta Monde 
du 8 jnilleti pour qne toute modifica- 
tion fasse l'objet <f«un minimum de 
précautions». Le ministère a d’aü- 
teuis confié une enquête è l'inspec- 
tion générale afin d’évaluer ks reper- 
cussions (tes expériences ai cours. 


MICHEL DELBRGHE 


CHRISTINE GARIN 


ILE-DE-FRANCE 


)rès les plaintes des riverains 


Le bouclage de l’autoroute À SS en SeineWD® est »pdii 


U projet de construction des 
3,5 kilomètres de l'autoroute 
A 85 en Seine- Saint- Denis est 
provisoirement suspendu. Cette 
décision est Intervenue manfl 
soir l*' septembre lors d'une 
réunion entre le ministre de 
l’équipement et des transports, 
M. Jean-Louis Bfanco, et 
M-* Véronique Neiertz, secré- 
taire d'Etat aux droits des 
femmes et è la consommation 
et conseil régionale sodalist 
d'Be-de- France. 


La réalisation du dernier maillon 
de FA 86 an nord de Paris entre b 
Courneuve et Boody était prévue en 
«semi-entené», c’est-à-dire en tran- 
chée de fafafe profondeur, sans 1 cou- 
verture. Les riverains y étaient réso- 
lument hostiles. Trois semaines avant 
le lancement du chantier, programmé 
te I* se pt em bre 1992 par b direction 
départementale de Féqiripement 
(DDE), cinq associations locales de 
défense de renvrratuustneot et du 
cadre de vie s’étaient re g roupées au 
sein d’une coanimation pour ampli- 
fier leur action et exiger que te tron- 
çon autoroutier soit enterré dans sa 
totafité. Refusant que «fer choix gou- 


vernementaux sacrifient une fois de 
plus les habitants de SeineSalnt-De- 
nis», qui sont droit aux mimes 
égards que ceux que ton accorde aux 
habi tants de l'ouest de Paris», b 
coordination avait alors demandé au 
ministre de l’équipement et des 
transports qu’il reporte b date du 
début da chantier et commande des 
études sérieuses sur Vcafouissemeat 
de TA 86 à Drancy et Bobigny. Elle 
s’était aussi adressée m président du 
conseil régional d'Ile-de-France, 
M. Mrêhd Giraud (RPR), pourquoi 
gèle, dans Fattente de uouvdtes 
études, h part de b région au finan- 
cement de ces travaux (60%) et qu'il 


s'engage 4 participer au surcoût ! 
engendré par tes modifications du 
tracé. Forte de l'appui de plusieurs 
élus du département, dont celui de 
M. Jean-Jack Salles (UDF-CDS), 
vice-président du conseil régional 
d’Ile-de-France et maire des Lflas, 
qui considère cia couverture ou ten- 
fimssement de ce tronçon indispensa- 
bles», te coordination s’était déclarée 
prête i empêcher te début des tra- 
vaux si l'Etat s’obstinait à ne pu 
vouloir entendre les exigences des 
riverains. 


Dans le 11 e arrondissement de Paris 


Les expulsés du petit matin 


Mardi 1« septembre, è 
7 heures du marin, trois cars de 
CRS stationnant è l'angle de deux 
voies parisiennes : revenue 
Lsdni-Rollm et ta passage Basfroi 
(H» arrondissement). Au numéro 
9 de cette ruelle, les forces de 
l'ordre investissant un hôtel meu- 
blé, où dorment quatre-vingt* 
quinre personnes: seize fanrnBes 
avec enfants, trois couples et 
quatorze célibataires. Las occu- 
pants - «sans drorts m' titres» - 
n'osent pas créer cf incidents. fls 
s'instalent su- le trottoir, enfants 
dans les bras, bagages au pied. 

En réalité, les locataires ne 
sont pas surpris par celte irrup- 
tion. Leur immeuble est l’un des 
deux derniers qui peuvent gêner 


l'opération immobilière dits «Bas- 
froi-Dallery» : 220 logements 
sociaux et 5 000 mètres carrés 
de bureaux et d'activités com- 
merciales prévus dans un quartier 
en pleine rénovation. 

L'hôtel appartient è l'OPAC 
(Office pubfic d'aménagement et 
de construction, ancien office 
public (THLM). L'utffité puMque a 
été déctarée en 1989. Un arrêté 
d’expulsion est intervenu en mars 
1990. Depuis cette date, les pen- 
sionnaires de l'hôtel meublé ne 
payent plus de loyer. En 
revanche, ils sont soumis è des 
astreintes et â des pénalités pour 
non-exécution de jugement. Quel- 
ques associations de maWogés et 
partis politiques ont pris leur 


défense, arguant que certaines 
personnes habitent id députa plus 
de dix ans. 


Ces mouvements ont organisé 
une première réunion marra soir 
t" septembre, devant la mairie 
du 11* arrondissement. La plupart 
des expulsés refusent les solu- 
tions de retogement edarts des 
hôtels où on ne peut pas se 
laver». Las mères de tarife crai- 
gnent que leurs enfants ne puis- 
sent pas rentrer normalement 
dans leurs écoles du quartier. Et. 
au 47 rue Basfroi, dans ta damier 
hôtel visé par ropératian immobi- 
lière. tas locataires voisins s'orga- 
nisent, afin que les CRS ne 
reviennent pas. 


La direction départementale de 
T équipement (DDE) de Seine-Sainl- 
Denis avait évalué 1e surcoût 
entraîné par b couverture totale des 
3,5 kilomètres d’autoroute : environ 
200 millions de fisses pour b modi- 
fication du projet sur Bobigny (réali- 
sation de 300 mètres de co u ve r ture 
supplémentaire et changement du 
système de ventilation actuel avec 
c cns tnic rion de nouvelles chemin é es ), 
et 500 è 700 r*2fions de francs pour 
b modification du projet i Drancy, 
obligeant i restructurer tes ouvrages 
actuels pour réaliser une couverture 
d’environ 2 kilomètres. La DDE 
estime, en outre, que h modification 
du projet entraînerait un retard d’au 
menas trois bm dans b mise m ser- 
vice de cette autoroute, prévue en 
1996. M. Biaaco n’en a pas moins 
déridé d’arrêter, epour le moment», 
les travaux. 


Au coure de son e ntretie n avec le 
ministre de réqinpemeat, M 1 " Véro- 
nique Neiertz a, par ailleurs, reçu 
l’assurance de l'envoi prochain en 
Seme-Saint-Denis d’une mission de 
concertation sur la protection des 
riverains de Drancy, Bobigny et 
Boody co ntr e tes nuisance s sonores. 

MARTINE BOÜLAY-MÉRIC 


SPORTS 

TENNIS : les Internationale de8 Etats-Unis 


Les têtes de série passent 
les Français aussi 


de b Vendée et de flBe-ct-Vilaine. 
La re n t r ée y a donc été fixée an 
3 septembre et tes petites vacances 
de b Toussaint, de Noël et de 
Pgques se venait amputées de deux 
journées chacune. Enfin, l'année sco- 
laire sera pro to ngée de deux jours. 


Les tâtes de série ont connu une 
journée tranquille, mardi 1« Sep- 
tembre, è Phishing Meadow, pour 
te premier tour des Internationaux 
des Etats-Unis, à l’image de John 


C. Costa (Esp.. 10) b. C. Van 
Rensbnrg (Affi), 6-4, 5-7, 6-3, 6-2; 
P. Sampras (SU, 3) b. D. DiLncia 


v«-U), 6-3, 7-5, 6-2; F. Santoro 
(Fra.) b. G Bergstrom (Suè.), 6-4, 
64> 7-6 (7-4). 

SIMPLE DAMES 
(Premier tour) 

M. Navra tri a va (E-U, 3) b. 

5. Stafford (E-U), 4-6, 6-1, 7-5; 

M. Maleeva-Fragniere (Sut., 9) b. 
E, Reinach (AS), 7-5, 7-5; Z. Gar- 
rison (E-U, 14) b. H. Ketesi (Can.), 
7-5, 6-0; L. Meskhi (CEI) b. 
A. Dechaume (Fra.), 4-6, 64), 7-6 
(7-4); A. Sanchez-Vicarro (Bsp„ 5) 

6. L. Savchenko-Nciland (CEI) 5-7, 
6-2, 6-2; ' J. Capriati (E-U, 6) b. 

N. MonsJagennan (P-B), 7-6 (7-3), 
6-2 ; P. Paradis-Maûfou (Fra.) b. 
K. Nowafc (Pot.), 6-1, 7-S; 
K. Malewa (BuL 15) b. S. Byrne 
(E-U), 7-5, 6-2; R. Faûbanfc-Nidef- 
far (E-U) b. J. Novotna CTck, 10), 
6-3, 7-6 (7-3); N. Tauziat (Fra., 


concéder une manche, face à 
{'Américain Kevin Canon, pour se 


Champion et Fabrice Santoro, 
n’ont {tas non plus éprouvé de 
grandes difficultés pour se quali- 


A l'exception d’Alexîa 
Dechanme, battue en trois sets par 
la Russe Meskhi, Jes Françaises 
Pascale Paradis, Nathalie Tauziat 


Pascale Paradis, Nathalie Tauziat 
et Mary Pieree ont connu b môme 
réussite dans le tournoi féminin, 
où Maxtina Navxatüova a eu beau- 
coup de mal à venir à bout de 
F Américaine Shaub Stafford. Trois 
tètes de série ont chuté r l’Espa- 
gnole Conchita Martinez, l’ Alle- 
mande Anlce Huber et la Tchéco- 
slovaque Jana Novotna. 


12) b. N. Ercegovic (Cro.), 6-3, 
6-2; H. Sukova (Tch., 13) b. 


C. Lîndqvist (SuèJ, 6-0, 6-3; 
J. Halard (Fra.) b. F. Bonsignorî 
ffta.) 6-1, 6-3; M. Pi»* (Phl, 16) 
b. M. Vento (Ven.), 6-2, 6-2; 
& Appdmans (BeL) b. A. Huber 
(AIL, 11), 6-3, 6-4; G. Sabatioi 


Les résultats 
da mué 1* septembre 


SIMPLE MESSIEURS 
(Premier tour) 

J. McEnroe (E-U, 16) b. 


(AIL, 11), 6-3, 6-4; G. Sabatioi 
(Arg, 4) b. L. Harvey- WBd (E-U), 
6-1, 6-Z; A. Grossman (E-U) b. 
G Martinez {Esp, 8), 6-3, 2-6, 64. 


M. Schapera (P-B),- 6-4, 6-0, 64; 
A. Boetsch (Fra.) b. A. Q rkasov 
(CEI), 64 l 6-1, 7-6 (7-5); 
H. Leconte 


w—wm V-i| «-ma 

te (Fra.) bat R. Reoeberg 

(E-U), 64, 3-6, 6-1, 6-2; 
: T. Champion (Fra.) b. G Pistotea 
(Ita.X 64, 6-3, 6-2; A. Agassi (E-U, 
-8) b. M. Pernfors (Suè.), 6-2, 64, 
6-1; B. Becker (AIL, 7) b. K. Cor- 
ren (E-U), 6-2, J-7, 6-3, 64; 


o FOOTBALL: fa MC cède un 
pebt- En allant faire match nul à 
.Lille, 0 i 0, mardi t* septembre, 
en match avancé de ta cinquième 
journée, le Parh-SG, leader du 
championnat, a concédé son pre- 
mier point depuis le début de la 
dompétition. 


MOTOCYCLISME 


Sonà Pacific Gmt et M Empm : 


question de eeÊe 


Uri scooter géant ou une voi- 
ture à laquelle 11 manquerait 
deux roues ? La Honda Pacific 
Coaat suscite encore Isa sar- 
casmes des puristes. Pansez : 
une « moto coquetier » toute an 
rondeurs, équipée d'un vrai cof- 
fre et dont le moteur est inté- 
gralement dissimulé, est-elle 
vraiment une moto, è usage 
urbain de surcroît ? Sf son btay- 
Kndre de 800 centimètres cubes 
en V est éminemment « pacifi- 
que » avec aea modestes 
60 chevaux/ la PC 800 ne 
mérite pas tant dé sarcasmes. 
Au contraire. Son centre de gra- 
vité très bas (le réservoir est 
placé sous la seg e), ses suspen- 
sions confortables et se direc- 
tion trie douce Incitent è un 
pflotage qui ne pourra être que 
décontracté, à ta catffomtanne, 
bien calé contre le doswrat de 
ta sette. Malgré son aSure Impo- 


tes goûte . du jHJlWci N'en 
déplaise être gardiens de l'or- 
thodoxie; c'est un 0eù dom- 
mage. 

La Pan Européen ST 1 100 n’a 
en commun avec fa Pacific 
Coast que la ligne fluide et 
enveloppante dessinée par le 
carénage Intégral Et comme ta 
capacité des deux sacoches 
livrées en série n'atteint pas 
colle du coffra de ta PC 800, 
c’est bien dans ta partie méca- 
nique que résident tas qualités 
d'une moto qui est avant tout 
conçue comme une grande rou- 
tière. Le quatre cyftedrea de 
1 100 cm 3 è soi» soupapes, ta 
transmission è c a r dan targement 
amortie, le réservoir de 
28 feras, montrant Man qu'elle 
est conçue pour les longues 
chevauchées dans les condi- 
tions de confort maximum. On 


q-iftT 1.. niveaux ou des 


aussi parcourir 


sage l'ingénieux système de 
rappel automatique des cligno- 
ta ms - dont le comportement 
routier est satisfaisant, y com- 
pris an duo. En outre, elle 
n'exige qu'un entretien minimal. 

La coffre, dont l'ouverture est 
commandée par un Isvier 
hydraulique, est évidemment 
l'atout majeur de ta PC 800. H 
peut généreusement accueffir 
deux casques, un équipement 
anti-pluie et l'attaché-case du 
cadre pressé auquel ta Pacific 
Coast est d’abord destinée. On 
souhaiterait tout de môme des 
rétroviseurs moins exposés, 
des commandas mieux placées 
su- ta guidon et un carénage ne 
générant pas de désagréables 
courants d'air dans les jambes 
du pflote. Autres pointa faaries ; 
uns autonomie de carburant 
Insuffisante imputable è un 
réservoir sa us- dimension né et 
l'absence de frein è disque è 
t'arriére. 


La possibilité da pouvoir 
exploiter tas 100 ch du moteur 
dès les réus bas rétfmea ne doit 
pas laisser croire que la Pan 
Européen est une moto idéale 
pour tas trajets semi-urbains. 
Elle a un tempérament sportif, 
et ses 300 kilos ne sont pas 
plus fadtes à. maîtriser dans tas 
grandes courbas que dans les 
pièges d'une dreutatten dense. 
L'aide des systèmes d'arrtïblo- 
cage des roues et d'antipati- 
nage de ta version ABS-TCS 
améliore la sécurité sans pour 
autant dispenser de ta vigilance 
Indispensable fc ta conduite 
d'une moto qui ee place en 
concurrence avec les « grand 
tourisme s comme ta nouvelle 
BMW K 1100 LT (Le Monda du 
23 jufltet/- La Pan European est 
aussi ta réponse de Honda è ta 
forte demande ectueSe pour lés 
. engins de grosse cytindrée. 


Trois ans après son lance- 
ment. ta Pacific Coast n'a pos 
débouché sur un succès com- 
mercial et Honda ne prépare 
pas d'héritier è cet engin 
hybride - mais non bâtard - 
sans doute trop en avance sur 


CHRISTOPHE DE CHENAY 
et JEAN-MICHEL NORMAND 


> PC Peoiflc Coast : 
52 400 francs. 8T 1100 Pan 
Eurepean 70 975 francs. 
*T 111 ABS-TCS : 
88 980 francs. 


& BfanJe DES LIVRES 



i • 


■ u.- w. 

-J*-': 


LA GUF« 


LA PRESSÉ .4 


LE MOUVï 


^•A réforme 


^ *uiajE UX f 


Êfv TÉ 




8 0RQ£ ; 





B 


3k 








’.ffi Ti J 


*-**■-« >:. ni ._■ .«• « — ■ ». ;*]* 3. 

„ •_ «m *•■• — -■*•• ■ .•* ' fl . 

« *-* ••*: •->••«: r: -I^JI 3J "W* 1 

►r ' :t 

'••■ "• 1 fl * f* ‘V* **. 


M .< y.ct/iA' ■ gfH|MT 1 ^ 

. t w 

* . » 

w -* - — >*-* • '****:.*> 


-•■■'.i-Si 


■#* 


, dr'Mj ^ 






^grtVjAenfr-- f-™,?,"-* 



Jtt.ftvw te>? nd . P”! 




K»*» .ri^£HS8fâ&£^ 


■Cette 1 -rtnbtoco etrtWHWM** v^r^-rr^v ,*■£***?•*-£-- •■ 

bk* p»y» :- [ - fcgwCt. ;rV_:,1. - ■ ir.- n 

mftmmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊlÊlÊÊiÊÊÊIÊIIItmüf&:ks^^^- - 


LA GUERRE POPULAIRE EN BOSNIE-HERZÉGOVINE 

par Paul-Marie de la Gorce. Des dégâts irréparables 


LA PRESSE 


AMÉRICAINE ET LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

par Serge Halimi. Élitisme et démagogie 


LE NOUVEAU YÉMEN SE TOURNE VERS L'OCCIDENT 

par Micheline Paunet. Un pays réunifié et exsangue 

LA RÉFORME DÉMOCRATIQUE PIÉTINE EN AFRIQUE DU SUD 

par Pierre Beaudet. Crise économique et montée des tensions 

ES RUINEUX ENTÊTEMENTS DU FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 

par Michel Chossudovsky. Un rouleau compresseur mondial 

DU VIETNAM COMMUNISTE AU VIETNAM DES « CENT MAISONS » 

par Nguyen Duc Nhuan. Comment retrouver ses racines ? 

LA NOUVELLE ÉGLISE DU SILENCE 

par Jacques Decornoy. L’autoritarisme du Vatican 

BORDEAUX VILLE OUVERTE AUX APPÉTITS DE PUISSANCE 

par Philippe Baqué et Michel Rojo. Argent, urbanisme et démocratie 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


Marasme pétrolier 


Arrivé à la tâte de Total en 
1990 auréolé d'une réputation 
de manager hors pair qu'8 a su 
cultiver depuis, M. Serge 
Tchuruk a sans doute mangé 
'son pain blanc. Les comptes 
semestriels de sa compagnie 
pétrolière en témoignent. Au 
cours du premier semestre, 
marqué par un effritement du 
chiffre d'affaires du groupe, le 
bénéfice net consotidé de Total 
a fondu. Il est revenu à 
1,9 milliard de francs, contre 
3,6 mffîards au cours des six 
premiers mois de l'exercice 
1990. La chute est de 47 %. 

Le cas Total n’est pas une 
exception parmi les pôtroBers. 
L’autre compagnie française, Bf, 
fait cotes un peu mieux mais 
sans afficher pour autant un 
résultat flamboyant La bénéfice 
net consolidé du groupe de 
M. Lolk Le Floch-Prigervt a 
dégringolé de 23 % au premier 
semestre. 

Exception faite de Royal 
Dutch-Shefl. les concurrents 
internationaux sont logés b la 
même enseigne. En Europe, la 
compagnie norvégienne Norsk 
Hydro, le belge Petrofina ont 
publié des résultats 
particuliérement mauvais. C'est 
également vrai du britannique 
BP, ce qui a valu à son PDG 
d'être remercié par son conseil 
d'administration (fe Monde du 
27 jufltot). Outre-Atlantique, le 
tableau est tout aussi sombre. 
Exxon, Mobil, Chevron, 

Texaco... toutes les «majors» 
ont vu leurs bénéfices fondre 
depuis le début de l'année. 
Réductions de personnel, baisse 
des investissements, cessions 
d'actifs sont à l'ordre du jour 
chez les pétroliers américains. 
Au-delà des situations 
particulières, ces plâtres 
résultats tiennent én grande 
partie à fa langueur générale de 
l'économie mondiale. Dans 
l'attente d’un redémarrage de la | 
croissance, la demande en 
énergie stagne, exception faite 
de l'Asie du Sud-Est. Les prix du 
pétrole s'en ressentent et 
tendent à s'effriter. Les marges 
da raffinage, elles, sont 
exécrables. En Europe, depuis 
janvier, elles ne couvrent que la 
moitié des frais fixes. Par 
rapport à 1991 - année 
atypique du fait du conflit du 
Golfe. H est vrai, - elles ont été 
divisées par trois. 

Dans un tel contexte, la 
médiocrité des résultats des 
compagnies publiés ces 
dernières semaines ne surprend 
guère. Les milieux boursiers en 
ont d’affleura pris acte. A la 
Bourse de Paris, par exemple, 
depuis le début de l'année, 
l’action de Total a perdu près 
de 14 96. Et cette de Bf pas loin 
de 17 96. 

JEAN-PIERRE TUQUOI 


Conjoncture morose et taux d'intérêt élevés 

Les ménages et les entreprises 
ont beaucoup moins emprunté en 1991 


La morosité de la conjoncture 
et ie niveau élevé des taux 
d'intérêt ont très sensiblement 
freiné l’année dernière le 
recours au créât des sociétés et 
des ménages. Mais ce freinage 
de la demande a été aggravé 
par un freinage de l'offre, les 
banques s'étant montrées vis-à- 
vis des particuliers beaucoup 
plus prudentes que par le passé, 
du fait notamment de disposi- 
tions nouvelles comme la loi 
Naiertz et les procédures de 
surendettement 


L’endettement des sociétés, qui 
avait augmenté de 51 % sur les 
trois années 1988 & 1990. qui 
fuient celles d'un bond des inves- 
tissements et de la 'croissance éco- 
nomique, ne s’est accru que de 
7,5 % en 1991, indique une étude 
publiée par l'INSEE (1). Chaque 


année cependant, comme le montre neura individuels, ont eux au» 
le graphique ci-contre, l’encours JminnjL P? ssai,t <! 

des crédits aux entreprises - c’est- £42 milliards en 1987 à 265 mi 
à-dire (e stock de leurs dettes - n'a { +9 A Sb * m .‘ 


cesse d augmenter, pa a 
1 919 milliards en 
3 102 milliards en 1991. 


L’évolution des crédits aux 
ménages fait apparaître le- même 
phénomène en plus accentué. C’est 
ainsi que l'endettement des parti- 
I culiers, qni avait augmenté de 
11,7 % en 1988. de 9,2 % en 1989 
et encore de 7,1 % en 1990, n’a 
progressé que de 2,2 % l’année der- 
nière, soit motos vite que la hausse 
des prix. Du cooçl les ménages se 
sont désendettés, leur passifreve- 
nant an total oe 83 % de leur 


2. La cassure est beaucoup plus 
marquée pour les crédits de trésore- 
rie aux particulière, dont les 
381 milliards de francs d'encours 
en 1991 ont pris différentes 
formes : découverts bancaires 
(36 milliards de francs}, prêts per- 
sonnels sans affectation précise 
(149 milliards), financement de 
ventes à tempérament (90 mil- 
liards), leasing c'est-à-dire location 
avec option d’achat (23 milliards), 
crédits permanents dn genre cartes 
bancaires (51 milliards), autres 
formes de crédits de trésorerie 
(32 milliards). Ces divers prêts & 
court et moyen' terme aux ménages, 
après avoir augmenté à toute allure 
en 1988 (+24%) et en 1989 
(+15,6%), n'ont prog ressé que de 
5,4 % en 1990 - année ou leur 
encours avait atteint 390 milliards 
de francs - pour finalement régres- 
ser de 2,3 %en 1991. 

3. Les investissements des 
ménagea, c’est-à-dire des entrepre- 
neurs individuels, ont eux aussi 
diminué, passant d’un encoure de 
242 milliards en 1987 à 265 mil- 
liards en 1988 (+9,5 %), à 286 mil- 
liards en 1989 (+7,9 %i à 307 mil- 
liards en 1990 (+7V3%) pour 
retomber à 300 milliards l’année 
dernière (- 23 %). 


Faible croissance 
de la nasse monétaire 


revenu disponible en 1989 à 80 % 
en 1991 (64% en 1986). Le coup 
de frein donné est spectaculaire sur 
les trois principales Formes ifendet- 
téxnent : crédit & l'habitation, tréso- 
rerie des particuliers, investisse- 
ments des ménages, - ces derniers 
recouvrant pour l’essentiel des 
dépenses d'entrepreneurs indivi- 
duels. 


Ce net ralentissement de la crois- 
sance des crédits aux sociétés et 
aux particuliers se retrouve dans la 
progression de (a masse monétaire 
(2) qui n’a été que de 3,8 % en 
1991. Non seulement la masse 
monétaire avait augmenté beau- 
coup plus vite en 1989 (+9,1 %) et 
en 1990 (+8,1 %X mais les pou- 
voirs publics avaient fixé ponr 
1991 une évolution comprise entre 
+5 % et +7 % qui a été loin d’être 
atteinte. 


1. Les crédits à l'habitation, qui 
avaient augmenté en moyenne de 
73 % par an de 1988 à 1990, ont 
nettement baissé de rythme l'année 
dernière, passant d'un encours de 
1 442 milliards en 1990 à 
I 490 milliards en 1991, soit une 
progression de seulement 3,3 %. 
Ainsi se trouve confirmé par les 
flux financiers le marasme du mar- 
ché immobilier. 


Autre fait marquant de l’année 
1991 : les entreprises et les 
ménages ont eu moins recoure aux 
banquesJjijartjd£a,concoura ban,-„ 
canes dansée 'total -des finance- 
ments-*- taux d’in tenu édi a ti on — ; 
est revenu de $9,<f% en 1990 à 
47,3 % en 1991. Dans le même 
temps, placements et financements 
se sont spectaculairement déplacés 
du oomt terme vers le long terme. 
Les chiffres en flux montrent que 
l'endettement à court terme des 
sociétés - qui avait été de 202 mil- 
liards en 1989 et de 215 milliards 


A son plus bas niveau face an mark 

Le dollar déprimé par ose conjoncture 
américaine décevante 


Eu dépit de la petite intervention 
de la Réserve fédérale américaine sur 
le marché des changes de Francfort, 
le dollar a atteint, le I* septembre 
face au deutschemark, sou {dus bas 
niveau historique de l’après-guerre 
sur l’ensemble des places euro- 
péennes (l). U s’établissait à moins 
de 1,4 marie outre-Rhin et à moins 
de 4,75 francs à Pans. A Londres, où 
le billet vert perdait encore du ter- 
rain contre le marie, la devise britan- 
nique retrouvait un niveau inconnu 
depuis le déclenchement de la guerre 
du Golfe le 7 février 1991. remon- 


tant à 2 dollara pour une livre Enfin 
à Madrid, la monnaie américaine 
glissait 4 90j67 pesetas, son plancher 
de Tannée. 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 

• Indice composite : + 0,1 % en jufflet. - L'indice compo- 
site des onze principaux indicateurs, censé préfigurer l’activité 
économique aux Etats-Unis dans les six è neuf prochains mois, a 
enregistré une hausse da 0,1 % en juillet, a annoncé le 1 - sep- 
tembre le département du commerce. Ce chiffre fait suite à une 
baisse de 0.3 % (chiffre révisé après une première estimation de 
- 0,2 96) en jian, soit la plus mauvaise perfor ma nce depuis dix-huit 
mois. 

• Indice des directeurs d'achat : - 0,5 point m août - 
L’indice établi par les directeurs d'achats des principaux groupes 
industriels américains a enregistré une baisse de 0,5 point au mois 


Cette atonie du billet vert a eu 
pour corollaire raggravatkm des ten- 
sions au sein du système monétaire 
européen (SME), où le marie atteint 
des plafonds, dopé principalement 
par l’écart de taux (de 6,5 points) 
entre les Etats-Unis et ('Allemagne, 
au profit de cette dernière. Or la 
Bundesbank, qui tiendra conseil le 
jeudi 3 septembre, ne devrait en rien . 
modifier sa politique monétaire. 
Dans œ conteste; on peut s’attendre . 
à un nouveau renforcement du mark 1 
face au dollar (jusqu'à une parité de 
1,3 mark pour 1 dollar) et à un 
(élèvement des taux direaems dans 
les pays de la CEE à monnaie fragi- 
lisée, particulièrement l’Italie, mais 
aussi le Royaume-Uni, où la livre 
reste malgré tout fragile. Des mesures 
qui, selon les cambistes, ne devraient 
pas intervenir avant le référendum 
du 20 septembre en France sur le 
traité de Maastricht 


d’août pour s'établir è 63.7 %, contre 54,2 % en jufflet. U s'aÿt du 
septième meus consécutif où l'indice dépasse 50 96. Lorsque l'in- 
dice dépasse 44,5 96. l'activité économique globale est tenue pour 
être en expansion, a précisé la National Association of Purchasing 
Management (N AP Ml. 

• Dépenses de construction : - 0,6 96 en juillet. - Les 
dépenses de construction ont reculé de 0,6 % en juHIet aux États- 
Unis, accusant leur deuxième et plus forte baisse depuis décem- 
bre, a annoncé, le > septembre, le département américain du 
commerce. Ce recul a pris les analystes par surprise. Os tablaient 
dans leur majorité sur une hausse de 0,5 % en raison de la 
dernière baisse des taux d'imérôt qui devait stimuler le secteur de 
la construction. 


ITALIE 


e Inflation : * 0.1 % en août. - La taux d'inflation s'est 
élevé è 0,1 % au mois d'août en Irai», soit une moyenne annuelle 
de 5,3 96, a indiqué, te 1* septembre. l'Institut italien de la statisti- 


Eu attendant, le nouvel accès de 
faiblesse du dollar (après une seule , 
fournée d’accalmie fragile le lundi 
jl août) traduit tes inquiétudes 1 
renouvelées sur l’état de santé de 
l'économie américaine. Le recul de ! 
l'indice des dépenses rte construction 
outre-Atlantique (-0,6 % en juillet) a 
conttflxié à déprima* les marchés de 
même que la paisse de l'indice com- 
poste des directeurs d'achats des 
entreprises (-0,3 % en août). La 
reprise, si elle existe, apparaît très 
modérée. La vitalité qui semblait 
retrouvée au printemps nia pas tenu 
ses promesses pendant l'été, et les 
confoncturistes américains s'attendent 
à une progression très modeste du 
produit intérieur brut au troisième 
trimestre: Les incertitudes p o li tiqu es 
ajoutent en outre à l'instabilité 
ambrante: 


que (ISTAT). Selon cet organisme, fl s’agit du taux mensuel le plus 
bas enregistré depuis 1975 dans ta pays. En juttet. la moyenne 


annuelle s'élevât è 5,5 %. 


(I) Le plus bas ni«cnu «lu dollar face 
au franc J cic observé en 1973 : 
J.HS francs. 


eu 1990 - a été ramené à seule- 
ment 22 milliard* de francs l’année 
dernière. Ainsi les crédits à court 
terme - qui représentaient encore, 
fl y a deux ans, presque 29 % de 
l’ensemble des moyens de finance- 
ment des sociétés à côté des crédits 
à long terme, des obligations et des 
actions - ne figuraient plus Tannée 
dernière que ponr 3,7 %, Dans le 
même temps, la part des crédits à 
long terme fiant le financement des 
sociétés est passé die 27 % mi 1990 
i 41 % en 1991, celle des actions 
de 29,5 % à 40 %, tandis que le 
champ occupé par les obligations 
se rétrécissait un peu (8,8 % contre 
9,5 % en 1990). 

Si les entreprises ont moins 
emprunté, les ménages ont moins 
épargné. Leurs placements finan- 
ciers n’ont pas dépassé 319 mil- 
liards de francs en 1991 après 
490 milliards en 1990 et 517 mil- 
liards en 1989. Ce recul important, 
qui a atteint 35 % l'année dernière, 
s'explique presque complètement 
par une débâcle des placements 
liquides (+21 milliards en 1990 et ■ 
- 71 milliards en 1991) et un recul 
des placements sous forme 
d’OPCVM (organismes de place- 
ments collectifs en valeurs mobi- 



, EMPLOI 


lüres) à court terme après la forte 
poussée enregistrée il y a deux 


poussée enregistrée il y a deux 
ans: 156 milliards en 1989, 
230 milliards en 1990, 122 mil- 
liards en 1991. 


Baisse de 0,7 % 
dn nombre de chômeurs , 
indemnisés en juillet 


Reconduction 
des incitations 
an chômage partiel 


L’évolution très ralentie des cré- 
dits bancaires aux sociétés et aux 
particuliers reflète le marasme, 
actuel des affaires et plus générale- 
ment de la vie économique. En ce 
sens, on peut s’en inquiéter. Mais 
elle traduit aussi le désendettement 
des uns et des autres après la 
course parfois un peu frénétique* 
aux crédits qui avait marqué la fin 
des années 80. Ce qui s’est passé 
en 1991 a assaini de nombreux 
comptes et bilans. L’étude de 
l’INSEE ne dit pas s’il fallait en 
passer par là avant de voir l'acti- 
vité redémarrer. 


ALAIN VERNHOLÉS- 


Le nombre d’allocataires des 
ASSEDIC est passé de 2 423 200 
au mois de juin à 2 4 16 700 au, 
mou de juillet, ce qui représente 
une baisse de 0,7 % en données 
corrigées des variations saison- 
nières, selon les statistiques du 
régime d'assurance-chdmage 
publiées mardi 1" septembre. Sur 
un an. on enregistre une hausse de 

5*5% . 

Fin juillet, le nombre des per- 
sonnes inscrites comme deman- 
deurs d’emploi a augmenté de 
5,7 % (la progression est de 1 1,8 % 
^ en un auhtelonrrq ne-dé» bénéfi-1 


par mm. L 
(Banque de 


da financements en 1991, , 


Louis Bedoc et Xavier Denis 


France), publiée par ITNS2L 


(2) Chiffres d'évolution de là masse 
monétaire M 3 qui comprend, outre les* 
moyens de paiement et les dépôts à vne.< 
les livrets (bancaires et d'épargne), les! 
placements à terme et les certificats de 
dépôts. 


en un an^teloar.rque-des- bénéfi-J 
- maires de Taflocatiou-solidaritél 
-<357 400) augmentent de 3,7 % en; 
on an. D’autre part, les préretraités 
indemnisés baissent de 13,7 % sur. 
douze mois, mais l’on dénombre 
I0S 900 chômeurs en formation, 
en hausse de 82,4% sur un an. 
Enfin, le nombre de dossiers dépo- 
sés a progressé de 15 % au cours 
du mois de juillet . 


L’aide exceptionnelle accordée 
aux entreprises utilisant le 
chômage partiel est reconduite jus- 
qu’à» 31. décembre, a annoncé, 
mardi 1" septembre, le ministère 
du travail Depuis le l« août 1991, 
les heures chômées (qui sont 
indemnisées i hauteur de 4a moitié 
du salaire horaire avec un mini- 
mum de 27. francs) sont 'rembour- 
sées à l'entreprise i hauteur de 
18 francs. .Le recoure ail chômage 
partiel est passé dé 2,45 .millions 
de journées indemnisables j en 1990 
i 7,6 miflions en 1991 et 5,5 mfl- 
ù'oos~pourJqs-septpreiaier&.mois 
<1*4992, 

*• y;i » nuiVi èîii* ïs 

Le ministère rappelle d’autre 
part que les emplois à temps par- 
tiel peuvent bénéficier à compter 
dn septembre d’un abattement 
de 30 % sur les charges de sécurité 
sociale à condition de s’inscrire 
dans le cadre d’un contrat à durée 
indéterminée. 


Quatre pays européens lancent le programme 
d’un nouvel hélicoptère de transport militaire 


U Franco, TAflomagne, HtoSe 
et les Pays-Bas sa sont finale- 
ment mie d'pccord pour 
oonstniîra ensemble un nouvel 
hélicoptère, destiné d'abord è 
un usage mffltaira, civil ensuite. 
Premier vol an 1995, première s 
Bvratsons en 1998. 


magne, 24 %, et les Pays-Bas, 


Dans 1a mesure où le NH-90 
aura une version civile et où le 
nombre de « machines» exportées 
pourrait se situer & hauteur de cinq 
cents, selon les estimations des 
constructeurs, la France a beau- 
coup Insisté auprès des industriels 
- et notamment du consortium 


dons, comme en témoigne la déri- 
sion, en août 1991, d’en reporter 
sine die l’exécution, pour des rai- 
sons de restrictions budgétaires. 

En effet, la senle acquisition de 
cent soixante «machines» par l'ar- 


mée de terre française (parti ci pa- 
tron aux dépenses de dévdoppe- 


La France, r Al lem ag n e, l’Italie et 
tes Pays-Bas ont levé, en dâmt de 
semai sCj les derniers obstacles à 
leur projet commun d’un hélicop- 
tère de transport européen, baptisé 
NH-90, destiné à un usage mili- 
taire, d'abord, civil ensuite. Ce 
programme, resté longtemps incer- 
tain en raison de son coût, 
concerne la construction, dans un 
premier temps, de plus de sept 
cent vingt «machines» ponr les 
années de terre et de mer des qoa- 


Eurocopter - pour qu’ils contri- 
buent aux dépenses oe développe- 
ment. Cette participation des 
industriels pourrait s'élever à 
l’équivalent de plus de"l milliard 
de francs. 


Les besoins de la France sont de 
cent soixante NH-90 pour l’armée 
de terre, soixante pour la marine 
(qui l’embarque sur des frégates) et 


pression 

rations oes ronces spéciales, un 

imuvMu mmmarvlpiTW-nt mii naO^U, 


ses ruina et smper-Fuma par des 
NH-90). 

Dans les prochains jours, en 
effet, la décision de lancer la phase 
de développement du NH-90 
devrait être notifiée au consortium 
européen Eurocopter (qui réunit tes 
Français et les Allemands), au, 
néerlandais Fokker et à l’italien 
Agiota. 


nouveau commandement qui vient 
d’être confié au général Maurice Le 
Page (le Monde au 10 juillet). 


NH-90 a subi de nombreuses vicia- 


tion aux dépenses de développe- 
ment, industrialisation, achat des 
hélicoptères et «flux» de pièces de 
rechange pour une existence opéra- 
tionnelle sur vingt ans) revient à 
23 mflKarcb de francs au total Le 
premier ministre de l’époque, 
M“* Edith Cresson, invoquant la 
solidarité européenne, avait assuré 
que le programme NH-90 en lui- 
même n’était pas remis en cause. 
Les marines néerlandaise et alle- 
mande n'avaient pas hésité à foire 
pression sur leurs interlocuteurs 
français, en disant qu’éfles étaient 
pressées de recevoir leur matérieL 
An débat de cette, année, M. Pierre 
Joxe, ministre de la défense, avait 
précisé que le lancement de l'héli- 
coptère devait intervenir dans ie 
courant de 1992. 


Le projet NH-90 vise la conçep- 
on d’un hélicoptère biturbine. 


tion d’un hélicoptère biturbine, 
pesant 9,5 tonnes et capable 
d’acheminer plus d’une vingtaine 
de combattants ou un véhicule de 
combat sur des étapes de 900 kilo- 
mètres & la vitesse de 280 kilomè- 
tres à l’heure. Le premier vol estf 
prévu pour 1995 et les premières 
livraisons dès 1998 pour Ira marins 
allemands et néerlandais. 


Suite à la fermeture de deax usines des Landes 

M. Rabin prêt à discuter 
avec le personnel de 1 Wr d’Adidas France 


Le contrat de développement est> 
évalué i 1,4 milliard d’ecus (envi-i 
ron 9,6 milliards de francs) étalé; 
sur huit ans . La France doit assu-i 
ter 42,4 % du financement gouver- 
nemental; l’Italie, 26.9 %; FAUe- 


Dans on entretien à la Tribune de 
l'Expansion, M. Stephen Rubin, qui 
deviendra te 7 novembre proprié- 
taire dn poupe d’articles do sport 
Adidas vendu par M. Bernard 
Tapie, se dit éprit à examiner arec 
le personnel toutes les solutions ima- 
ginables pour éviter la fermetures 
des deux usines landaises du groupe 
(le Monde du 26 août). tSi un 
poupe de salariés a une idée ti me 
'propose une sotoüm qui soit accepta- 


ble pour l’entreprise, . ajoute 
M. Rabin, je n’ai rien contre. Je ne 
suis pas un partisan de la délocalisa- 
tion totale .p M. Rubin, qui avait fait 
de Reebock l’un des leaders mon- 
diaux des fabricants d’articles de 
sport avant de le céder, souhaite 
qu’Adidas réalise «d%à cinq ans (~) 
un bénéfice normal pour une société 
t fartida de sports », mais confirme 
le départ de l'actuel présidait du 
directoire du groupe, M. René JpggL 
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ECONOMIE 


COMMUNICATION 

La 


moralisation des activités économie 


A l’Université d’été de Carcans-Maubtiisson 


in veut réserver l’achat d’espaces publicitaires i Le quotidien de l’an 2000 en chantier 


aux annonceurs on à leurs mandataires 


Oww te projet de tel $ur ta 
corruption que te conseil des. 
ministres examinera le 9 aep> 
tembre, le mtnistre de Pécono- 
mie et des finances praposs de 
modffisr les circuits da rémunA- 
ration dans la publicité, en 
Imposant te statut de manda- 
taire aux intermédiaires acha- 
teurs d'espace st en c la rif i a n t 
tes transactions par l'obligation 
de contrats écrits ot de factures 
complètes. 

. U projet de loi sur la comrp- 
tioa, examiné en conseil des miais- 
tres le 9 septembre prochain, com- 
prend une soixantaine d’art ides et 
plusieurs volets préparés par diffé- 
rents ministres. Son deuxième titre 
porte sur la moralisation des acti- 
vités économiques d«iw cinq s ew 
teurs : urbanisme commercial, 
marchés publics, délégation de ser- 
vices publics, immobilier et publi- 
cité. 

M. Michel Sapin se défend de 
s’en prendre uniquement à cette 
dernière, et cite des mesures 
importantes comme l'extension aux 
établissements publics industriels 
et commerciaux des procédures de 
marchés publics, la composition 
renouvelée des commissions d* ur- 
banisme commercial et l'approba- 
tion finale de leurs projets par des 
organismes indépendants, ou une 
meilleure transparence de l'affer- 
mage par les communes de services 
publics (comme l'eau) avec mise en 
concurrence des entreprises et 
go ns pif ripn du «wyîi mtiiiidpaL. 

Cest pourtant le monde puMid- - 
taire qui a le plus réagi aux avant-, 
projets qui ont circulé cet été, lors 
d'une phase de awceitatioix Aussi 
le ministre des finances, qui pré- 
féré parler de • transparence » que 
de moratisatu». veut-il justifier et 
rdÆviâiS'îon’prcyet.'mêttfe fin . 
•aussi i des rameurs. irCeproJet « 
deux raisons, déclare-t-iL L'une 
morale, pour ne pas laisser place 
aux tentations Je comportement 
répréhensible, et l’autre iconomf- 
' que. car c'est l’Intérêt mime du sec- 
teur d’être plus transparent, plus 
concurrent. Comme la Bourse de 
Paris a profité des mesures de 


SW:** 


— TRANSPORTS 


Les suites du conflit 
des chaufifears-rootigs 

«Tansn» à Matignon 

e C’était super 1 s M. Daniel 
Laffet afiss «Tarzan», chauffeur- 
roudar de son état, était viaUa- 
ment ému et ravi, mardi I» sep- 
tembre. au sortir da sa rencontre 
avec M. Pierre Bérégovoy. Che- 
veux tirée en queue de cheval, 
petit anneau à l’oreée gauche, la 
figure emblématique des bar- 
rages dé juillet a été rapide- 
ment mis an confiance» tore de 
son entretien. 1 a rappelé au pre- 
mier ministre ses principales 
revendications : création d’un 
permis professionnel, augmenta- 
tion de la vitesse de 60 b 
80 km/h sur les voles rapides 
pour là» transports de matières 
inflammables et suspension du 
permis au Eau de l'annulation en 
cas de perte des six pointa. 

' c Tout co que j’ai demandé. 9e 
travaUbnt dessus. Maintenant 
on n’s plus qu’à ettendtp». a 
poursuivi la star des poids- 
lourds. Aujourd'hui, «Tarzaa» 
tire plus sa iégmmità cks médhs 
que des chauffeureroutiera, mate 

il a annoncé son arMsion pro- 
chaine au Syndicat da fa coor- 
dination des chauffeurs-routiers 
et des professionnels de fa 
route, qui se réunira le 5 sep- 
tembre à A vallon JYorme). 

La commission de suiv i du 
permis è points devrait remettre 
son rapport d'étape dira su 
25 sept e mbre, s précisé M. Lelf- 
fet Pour Chem, efie n'a tojéours 
pas pris de dédskm sur d'éven- 
tuels aménagements è apporter 
au système, a annoncé la môme 
jour son président, M. Jacqws 
Roché. On soufigne, h la com- 
mission, qu'un des points essen- 
tiels réside dans la promotion 
td’uno répression équitable» 
[dus que dans une augiwntation 
éventuelle du nombre de points. 

M. La. 

■ Un page 19. le chronique 
de Daniel Schneklemm 


transparence d’il v a quelques 
armées.- Identifier les fonctions et 
clarifier les rémunérations ne reut 
pas dire diminuer les revenus des 
agences! Il n’a Jamais été écrit non 
pats qu’il leur serait interdit d’ache- 
ter de V espace publicitaire. Les cir- 
adts actuels sont trop compliqués et 
trop moques, mais la légitimité de 
kt publicité - je le dis d’autant pfa* 
mut j’aime la qualité de cette pub 
jhançaise - n’est pas en cause, ni 
ses revenus.» 

Côté fonctions dans l'achat d'es- 
paces. après avoir envisagé de bien 
séparer celle de grossutorâvendenr 
et celle de mandataire d'un annon- 
ceur. M. Sapin s décidé de ne 
conserver que cette dernière, car il 
a ek sentiment qu’etie est la seule 
légitime économiquement dans le 
cadre de relations actuel et ta plus 
apte à protéger la liberté de la 
presses. Une innovation impor- 
tante, issue des consultations 
menées, qui ont fait mesurer i 
ML Sapin combien les supports de 
pubticué (les médias) sonhairent un 
ra pport direct avec tes annoncent*, 
eue serait-ce que parce que leur 
respon sa bilité éditoriale est engagée 


par les messages». 


est engagée 


Des £»ctwes 
daires 

Mandataires des annonceurs, les 
intermédiaires, qu’ils soient 
agences de publicité ou centrales 
(Tâchât, ne pourront recevoir de 
rémunération que de ces derniers. 
Ces intermédiaires devront indi- 
quer les liens financiers qn’ils 
entzerienneat avec des supports ou 
régies. Ainsi M. Sapin souhaite-t-il 
mettre fin anx rabais occultes, aux 
discriminations entre acheteurs, 
fermer fa porte aux abus de posi- 
tion dominante et autres ententes 
relevées par le Conseil de la 
concurrence dans sa récente 
enquête (le Monde du 18 juillet). 
Pour asrarerreede darté des tran- 
sactions, le projet a aune recette 
simple : le drotr commun», n étend 
notamment anx prestations de ser- 
vice, comme la publicité, l’ordon- 
nance de 1986 sur la concurrence. 
Cela implique des barèmes de prix 
et de conditions de vente publics, 
avec des contrats écrits. 

' Pour renforcer le lien direct 

| Nouvelle fonnole , 
et nouvelle direction 

«FranceSoir» 
tente d’enrayer 
la baisse de ses ventes 

. Trois pages de pins en moyenne, j 
une évolution du ton et une nouvelle 
maquette : la nouvelle fonnole de 
FmnceSoir ms», début octobre^ pour 
objectif de stabffiser la diffusion du 
quotidien amour des 220000 exem- 
plaires vendus actueDemcnt (après de 
n ombre u ses années & la baisse), selon 
son PDG, M. Phffippe Voffin. 

Le fermât et le prix restent inchan- 
gés - r a m bi tion de M. VQtia de bais- 
ser ce prix est e impossible» aux 
conditions actuelles de réa&sàtion, - 
mass pas la direction dé k réda c tio n . 
Le nouveau projet, conçu par factuel 
directeur MH» Schifres, sera mis en 
oeuvre par Bernard Morrot, venu du 
Figaro après avoir été f artisan du 
pnget abandonné de qpotidka popu- 
laire du groupe Hersant Paris-Star. 
Pour sa pait, Michel Schifres va rem- 
placer comme directeur adjoint de la 
rftkction du Figaro Thierry Desjar- 
dins, nommé adjoint au directeur 
général chargé ries reportages et de la 
prospective, • * 

Ce chassé-croisé de personnes se 
doubk d’une différenciation accrue 
entre Ira deux titres parisiens do 
groupe Hersant. Le «nouveau» 
France-Soir an ton ^accrocheur». 
devra retrouver * l'émotion et ht pas- 
sion», sera pins egtamour». {dos 
epeopk». avec davantage d'informa- 
tions de service sans pour autant 
tomber dans 1e sensationnel de la 
presse anglaise ou même de Voici, 
affirme M. ViHin. Plus edènutgo», 
aurait-il indiqué aux personnels de 
France-Soir, qui s’inquiètent des 
dérives possibles. Cette relance du 
titre vâe à stabiliser sa difftonon et è 
équilibrer les conptes en 1993. EDe 
est rendue possible par Ira accords 
passés avec le Livre CGT, selon 
M. Vfflm, qui chiffre les économies 
résultant de 350 emplois en moins 
rfamc Ira imprimeries du groupe (un 
tien des eftetift en dix-huit mois) à 
150 millions de francs. U anticipe 
susi 70 à M départs (fadministrams 
-une fois Fronce-Soir et le Figaro , 
regroupés dans le même immeuble. 1 

M. C. 1. 


entre médias et annonceurs. Ira 
factures devront être établira au 
nom de l'annonceur, être payées 
par ce denier et mentionner tops 
ks rabais. Enfin, les sanctions pour 
les contrevenants au rf i apo riti f puit 
alourdies et comprennent éventuel- 
lement l'exclusion des marchés 
publics. 

Le projet, dont k vote est prévu 
i ta session d'automne du Parle- 
ment, pourrait entrer en vigueur 
avant mars 1993. n piésige un vrai 
boule versement des modes de 
rémunération dans la publicité. 
eLes annonceurs comprendront 
d’autant mieux que les services ren- 
dus méritent rémunération qu’Us 
seront assurés de la damé des cir- 
cuits», estime M. Sapin, qui bisse 
aux pro fc ra i onnds k son de défi- 
nir leurs nouvelles relations. Le 
«Greaefle du marketing» auquel 
appellent certains professionnels 
est de leur responsabilité, estime k i 
ministre, qui veut légiférer a ■ 
minima. dans un cadre simple. 
Pour ceux qui pensent que le sys- 
tème hexagonal d'achat d'espaces a . 
permis aux publicitaires de • 

protéger leur marché, le ministre i 
rétorque : «C'est une vision à crm- ! 
tre-courant de l’histoire t Moi , je 
veux que les agences françaises 
aient de l’influence à l’extérieur, et 
pour cela les débarrasser de ce que 
les étrangers nomment le « firench 
disease», la maladie française.-». 

Les médias ne pourront qu’en 
profiter, estime M. Sapin, car tria 
transparence supprimera les abus de 
position dominante, les relations 
anormales» et améliorera ainsi la 
liberté de rmfonnation. 

MICHEL COLONNA D'ISTMA 


La treizüm* Umvarsité d'été 
dê ta communicttiofi da Car- 
cans-JUftiffcftaoft (Gironde) a 
prit sa vit*»»* da croisièrn, an 
accuft&ant anvfroa sept cent* 
p ar tit gan t » tara da «a pre miè re 
jo urn ée, te 31 août. Dana tes 
multiples carrefours, raudtovf- 
suei, compte tenu de son 
impact, tient plutôt te haut du 
pavé; mais l'écrit s'est trouvé 
asaaz bien loti, puisque le débat 
c Presse écrits : te journal de 
demain» a frit «rite combla. 

CARCANB-MAUBU1SSOW 

de notre envoyé spécial 

Le public qni avait choisi de 
réfléchir an journal de l’an 2000 
avait sans doute été alMcbé par la 
prèseaœ sur le piston de Bernard 
Guetta, ex-directeur de la rédaction 
du bimensuel TExpansion, chargé 
depuis k printemps d’on projet de 
quotidien natif*»»! è l'initiative de 
trois journaux européens, la Repub- 
blica (Rome). El Pais (Madrid) et 
The Indépendant (Londres). 

Las. 1 Bernard Guetta n’a Hait que 
lever un coin dn voile jeté sur son 
projet. U a toutefois confié qne 
M. André Rousselet, PDG de 
Canal Plus, lui avait fait pan de 
son intérêt, mais que le tour de 
table financier - 600 millions de 
francs d’investissement en qnatre 
ans pour un journal sans doute an 
format berlinois (celai da Monde) 
- ne serait pas bondé avant la fin 
de 1992. En eu de succès, ce quo- 
tidien devrait être en kiosque 
en se ptem b re 1993- Diserra sur 1e 
contenu, Bernard Guetta s’est 
borné à donner sa définition du 
e quotidien de l'an 2000» ; on jour- 
nu qui prend en compte l'homogé- 
néisation des lectorats des quoti- 


diens nationaux (la majeure partie 
possède désormais un niveau bac); 
us journal qui bannit «la sépara- 
tion absurde » entre les infbnaa- 


clés, etc. - et celles qu’offre la 
presse «de qualité» - enquêtes, 
articles de fond, c ommentaires-, un 
jonmal en cooknra (Tune certaine 
épaisseur, moins cher que ne le 
soit actuellement les quotidiens 
nationaux, et qui n’oublie pas de 
replacer ses informations dans une 
perspective h&orique («Les jeunes 
lecteurs ignorent le sens de réfé- 
rences faites, sans un minimum 
d'explications, au mendisisme ou 
au gaullisme»), ni de rappeler, 
fût-ce en quelques lignes, reraentid 
de ee qui a été dit la veifle. 

« Une remise i j riaf 
de Féamamk de secteur» 

Ce souci dn ketorat, qui tombe 
à pic alors qne Carcans-Maubois- 
son a choisi cette année «Le temps 
des publics» pour thème généri- 
que, était partagé par d’antres par- 
ticipants an débat. Ceux-ci n’ou- 
bliaient pas cependant, comme 
M. Jean-Clément Texier, président 
de Ringier-France, qne l'Hexagone 
n’est guère favorable aux quoti- 
diens nationaux, compte tenu des 
coûts de production et de distribu- 
tion beaucoup plus fievés que dans 
les pays anglo-saxons. « Le salut de 
la presse quotidienne réside dans 
une remise à plat de l'économie du 
secteur. La réduction des coûts de 
fabrication et de distribution per- 
mettrait de vendre un quotidien 
national à 3 francs, poursuit 
M. Texier. Les projets qui naîtront 
contribueront peut-être à débloquer 
la situation.» 

D’autres titres déjà existants 
réfléchissent aussi à l’avenir. Ainsi, 
Guy Déformé, rédacteur en chef 



conomique 


RENTREE : LES NOUVEAUX 
HORIZONS ÉCONOMIQUES 

Alors que Von s'affronte encore 
sur le oui ou le non à Maastricht , Challenges brosse 
déjà le nouveau décor européen : 

• 

Avec Michel Sapin, le ministre des Finances, qui, dans un document 
exclusif, décrit pour Challenges le nouvel horizon de l’Europe. 

• 

Avec un grand récit d’anticipation sur le 1 er septembre 1996, 
jour où le premier écu sortira des planches. 

Avec toutes les réponses à faire aux partisans du non. 

Un document essentiel pour mieux comprendre pourquoi 9 
face à la montée de VAsie f à la concurrence 
des Etats-Unis et aux menaces de crise mondiale 9 
VEurope doit être absolument unie . 

Dans ce numéro , également : 

CONTRÔLE FISCAL 

Témoignage, analyse et dix précieux 
conseils pour vous défendre. 

Paris/province 

LES VRAIS PRIX DE VIMMOBIUER 

Arrondissement par arrondissement , 
ville par ville, un panorama étonnant et précis. 

SUPPLÉMENT GRATUIT 
sous film , avec le numéro de 
CHALLENGES de ce mois . 


adjoint de Ouest-France, chargé de 
sa rénovation à l’horizon 2000, 
indiquait que cent vingt des trois 
cent soixante-dix journalistes dn 
quotidien breton avaient participé 
aux réflexions sur k contenu rédac- 
tionnel et la maquette. «H fout 
foire davantage participer les lec- 
teurs », notait Guy Delorme pour 
qni, « ces derniers ont besoin de 
plus d'explications et de plus de 
perspectives que d'informations». 

Pour Daniel Soubeyran, consul- 
tant à la Cofremca, ce quotidien de 
Tan 2000 ne devrait pas être 
« redondant » par rapport à l'audio- 
visuel, mais « être en résonance » 
par rapport à hn, « en expliquant, 
en enrichissant, et en mettant Vinfo 
en perspective». Mais Philippe Bis- 
sière. du cabinet de graphisme Jean 
Bayle et associés, faisait remarquer 
que pour concevoir k quotidien de 
l’an 2000, «les freins n’étaient pas 
dans les nouvelles technologies, 
mais dans les têtes». 

YVES-MARIE LABÉ 


M. Jacques Rigaud 
défend 

ARTE et Maastricht 

CARCAKS-MAUBU1SS0N 

de notre envoyée spéciale 

M. Jacques Rigaud, adminis- 
trateur de la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion 
(CLT. qui contrôle RTL}, a tenu 
b soutenir vigoureusement, 
mardi 1* septembre à Carcans- 
Maubtiisson, la fut ure chaîne 
franco-allemande ARTE. Sans 
occulter le f traKemsnr gouver- 
nemental» du dossier ARTE 
(une allusion à la préemption 
du réseau de La Cinq par le 
gouvernement) ü cacher que le 
choix du nouveau dhecteta' des 
programmes, M. Alain Ma na- 
val, a pu lui sembler a priori 
efouioque». le patron de la 
CLT s'est dit e scandalisé per 
l'état d'esprit négatif, scepti- 
que, par les quolibets et cette 
espèce de délectation 
morose» des détracteurs da la 
chaftne culturelle. 

M. Jacques Rigaud a notam- 
ment frit aOuahxi au projet que 
l'opposition nourrit pour l'au- 
drovrisuet («le Monda Ratfio-Té- 
lévision» daté 30-31 aoOt), 
s'indignant d’apprendre que 
e si etie arrive au pouvoir dans 
six mois. eBo annulera un pro- 

1 gramme qu’eSe ne cornait pas 
et auquel eBe n'a pas donné sa 
chance». M. Jacques Rigaud a 
pris du même coup la défense 
de Maastricht : la non-ratifica- 
tion du traité fermerait la porte, 
dans les conditions actuelles, à 
tous Isa projets de coopération 
culturelle et audiovisuelle, e 
déclaré l'administrateur du 
groupe luxembourgeois. 

ARIANE CHEMIN 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 2 septembre 1992. 
DES DÉCRETS 

- w 92-881 du 1“ septembre 
1992 pris pour l’application de far- 
ride 34 de la loi du 30 septembre 
1986 relative à la liberté de com- 
munication et concernant l’autori- 
sation d’exploitation des réseaux 
distribuant des services de radio- 
diffusion sonore et de télévision 
par câble; 

- n® 92-882 du l" septembre 
1992 pris pour l’application des 
articles 33 et 34-1 de la loi du 
30 septembre 1986 relative à la 
liberté de communication et fixant 
le régime applicable aux différentes 
catégories de services de radiodif- 
fusion sonore et de télévision dis- 
tribués par câble; 

- n» 92-883 du 27 août 1992 
-portant publication de la conven- 
tion sur le contrôle des mouve- 
ments transfrontières de déchets 
dangereux et de leur élimination 
(ensemble six annexesX faite & Bâle 
1e 22 mars 1989; 

- n* 92-88 S du 27 août 1992 
portant publication de l’accord 
.sous forme d’échange de lettres 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de ta République fédérale d’Alle- 
magne relatif a la création d’un 
conseil franco-allemand de l'envi- 
ronnement, signé à Bonn le 

2 novembre 1989. 
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LE MONDE DES CARRIÈRES 


£t MmU 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


URGENT 


"Poste doubla salaire local, 
logé, pour snssKiw FtJE- 
Lycée « Aliènes Française 
eu 01/10/92. Nv. souhaité : 
maîtrise FU: ou mflttnso horv- 

grOtS. Écrit* : M PELTEfl 

KOFFUTHUTCA. 

1 1 MSKOLC. 3525 HONGRE 
Tél. : 36 1461 327-667 


CONSEIL STRAT, MGT- PUBUC 
ch. H. F. jeune HEC ou éq. 
malin, adaptable, autonome, 
préaarnable h WM D.G. 
Tél. : 46-10-50-70 


Lycée français de Varsovie 
recherche pour rentrés sco- 
laire 1962 professeur d’an- 
glais certifié, sur poste rési- 
dent (salaire base Pans * 
prime cherté de via). 


COLLÈGE et LYCÉE prives (94) I 

recherche PROFESSEURS 


expémmfa. fi tamp» penal, an 
mtSQUt ANGLAIS, ÉOTNOMÉ 


CAMBRIDGE UNIVERSTTY 
PRESS 


appartements ventes 


nnsotc ANGLAIS, fcCC 
TA : 48660540 


ENCYCLOPAf DLA 
UN1VERSJUJS 


ËTABUSSBW8WT SCOLAIRE 
INTERNAT GARÇONS 
Région pa ri s i enn e 
uK Ji u r ctM sepiambra 1992 


ÉDUCATEUR INTERNAT. 


de langue m a l « m éfi e angletsa 
PossMnd togonont couple. 


LECTEUR. 

LECTRICE ty ANGLAIS. 


recherche 

COLLABORATEURS H/F 
Bon nrveau de «finira 
générale pour poste 

à caractère commercé 

(pee de porte A porte). 
Fbnnaoon assurée. 
Rémunéra non très 
mouvante comportant 
un rrenimurii garanti. 
Evohioon de carrière 
repida pour candidat 
de valeur. 

Tél. : 47-54-99-18 


Comaciar : 
Conssfiar Cufruroi 
(191 48-26-26-84-01 (02-09) 
Lycée là partir du 24 août) 
(19) «8-22-17-62-54 


L'AUJL 


REPRÉSENTANT 


Z • arrdt 


Secteurs DISTRIBUTION et 
ENSEIGNEMENT 


(Associa bon 

pour I» R e staura t ion 
des ImmaiXXto Ancien») 


Adresse : Lycée Goscbiny, 
Ambassade de France 
té. Pfaftna 1. 

00 477 VARSOVIE 


recrute rapidamant pour 
MULHOUSE 


Chargé de promouvoir nos 
.IVRES, en Franc». Benelux et 
DenemarL. Bweaux en RP. 


Métra Boure» 
beau studio sur rue, 
poutres, charme + «fislne 
tt canton. Impeecabié. 
400 000 F. 40-04-35-35, 


92 

.Hauts-de-Seine j 


locations 

meublées 

offres 


maisons 
individuelles 


OtpIOmé de renseignement 
eup.. bifinguo anal. -franc.. U 


3 • arrdt 


92-SUfieSNES 
160 m* hab.. salon, safie è m. 
avec chem.. 3 chbres, sdb. 
rerr. 40 m», 3 400 OOO F. 
MM PRESTIGE 
TA. : 44-09-03-39 


Nous sommes a la recherche de 


CONSULTANTS 


CHAPBÉ(E) 

D’OPERATION 


TÉL 34-25-48-21 


ÉTABLISSEMENT SCOLAIRE 
Sous contrat d'association 
(Cacfran 94 - RER B ) 


KSTmjT DE FORMATION 
A rananadon embaume 


mtm POLYVALENT 


JWOfWATlCtENS 
mdépendanta très expérimen- 
tés mec pratfwje ef fi cfanss du 
langage Cobol sur matériel 
UNISYS série A. Lieu de tra- 
vail : Suisse romande 
S'adresser A J. -F. Paoiy au 
(19-41) 21-20-11-41. 


i POUR L'ÉTUDE ET LE SUIVI 
D'OPÉRATIONS 


■up.. bifinguo angi.-frsnç.. U 
aura si posa p A is ra urs a nné es 
tfexp. dans le vente des livras 
ou dans /enseignement. 
CV + lettre manuscrite A 
envoyer A DA WD HA/WSCN. 
CAMBRIDGE UNIVERSITY 
PRESS. 2D. rue Marceau. 
78800 HOULLES. 


AXTS-ET-UtnStS P. de t, asc 
ISP. ISOitHmw. tanécs. A ata*. 
| Soéafi. 43-35-1836 


AV. RUBLfMALMAISON 
DANS NM. STANDING 
APPARTEMENT 80 m 2 . 


F BG- 57 -HONORÉ. près PaWs 
Elysée, lux. studio meuble, 

a.d.b., Wich. 5 500 P/m«.- 

caudon. Prof-. BU autorisée. 
TéL 42-690539 


A VENDRE dans 1» WtfOM 
(SG) bail» maison JndhndusH» 
dans Impasse, résidence. 
6 pièces, poutres en cnèna. 
hmbrla. cuWoa rustitèi» «né- 

nagée, cheminée Pierre Roux 

de Provence avec inssrr. 
Sous-sol total, taralncjo* 
800 «STPrix : 1 450 000F. 

Frais da notaire réAéw. 
TéL : 34-72-32-94 apr. 20 h. 




MARAIS M* Arts-et-Médora 
Imm. damé coquet. 2 p. 
4» éL, tout con f ort. 

Prix : 400 000 F 
TéL : 4844-84-48 


3 posa, 4* « damier 4L, «sç-, 

r m mansardés, terr. 16 m 2 , 
parkings en ss-sol. Prix 
1 800 000 F. Tél. après 
20 h. : 47-62-17-93 répond. 


PROPOSE A ÉTUDIANTE 
1 Sérieuse (téfj chbra maubMe. 
chez propriétaire, du lundi au 
rarxéodi. cuis-. »-d-b. 

T 4L (16/1) 43-37-19-23 


MONTROUGE 


D'AMÉLIORATION 
DE L'HABITAT 


e Formation initiais 
batiment da préfé ra nt». 

• Excellantas capacités 


capitaux 

propositions 

commerciales 


MARAIS M> TEMPLE 
Immeuble bourgeois, 3 p. 

c/nn hoffa B ft n 
tt contai! mW. 960 000 F 
TéL ; 48-04-85-85. 


STUDIO TT CONFT 


en PARFAIT ÉTAT 
445 000 F. 43-35-52-82 


locations 
non meublées 
demandes 


LesOsyas-sous-Sols (78) 
10/12, nie ds ta Faisa ndons. 

sur place tas 4 et 5 sept , 
de 13 h è 18 h- Je vda eofide 
maison, perde an meulière. 
*4). duplex 64 m*. cul»-. 
4 chambra*. 2 soties ds bains 
avec 426 nP ou 652 cri*. 
TéL : 30-45-29-09 




manoirs 


recherche 
CADRE ÈJUCAT1F 
EXPÉRIMENTÉ 


Adjoints) du drocteur 
pour la renttéa 1992-1993 


Envoyer CV au Journal 
son réf. 8582 
la Monde PUWfced 
15/17. r. du Col.-P.-Avia 
75902 Pans Code *15 


au 1/11/92. CDD. 1 an. 
8 000 F net mensuel. Justifier 
d'wia formation da niveau 3 
acquise, et/ou d’une expé- 
rience profession, confirmée. 
Lattre y- CV, sous réf. 8554 
ta Monde Pubfiché ' 
15/17. r. du Co(.-P.-Avta 
76902 Pan» Cedex 16 


CONSULTANT 


I • Cepeorté rédectiormetis. 

I • Grande sensibéné aux 
aspects soctaix de ta réhsb»- 
tadon. 


URGENT 


en mariteting pour megaxlne 
mensuel unique. 


ttSfUNSM CüllILE 


MARE DE 
SAMT-OUOI (93) 
Petite couronne 
recrute 

pour son contra de santé 


ORTHODONTISTE 


Docteur an chinjrgta 
dentale pour 
assurer 8 vacations 
de 2 heures par 
Semaine i partir 
du 1* s a pw n b i o 1992. 

Ecrtie lettre 
de cenrédetura 
avec c.v. è : 
Madame ta Maire 
deSANT-OUEN 
8. plaça de ta 
République. 93406 
SAJNT-OUEN CEDEX. 
Renseignements : 

Dr SALVI 
4S -45-68-90. 


Bac + 3. Foti uuu oo 
Informatique 

Expérience i an minimum. 
MÉTHODE MERBE 
P.C. MSOOS 
Salaire 130 KF 
Envoyer CV. photo, 
lettre monuscrtie è ; 
Préfactura Seine-St-Denis 
SOA 

124. rua Carnet 
93000 BOBIGNY 


Edteur international 
rechercha représentant avec 
réussites à ton fictif. parlant 
anglais, français, pour déve- 
lopper ta diffusion en France 
de son magerine mensuel uni- 
que en rouleau, auprès des 
bureaux de tabac, espéra nés 
et hypermarchés : 
Astromots. le revue da 
cornais astrologiques ta plus 
répandue du monda. 


Une espér. prof, en O.P.A.H, 
ou bien eu sein d'une coHecti- 
vné te rm orta ta sera un ptae. 


Femme besoin petits capitaux 
pour entreprise province. 
T«. 22-31-05-86 
29. r. (T AMcra - 80680 COfOÉ 


PL DES VOSGES prés 
BEAU STUDIO, poutres. 
(Parme, cuis, équipée, 
sdb. w.-c„ > étau* 
430 000 F - 48-04-84-48 


NEUILLY-BARRES 


4* arrdt 


Ddect sur bois. 380 m 2 . 

taégsnr» vohxnee» 
partait état. svoe. bOX. 
47-47-92-58. 

Fax 47-47-63-78. 


Situation exceptionnels 
Domaine privé et gardé 


EMBASSY SERVICE [LE 0 £ VAUX 




Lune. CV et prat sont é em k 


M— la Otroctrtea de r A-R.LA. 
Cours dac Ch*» 

15. rus des Franciscains 
68100 MULHOUSE 
Tél. 89-66-1 1-14 


Nous sommes é ta re c her ch e 
de dlscributeurs/agems de | 
commission pour la venta de , 
nos chemises modo hommes 
(sx. stock) an France. 
M mfcha nds SA. case postais. I 
CH-2500 Btarma 3. Srisee. 1 


50 m PLACE DES VOSGES, 
raie, 2 pces draéex. ptaèi sud. 
sur monument historique. 
2 100 000 F. 42-71-9330. 


SS 

Val-d'Oise 


r a c h eta ia AFPAST6NBIT5 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS. 
GESTION POSSIBLE. 


5* arrdt 


A VENDRE 

P ar tic u lier à p a rticu l i e r 


T. 0) 45-62-30-00 


30 km Parta ouest s. bassin 
Meulan 78. Ponton, piscine. 
5 chbres, gd séjour s. ter- 
rasse, befie cheminée, garage. 
Terrain arboré : 1 840 m 3 . 

Part, vend 2 400 OOO F. 
46-24-70-26 - 40-28-75-81 


I Prière d'envoyer son curricu- 
lum vttrn sans délai à : 
Twain Signa, Incorborated. 
P.O. Box A. Bwsrty HBs, 
CA 80213 USA. I 
Fax : (3101 836-0110. 

Tél. : (310) S53-S000. 


U COMITÉ FRANÇAIS 
D'ÉDUCATION 
POUR LA SANTÉ 


înüÉimMs 


COUPLE PAMS CENTRE 
rach. employée de maison 
sérieuse, non fumeuse. Plein 
temps, déclarée. Log. dans 
studio inriép.. U cfL Réf. exi- 
gées. A partir du 1- sept. 
éct. au Monde Publicité 
tous if 8552 
15/17. r. du CoL-P.-Avta 
75902 Prie Codex 15 


ÉCOLE sous contrat (15* gara 
de l’Est) roc herche 


e fH8TnUTEUR(trieet dqéOmé 
NbRftMcasHM. 
ePffOFSSSEURéanç. 12 h Mode 


Ayant solide for ma tion. 

Sc. soc. et statistiques. 
Poste fi pourvoir immédiat., 
contrat è lésée déterm i né e 
de 6 mob. 


SYSTÈMES SOLAIRES 
HITACHI 

Nous offrons aux sociétés 
i françaises prospères Toeca- 
aton de participer è PérabSexe- 1 
ment d'un réeeau de distribu- j 
«tan st (ffci a t sl sti o n an France, 
dans la marché en pleine 
expeneion des produit» d'éco- 
nomie d'énergie. Un réseau 
établi régronal/nationel de 
iiantaa draaes serait un phrs. 


JutSn des Fîmes, eand.. 1985. 
appt. 33 m* s. (snÉn, terr. 
30 m 2 , dam. éi. sud, cub. et 

«r.-coép- 1280 000 F. 

Pan. tfi. : 4505-944)1 


frSfM a M2 
i WUlEKS-tf-BEL 


pavillons 


chalets 




& arrdt 


Adresser votre candldacurs , 
dé ta Bé a an sngtata avant ta 8n 
septranbra è : 


RUE DU CHEfiCHE-MIDI 
STUDIO 27 m*. cub.. baria, 
vus dégagée, «ésir, calma. 
Petits travaux- 630000 F. 
CASSL - 45-68-43-43 


Dans parc, comprenant : 
2 chbres, salon + .mita è mnn - 
ger 35 m*. «ve. set. de bit». 
1 cuisine carrelée. Grand 
dégagement, placards sur 
mesure, séchoir axtér. Cave. 
Partdng privé. Proxi mi t é eom- 
meraes, éeoè». adMotatradon 


T. BEAU PAV. RÉCENT 
à CormailiSs-en-Psrials (96). 
léOn^béti/aSOiT^tan-. dosdi 


ms pav. prex. caoxn. st gara. 
1 7GQ000F. 34-50-99-77 


7* arrdt 


RB) 15 mn Paris 
Tél. 3900-1 1-88 »p. 18 h 30 
- Prix 580 OOO F. 


Emo» CI/ fi réeoto 
16. s» Maxtce. 93250 
VtLSfiONBLE T 48-55-15-27 


Env. CV. lettre de motivation 
et arOdea pubfiée au 
C.FJLS. 

2. rue Auguste-Comte 
92170 VANVES 


PS. Emdgs. Dseerax des vantai. 


Bragy Conohams Eunpt. 
Sscfi Chârto* Etxope GnriH. 
tansi —K 43, 

04000 MHddorf i. 
Aflarragns. 


QUAJ VOLTAIRE. IDÉAL 
PCD-A-TSWE. BEAU 2 P. 
cuis, équipée, b ain s, très bal 
bran, pierre ds L 990 000 F. 
CASSL NVE GAUCHE 
TéL : 45-88-43-43 


MAISON RÉNOVÉE 
40 km d'Ain. 40 fan da Rodez. 
60 km ds Wtau. bord du Tarn 
BROU9SE-LE-CHATEÀU 
piene de pays, toit an faussa. 
2 log». vu coté., cheminée, 

2 tentasses. 2 caves. M- txrt 
riv„ sntièrsrnsnt meublé. 
PRIX 500000 F * d ébattre 


Espegne, proche BanUotm 
province d'ABcenta. 
part, vend très jofi chstaL 
■ é— aétaur-aalun. 
culs, américaine, 3 chbres, 
2 ratai de bari. 2 WC 
sur terrain arboré 750 m*. 
Entièrement meubta. 

580 000 F. 

TéL : (16) 53-70-43-18 


terrains 


Province 


MARTINIQUE 


VAUCLUSE 


48-60-71-46 

Téféph. a or place pOBat-ooOt 
(16)69-9946-37 


L'AGENDA 


DEMANDES D'EMPLOIS 


VANEAU - BEAU 2 P. 43 m* 
n cft, dbta expo., drir. calme. 
A SAISIR. 990 000 F. 
CASSL HIVE GAUO* 
TR. : (1) 4506-43-43 


Au craur de Velson-la- 
Ro moine, choix d 'apparte- 
ment» restaurés et d'knmeu- 
btas da rapport. ' . 


Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 


La plus formidable choix a Que 
dos atteins exca pdc rviefle s ». 
écrit ta guide nris pas cher, U 
bijoux or. nés pierres pré- 
cieuses. alliances, bagues, 
araemerte. 

ACHAT-ECHANGE BIJOUX 

FERRONQ OPÉRA 


H. pré-retraite, bonne prés., 
| lettré, gris dtapontafilté. more- 
i lité. sachant s'adapter 
machine è écrira, voiture 
1 récents, rechercha toute ocra- 
I patlon mi-tempe ou temps 
ccanptat. 43-6 5 6 6 40 


fh arrdt 


IMMOBUER OU VENTOUX- 
Etf* 58 

841 lO Vataon-ta-Romaine 
90-36-35-13. 


SAINT-DENIS |93L PM. tond pec 
pav. 45 prit, tar -220 aF. comoin 
■nénqÿ, gir. (mnut « piévoi). 
TA : 6929192* bprts 19 N 
Mtoa s» itariBraxrt 


VOUS RECHERCHEZ 
DU PERSONNEL QUALIFIÉ 


M> N.-0. DE LOReriÉ 
Ds imm. p ro pre, beau stixSo 
endèr. équpé. s/cour cshns. 
Ha* 3 m t/pUf.. rorph. tfgta 
350 000 F. 42-7141-48 


appartements 
achats 


CUCHV. Limita PAfBS 
Ravi- si* 2 niveaux. 3 PCES. 
C sans d» baria, me. 
(banda cm*. 590 000 F. . 
TéL : 4904-8545 


Vends terrain 8 000 m 2 , aU- 
mde 500 m, vemM. rwe pano- 
ramique. mer. montagne, 
campagne. A 4 km : mer 
Caraïbes. Con st r u ctible. COS 
0,15. Vtab0t*8 proches. 75 m 
façade sur rte départ. 

810 000 F. Ecrire : 

CHARLERY. 1; roa Brioche. 

87120 Saric-Ctaiida. 

Tél. : (19) 5904041-04. . 

Fax: (1» 5904141-74. 


MAROLLES-EN-BRIE \Y™t?s 


Jeune fila. 19 ans. 
ayant bec G1 
recherche emploi ' 
secnfraathaiandardiste 
Pans et banèsue nord 
TéL |1S) 44404044 


• Secrétaire bifiogue 

• Employée 3e bureau 

% AtadaH 'ttni m généraux . 

• Personnel de laboratoire 


• Secr é t ai re d taaqu e 

• Pupitreur 

• Cariste 

• Qualiticiexi, etc. 


f l* arrdt 


EMBASSY SERVICE 


LUXUEUX 99 m’ 


rach. para QJENTS 
r ÉTRANGERS, APPARTS 
! DE HAUT DE GAMME. 

• PAfBS - RESOENTEL 


VAL-DE-MARNE 

Villa 7 PIÈCES sur 900 m* SARLdS 
terrain. Rez-de-Ch. : séjour ' marc, n 


dbta .part Ad cale. ch._ 

2 chambras, «elle d airiiSt 
cuis, équfp., me, biismrârier 
1- : 2 cbbres. S- de bns, dfesB 
sinfl. Garags 2 voiture*, ter- 
tassa 200 m*. Quartier rétaden- 
dSL proda comtitarees, écoles, 
lycée, équipement* sportifs, i 
golf, tennis, estes équestre. 1 
JM*: 1 BIX» 000 F. . , 

Après 19 h : 45-9912-78 


Anÿe bd das hafiarta 


4. Qh. -d'Amin, magasin fi 
rÉtaüa. 37. av. Vimor-Hugi 


itoao. 37. av. Vietor-Hugo 
Autre grand choix. 


PROF. CLASSE PflÊPA PHILO. 
CUIT. B. TRÈS BONS RÉSULTATS 
CH. POSTE CORRESPONDANT 
Tél. : 48-73-40-66 


CONTACTEZ NOTRE ANTENNE EMPLOI : 
TÉL. : 69-28*04-70 


3-4 pces. esta de beris avec 
iacuzta + chambra da service. 
2 300 000 F. lmmo Mar ca de t 
42414141. 


(1) 45-62-16-40 


Conseil 

juridique 




IMMIGRATION 
AU CANADA 
"Emplois-investissements 
Créations d'eruroprœs 
' |16-11 4247-79 IB 


sciences économiques st i 
loctafas écudtanst tta propos. 
Perte ou réfl Foraainebtaau. 

T«. ; 84-45-62-03. 


Spécialisé Sans le reclassement collectif, 
notre cabinet vous propose cette prestation à titre gracieux. 


PLACE VOLT ARE 
- SPLENDCÇ 2 FÈCES 
ai*., tout confort, a* rue 
calme. Prix : 696 000 F. 
CRÉDIT. 43-790444. 


PROPRIETAIRES 


T 4* arrdt 


vous vendra ou tauaa un rac 
avec ou sans Ch. 
AdHuMBvnm 
è un professionnel FNAIM. 
hnmo Msnra de t 42414141. 
Fex 424545-55. 


-OCCASION A -SAISIR 
Causa déméag. entant hospt 
Sté expaéséa - SsQoamin |Q 2 J 
Coatsci FAX : 2347-3267 


fonds 
de commerce 


Ventes 


SOPHROLOGUE 


AifSlA GO 2 P. 


Cours 


du 15/Q9 au 30/11 : 1 9B0 F 
(44 FAt). Mragnupa*. Ts r n tun. 
/ Mbs\, véawxfi ou sor. 
BIROPA Fçrnntxai 
T. 11)42-85-2241 au 3515 RJR0FQR 


Prat. santé entreprises 
+ exp. cofrf. en octaL 
marketing (ikp). SSEC-MD) 
Euxèe iras prop. de cota) 
corautuma/am /organsmas. 
Le Monde Pufa&cM 
sous réf- 8563 
15/17. rue du Col- P.-Ava 
76902 Parts cédas 15. 




MODEUSME/8TYUSME 
Coupe/csutue - 4544-27-59. 
Inètatien et pertaroon. 


Création 


graphique 

DESSINS TECHNIQUES 


SPÉCIALISTE AUDIT SOCIAL 
GESTION MAINTIEN 
CUMAT O-BiTREPItiSE 
(Phase* de pré « p°« 
ds rasauc u a s B u ré 
Dé fin it i on projet d'artreprise 
P0UT10UE DE C0WMUMCAT10N 
NTBWE 

propose mte aona tsmporares 
et permanent** 
auprès à’antr. eu cetxnecr 
ccxmdrants. VMM. t B56S. 

Le Monda PutiScné 
15/17. rue du Col.-P.-Avta 
75902 Paris Cedex 15 


CHEFS 

l'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 


Tt conft- Double expaeition. 
4-ét ASAfSR. 

74 B 000 F. 43-35-6242 


Recherche 2 b 4 p. PARIS, 
préféra OVE GAUCHE 
PAE COMPTANT 
chez notaire. 
48-73-35-43. même le soir. 


A VB'ORE dans YVvfina* (78). _ 
superbe villa trèe récente. 


S pièces, aous-eol ratai, sur 
tstrari arboré da 1 500 irr. 
avec poutres en chêne, colom- 
bage, ferme, mtc. 


06. Vds boulangerie traiteur. 
- terminal de aéaaon- 
TéL : (16)93-21-1245. 


protassrin I 
2 pièce* Indépendantes au 
r.-de-ch. BeBes p r e s tat i on», 
vu» imprenable, très calma. 
2 600 000 F, frais da nota*» 
réduits. Tél. : 39-74-1648. 


ALÉSA. Imm. asc. 9 ét. Sud. | 
4 P. 85 m 1 è rafraîchir. Bon | 
plan. Chas* min. 43-35-1 8-36 


Proche Danfan. Gd rond. 3/4 P. 
128 m>. dem. «t., sted. Sole*. I 
Box. 4345-1938 i 


locations 
non meublées 
offres 


15* arrdt 


CONSEIL IMMOBILIER - 4S ans - Diplômé d'études supé- 
rieures droit immobilier LC.H. - 15 ans expérience grandes et petites entreprises. 


MÉTRO CONVENTION 
5 P. cub., bains, bahxxi 


RECHERÇHE * poste responsable service immobilier ou investissements I 
secteurs immobilier, bancaire, assurances - Paris - R.P. (Section BCOfHP 2256.) 


H. 55 ans - Formation juridique - 5 ans gestionnaire d'usé société de syndic de 
copropriété - expérience en droit des sociétés et en droit immobilier. 


94 n 2 . 1 600 000 F. 
CASST- 45-66-43-43 


. 8*. SAINT-PLACIDE 
BEAU STUCSO 
Très clair. 8* étage, sac. 
piarrs d* taüta. 3 800F 
CASStL - 45464140 


Part, rond vBa 25 km Limogra 
6 km lac St-PirdcxK, 
■éjoir 42 m*. balcon 
tfianc. 2 chbraa; s. da tt. INC 
créa, éqjip.. ét 2 chbra» tonb. 
cab. toè, WC, a-soi 
chaud, c ant. casa 
, W rai ia 1 100 ttP. garage. 
Tta- : 5971-0249 
«5646-1945. 


A vaudra restaurant snack 
traiteur, rez-de-chaussée et 
1» étage, environ 180 m 2 . 
Chiffra d’affaire» annuel : 

1 200 000 fronce. 

. Contact : Centra Sanraur. 
lO. nie du Pav*. 
97200 Fon-da-Ftsnce. 

TéL : (191 598-63-13-33 
ou (19) 599791903. 


1 L. - i , 


KASSEHE-KSÏAIMT 

CHATEAU K VHCHMES 


RECHERCHE I poste à responsabilité dans société immobilière sur Paris! 


Sdémn&taMMAC- 47-834948 i 


Divers 


Pour contrer vos corabatura*. 1 
vos doiéeurs muscuiava* 

« vos strass per massages 
de décomraction l 
Nice- Tél. ; (16) 9347-4745 
pr. rdv. Se dtotaca Monaco. 
Mes. Cannes. 


Vacances, 


A rc hite c te OPlG 

20 ans d'expérience 
exar oce fibéral. a spnt 
synthétique et créatif 
responsable protêt» 
importants dans hétaOerta 
e> togeraems étude lotîtes 
propositions. Esqissu. 
avant- profet. phxi masse, 
parapeetive, décoration, 
suvi de chariDer. 
Ecrira août rit. 856A 
Le Monde Publicité 
15/17. rue du CoL-P.-Avie 
75902 Parts cedex 15. 


KARITE. . poste a responsabilité dans société unmcwti ic 
R.P.. possibilité exo/iCT3tion UESAFF. (Section 8CO/JCB 2257.) 


PASTEUR. P. de t- A saisir 
5 P. 143 m*» sanrtoa. état nf. 1 
TRÈS URGENT. 434918-36 


T. pnm PC BRETEUL 
4» ét. ssrc. sJtanSn 

BEAUS7UDW 
avec baloon. 4 300 F 
Tél. : 46-88-01-00 


RAAfSStME 

Ouest Varota, tél* pieds dans 


l’eau, 200 m 9 , magni f iq ue 
plage sable, px 6 000 000 F. 
TéL : 993962-48. 


Baie affaire d’angle. 
Jartk) (Thiver. Sde son ori sée 
pour sémirtonj. 

IBP places as alsro. 
Gras c Mff ra d’affafra. 
Prix justifié. 


TÉL : 43-28-25-76. 

AfMtaa 20 baraxra. 


H. 55 ans - Formation universitaire - 10 ans exjxrience prof, en gestion de patri- 
moine - bonnes connaissances en oucroéeoaomie. analyse financière et marches 
financiers. 

RECHERCHE I po«e à responsabilité pour gestion de capitaux. (Section 
BCQ/JV 2258.) 


[XJ JAMAIS VU I 


PÀR92t>. A LOUER 
Z pesa. 60.65 m*. part 


4 PCES 100 M 2 
1 750 000 F 


Z pces. 60.65 rm. part 
s.-soL Loyer ppta 4 246,50 F. 
T «L : 40484749. 


propriétés 


PARW-5*. A LOUER 
, 4 pces, b al co n . 1 16 m*. cave. 
, parie, s. -aol. Loyer ppal 
10910F. TéL -.40484749. 


CASSL - 4646-43-43 


Grasse propriété 20 PCES 
avec grands* dépendances. 
Etangs, bois. Poasibiiité 
chasse sur 140 ha. 1 h 30 de 
Paris. Px 3 000 000 F. 
TéL (hj-J 38464941 


Locations 


ASSISTANTE ANGLAIS 


tourisme. 


Bon «p . rach. posta rsspons. 
touaUva. T. 43-3541-04 


loisirs I 


Cadra 55 a., formation 
expertise comptable 


Hôtel Résidence Angles. 
Biarritz- Ptinn a : 70 stuO. 
appt : ftitchenena. TV setel. 
Tta. diract.. pisc.. te nn is, prac- 
tice golf filet, squash, ham- 
man. sauna, s. musad.. ran.. 
ber. Tél. 59524745. 

Fax : 59-634919 
Soirée étape : 285 F. 


POSTE DIRECTION 


Pakistan. Afrique du Nord, da 
rtk«st. rae/larcfte para» entame 
è r wang sr. prétérân ea PATS DE 
L’EST. AMÉRKXJE LATUC. 
Langue* : bufgsra. espssneL 


ASSISTANTE RELATIONS PUBLIQUES r 32 o« 

- Trilingue anglais, italien - 5 ans eipcncnce domaine du luxe - sens de 1 organisa- 
tion et de la communication (mise en place séminaires, conférences de presse, 
congrès, lancement de nouveaux produits...). 

RECHERCHE : poste évolutif aDruit R_P„ presse, commerce intematio-l 
nal au sein de PME/PMI désirant renforcer ou créer département - déplacements 
acceptés. (Section BCQ/JCB 2259.) 

H. 28 ans - CADRE — 6 ans expérience vente/conseils - secteurs travail 
temporaire R. H., communication - Exp. du management opérationnel et fonciionnd 
(cabinet/entreprise) - bon communicant - aptitudes au lancement et commercialisa- 
tion de nouveaux produits ou concepts. 

RECHERCHE l poste fonction commerciale à forte valeur ajoutée. (Sec- 
tion BCO/jCB 2260.) 


16 • arrdt 


9 M antpsn ra ro. gd 3 P. M nP 
du s tari* . ptaart. 1 - ta. ta*, crime. 
1250 F rai ASM 48-3*4366 ■ 


PONT MIRABEAU 
Lux. 48 m 2 sntièrarttant amé- 


nagé, vus sur Sains. 
1 750 OOO F. Pan. à part. 
Tta. : 434743-31. 


7* R. da Vsrannss. très basa . 
o**o30m», ota. fiqip-a. dfibw. 

état rauf. 9 4L, estais, sqW. 

E 0B5 F n*t ASM - 49240306 


20- arrdt 


CAMPAGNE A PARIS 
M* Pra Bsgnofat. bnm. bourg.. 

beau 2 p.. vus dégagé*, 
cuis, n cft. asc.. 850 000 F. 
Tél. : 48-0445-85 


GRD 2 P., oms., a. da beats, 
balte haut, s/ptefond. poutre*, 
(mm. plane de t 5 800 H.T. 
CASSL - 45480140 


MONT ARtSS. 7 heur» Parie, 
direct A6. vende causa suc- 
cession. sur son terrain 
2 HECTARES dos, parti * bo *- 
sée, aplendM» FERMETTE 
toute aménagée. Séfcur. Che- 
miné#. 2 Chbres, boa. wc. 
chsuf. central bd. B e a u gre- 
nier aménageable. SeRes 
i dépend. Braies chevaux. - 
Px total : 549 000 F. crédit 
| 100 % posstofa- TéL 24- S/24. 


78 8ARTHOUV1UE s. snèro 
prindp- bus rfirect. Paris La 
Défense. RER, SNCF. 

80 m 2 gds boutique rénovés 
pouvant 3 bureaux location, 
uns pa* -de-porto. 6 000 F 
mao*, charge* camp. 

Tél. BP- 18 h : 4348-0048. 


locaux 

corn merci aux 


Ventes 


PARC MONCEAU. Studio 
35 eP. Gd sia. Ibra de sitae 
3 900 F * cftg. 4974-32-66 


(1Q 3M5-22-52 a 

(i§) mm 


AFFABWeccePTIONNEUE 
Vends Mimwbte -t- c cmme rc s 
vtaa d* souegréfaeura (88). 
Mc «scriM causa départ. 
(18) 29044204 (tf bn. A samj 


M 


n 


Les iMsmbrea ait. TOO. vu* 
Gdlf»4slnt-Trap. mer è 5 mn. 
Loue asm . star crirc Z 4. 8, 8 cars. 
Ilta 420I0U1 m (16) 944500-96 


Ecrira su (outra sous réf. 855 1 
I* Monda PtéfcOi 
15/17. r. dD Coi-P.-AvU 
75902 P*ns Cadra 15 


divers 

deux-roues 


formation 
[professionnelle! 


TECHNICO-COMMERCIAL - 35 ans - T. B. connaissance j 

du tissu industriel - 6 ans expérience secteur électricité, électronique ; négoci ation 
contrais, établissement et suivi des budgets, collaboration, direction marketing - 
pratique de l'anglais. 

VOUS ETES UNE PME/PMI «ia* vers J'cspon. J E 

VOUS PROPOSE : <racc«itre votre chiffre d'affaires et de collaborer ' 
à votre développement. (Section BCOiHP 2261.) | 


iTe JRpud t Pour P asser vos annonces 


PUBLICITE 


1000 K 100 LT. oct. SB. M«u. 
*bs. radio, poignées ehairtf.. 
jauge d’en., ne lésorv., tsmp 
eau. 43 OOO tan. 80 000 F. 
60US5AC 60-794142 


Stage d'anglais déb ura nt * 
graïua or rémunéré 
Pour rta m h te rit » du «pecodé 
Du 1* sape au 30 ocr. 
COFOftMA. TéL : 40400501 
et 40409144 



46-62-72-02 

46-62-73-90 


Vda moto Kawasaki 500 
GPZ. Année 92, tatoués, 
garantie 8 mois, révision* 
effectuées. 5 000 km, 
29000F. Tél. 12 b 30 è 13* 
après 18 b si w.-s- : 

37-264643 (dépi 28). 


Stage granit « rémunéré 

RÉDACTEUR-CONCEPTEUR 
, an envbtxmamsnt Informatisé 
Pbuf dsmand8tx5 <r«npin 
kxtoisduéa. Nosau bac 
1 ou 26 rapt. 82 au B janv.93 
CQFORMA.TÉI. 40400541 
sf 40609144 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. posta 27. 


FAX : 46-62-98-74 
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64. rue Tiqueionne 
SAGGEL VENDOME 
47-42-44-44 
Frais de commission 




r-y - '4. 


• #|1 1» « 
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5 e ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
59 ni 2 , RC 
Parking 


31. rus Claude-Bernard 
AG1FRANCE - 49-03-43-58 
Frais de commission 


7* ARRONDISSEMENT 


aük^r - 


MEIj: M r 



2 PIÈCES 
hnm. moderne 
40 m 2 . 2* étage 


80/82, nn St-Dominique 
SAGGEL VENDOME 
47-42-44-44 
Frais de commission 




8* ARRONDISSEMENT 




•••••t : y..’.:. . 

ISS- 


ffcKXïV 





n •- « 'nx. Z* 

t • - . . . r m *.r 

: 5‘4*4i. * 


^ * • -MS, nir. 
t! «- iî 

r.;- 

- * « « r 


e ' •' ■ •! T >112' . 


2 PIÈCES 
57 m 2 . 1- étage 


3 PIÈCES 
1mm- ancien p. de t. 
65 m 2 . 5* étage 


122. rue du Fg-St-Honoié 
AGF -44-86-45-45 


24, rua de Téhéran 
SAGGEL VENDOME 
47-42-44-44 
Frais de commission 


7 600 
+ 650 


7 142 
+ 922 
5 082 


4 140 
+ 735 


7 700 
+ 614 
5 749 

6800 
+ 1 905 


4 PIÈCES 
138 m*. 5* étage 


4 PIÈCES 
107 m*. & étage 


4 PIÈCES 
109 m», 6* étage 


9. rue des OardaneRes 
GCI -40-16-28-71 
Fras d'actes 

175. bd Pereire 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de comrrasaon 

173, bd Pereire 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commissian 


18- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

8ei bran, moderne 
29 m 2 . 7* étage 
Parking 

4 PIÈCES 
bnm. m oderne 
86 m 2 , 2* étage 


21, rue Vauwenargues 
SAGGEL VENDOME 
42-66-61 -OS 
Frais de comrrassran 

40. av. de St-Ouen 
SAGGEL VENDOME 
52-66-61-05 
Frais de commission 


19* ARRONDISSEMENT 


4 PIECES 
bran, modems 
85 m 2 . 9* étage 
Parking 


24, vfla Cunal 
SAGGEL VENDOME 
42-66-61-05 
Frais de commission 


20 ARRONDISSEMENT 


11- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
1 10 m 2 .?* étage 
Petit., terrasse 


52/56, rue des Haies 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


17 000 
+ 2208 
640 

12 500 
+ 1 570 

8895 

13 000 
+ 1 570 

9 250 


2 820 
+ 492 


7 109 
+ 1 574 


6000 
4 1 480 


7 370 
+ 1 475 
5 577 


3 PIÈCES 
78 m 2 . 4* étage 

Piuhk.. 

ranong 


6/8, rue des Btueœ 
AGF -44-86-45-45 
Frais <te commission 


78 YVELINES 


12* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
56 m 2 , a de J. 
Parking 


15, r. des Cotonnes-du-Trûne 
LOC INTER - 47-45-15-84 
Frais de commission 


■Mw* ■ 


«up çt* 


WM-; Î il: 14 , ARRONDISSEMENT 


1 -rt-i. •*=>'. t ' 


llr 


_»3 

- ’US 
” --ras 

•«r sn 

- C C U J » 

1 -■ j g*r. '. 
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5 PIÈCES DUPLEX 
80 m 2 5- s , étage -, 
Paric^tarninaA'.bBic. 

t>- iis#’ 


18, place BranctHK 
SAGGEL- VEN DOM E 
47-42-44-44 
Frais de commissian - 


4300 
+ 948 
3 366 


8 590 
•+ 1 093 


STUDIO 
31 m 2 . RC 
Parking 


3 PIÈCES 

66' m 2 , 1- étage 

Parking 


5 PIÈCES 
110 m 2 . 4* étage 
Parking. ' 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 
14/18, rue du Dr.-Timsit 
LOC INTER - 47-45-1 6-09 
Frais de commission 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 
42. rue des UreuSnes 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 
40. rue des Ur&ulînes 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


3 PIECES 
75 m*. RC 
Parking, terrasse 


3 PIÈCES 
75 m 2 . 2* étage 
Possib park. 
Balcon 


2 PIÈCES 
59 m 2 . 3*étage 
Parking 


4 PIÈCES 

1 59 m 2 . 2* étage 

Box 


4 PIÈCES 
81 m 1 . 1- étage 
Parking 


3 PIÈCES 
72 m 2 . RC 
Parking 


2 PIÈCES 
70 m 2 . 3* étage 
Parking 


3 PIÈCES 
73 m 2 . 2* étage 
Parking 


LA GARENNE -COLOMBES 
19. rue d'Estieme-d'Orves 
CIGIMO - 48-00- 83- B9 
Honoraires de location 


N EU I LL Y 

223, air. Ch -de-GauBe 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


NEUILLY 

22, bd du GaF Leclerc 
GCI - 40-16-28-68 
Frais d’actes 


NEUILLY 
74, rue de Ctiezy 
GCI -40-1 6-28-71 
Frais d’actes 


PUTEAUX 
l.iue Volta 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


SAINT-CLOUD 
2, square Sainte-Clothilde 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


SAINT-CLOUD 

7, ma des G&ta-Caps 

AGI F RANCE - 49-03-43-68 

Frais de commission 


SU R ESN ES 
20. me S.-de-RodwchBd 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


6 900 
* 1 090 
5 238 


7080 
+ 807 
376 


5 375 
+ 960 

3 824 


6030 
+ 586 
4 290 


6 000 
+ 935 
4 312 


4665 
+ 1 085 
3 320 


•scsrs ‘••îrfctrr*: 

"■ mm mu 

Si- ~ w r ' 


16- ARRONDISSEMENT 



ifWfÇ 

t** m ‘ * ■ 


"m* 


Sl2^ 


. *3 i 


«PIÈCES 

120 m 2 , 6* étage 

Box 

3 PIÈCES 
73 m 2 , 6- étage 
Parking 

2 PIÈCES 

Très bel hnm. 1930 

45 m*. 5* étage 


5 PIÈCES 

140 m 2 . 2* étage 

Parking 


60/62, av. Henri-Martin 
CGI -40-16-28-68 
Frais d’actes 

185. bd Murat 

LOC INTER - 47-45-16-09 

Frais de commission 

19, me Raynouard 
SAGGEL VENDOME 
j 47-42-44-44 
Frais de commission 

27/29, rue de Montevideo 
I AGIFRANCE - 49-03-43-58 
Frais de commission 


21000 
+ 3 175 
860 

7 825 
+ 704 
5958 

5 100 
+ 916 


19 676 
+ 3 497 
14 001 


91 ESSONNE 

3 PIÈCES ' 

66 m 2 , 1- étage 2 

Parking i 


VERRIÈRES-LE-BU1SS0N 
3, square des Musées 
AGIFRANCE - 49-03-43-02 
Frais de commission 


92 HAUTS-DE-SEINE 


3 PIÈCES 

102 m 2 , 1- étage 

Parking 


3 PIÈCES 
75 m 2 . 1- étage 
Park., balcon 


BOULOGNE 
33/35, rue Anna-Jacquin 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 

GARCHES 
70. nie du Dr-Oebat 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


5 248 
+ 790 
3 734 


9405 
+ 1 365 
6693 


3 642 
+ 924 
2960 


12 000 
+ 2290 
8 539 


5 180 
+ 510 
4 000 


94 VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
65 m 2 , 9* étage 
Parking, balcon 


STUDIO 
45 m 2 . RC 

Park., terrasse 20 m 1 


2 PIÈCES 
53 m 2 , 1- étage 
Parking 


5 PIÈCES DUPLEX 
119 m 2 , 3/4» étage 
Parking 


CRÉTEIL 

10/12. allée de la Towon-cTOr 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


VI N CEN N ES 
36, me Massenet 
LOC INTER - 47-45-1 5-84 
Frais de commission 


VINCENNES 
30, me des Vignerons 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


VINCENNES 
39, av. du Petit-Pare 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 


.. 2 900 
♦ 1000 
2 358 


3 542 
+ 670 
2 826 


4 660 
+ 566 

3 316 


11 295 
+ 1 200 
8038 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE AVEC LA PARTICIPATION DE 
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Chaque mercredi (numéro daté jeudi) 

Vos rendez-vous IMMOBILIER 

La sélection immobilière - Les locations des institutionnels - L'immobilier d’entrepnse 
Professionnels : 46-62-73-43 - Particuliers : 46-62-72-02/46-62-73-90 


46-62-9S- 74 y. 
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VIE DES ENTREPRISES 


de mauvais résultats au premier semestre 


Àdia-France espère on retour à l’équilibre en 1993 


La société Adia-France, spéciali- 
sée dans ie travail temporaire et 
deuxième filiale en importance du 
groupe suisse Adia, vient d’annon- 
cer un chiffre d'affaires en baisse 
de 10,5 % au premier semestre {le 
Monde du 2 septembre). Malgré 
cette baisse d'activité, plus forte 
que celle attendue cette année pour 
l’ensemble du secteur - le marché 
français devrait chuter de 4 % en 
1992 - le nouveau président 
d* Adia-France, M. Christian Cha- 
zot, a estimé mardi 1» septembre 
que la situation de l'entreprise 
« devrait connaître une améliora- 
tion dès 1993». 


d" actionnaires importants ; U était à 
la merci des banques qui ont fini 
par Jeter l'éponge». JJne situation, 
il est vrai, très différente de celle 
<T Adia-France : filiale & 100 % du 
groupe suisse - numéro deux mon- 
dial du travail temporaire -, Ia 
1 - ■ 


société bénéficie, selon son presi- 
dent, «du soutien des principaux 
actionnaires du groupe al de l'appui 
des banques». 


Excès d’optimisme? M. Chazot a 
en tout cas tenu A clarifier d'em- 
blée la «confusion» née, selon lui, 
des récentes difficultés du groupe 
RMO, placé eu liquidation judi- 
ciaire début août [le Monde du 
8 août) ; <r RMO souffrait d’un 
manque de fonds propres, a-c-if pré- 
cisé. Ce groupe a connu des pertes 
importantes sans avoir le soutien 


Reste que les résultats du groupe 
suisse ne sont guère brillants : mal- 
gré une augmentation du chiffre 
d'affaires de 3,6 % sur les six pre- 
mière mois de Tannée, son résultat 
ntt enregistre une perte de 60 mil- 
lions de francs suisses (environ 230 


miUkuts de francs français) an pre- 
mier semestre 1992. «Le groupe a 


mier semestre 1992. «Le groupe a 
engagé, en juillet 1991, un recen- 
trage sur ses activités principales, a 
précisé M. Chazot En France 
aussi, la restructuration drastique 
entamée l'an dernier place l’année 
1992 sous le signe d’une reprise en 
main d’envergure ». 


OLIVIER PIOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 




□ IBM lance de Bouveaux ordina- 
teurs compatibles avec le Macintosh 
d'Apple. - IBM a annoncé, mardi 
1« septembre & New-York, te lance- 
ment (Tune nouvelle ligne de raicro- 
ordinateurs destinés aux entreprises 
et compatibles avec le Macintosh 
d'Apple. Le nouveau AS-400, version 
améliorée d'un modèle dont IBM a 
installé plus de 175 000 exemplaires, 
sera accessible aux Macintosh, les 
ordinateurs individuels d'Apple. 


lieu de réflexion et d'information 
destiné aux dirigeants d'entreprise et 
aux professionnels des marchés. La 
première réunion (& laquelle partici- 
pera le ministre de l'économie et des 
finances, M. Michel Sapin) aura pour 
thème : «La directive services (inves- 
tissements, son contenu' et ses consé- 
quences pour les iniermédiàm». Ce 
dub organisera durant l’année une 
dizaine de rencontres. 


mais celtes d’automobiles ont quant 
à eQe augmentées de 8%. 


FUSION 


ordinateurs individuels d Apple. 
Cette transformation est le fruit de 


RÉSULTATS 


l'accord de coopération conclu entra 
tes deux sociétés en 1991 et offre i 
Apple un mu veau marché, celui de 
entreprises jusqu’ici exclusivement 
fidèles i IBM. 


□ Bttfka Holding a pente 850 nzO- 
Koas de francs an premier semestre. - 
Le numéro un danois de l'assurance, 
BaJtica Holding, a enregistré sur les 
six premiers mois de l’année des 


NOMINATION 


pertes avant impôts de près de 
850 millions de fisses. Ces mauvais 
résultats (au premier semestre de 
1991* le groupe avait gagné 650 mil- 
lions de francs) sont a conséquence 
notamment d’importantes moins- va- 
lues sur les portefêôîlks immobiliers 
et boursiers. La chute continue des 
cours des actions de la compagnie 
d’ assurances suédoise- Skandia (dont 
le groupe- danois, détient 5 % des 
titres) a ainsi fortement pesé sur les 
résultats. En revanche, f activité d’as- 
surance pr op re m ent dite de Baitica 
est en net redressement, dégageant 
un bénéfice de 217 millions de francs 
pour la première partie de Tannée. 


□ Boeing nomme m nouveau prés! 
deat - M. Philip Conçût, cinquante 
et un ans, vient d’être nomme pré 
si dent de Boeing Company, le 
numéro un mondial de la construc- 
tion aéronautique. Lo poste était 
vacant depuis quatre any M. Prindh 
était jusqu’ïprcsent vice-président et 
directeur général de la Division 777. 
11 apparaît aujourd’hui comme le 
successeur potentiel de M. Frank 
Shrontz, factuel patron de Boeing. 


BOURSE 


□ Haras Coq*, et Dard o Sanso EK 
(gaz industriels} fusionneront le 
V* avril 1993. - Deux firmes japo- 
naises de gaz industriels, Hoxau 
Corp. et Daido Saaso KK, ont 
annoncé mardi 1- septembre qu’elles 
fusionneraient le 1* avril 1993, pour 
constituer le deuxième groupe nip- 
pon de ce secteur. Baptisé Daido , 
Hoxan KK, le nouveau groupe réali- 
sera 150 milliards de yeus (6 mil- 1 
liante de francs environ) de chiffre 
d'affaires, devancé seulement par , 
Nippon Sanso KK (200 milliards de 
yens de ventes). Hoxan Corp, impor- 1 
tant producteur d’oxygène, et Daido 
Sanso KK, jusqu'ici détenu à hauteur ' 
de 11, 9 % par le groupe américain 
Air Products et Chemicals, ont enre- ! 
gistré un bénéfice équivalent (2 mil- . 
liante de yens chacun) pour l'exercice i 
terminé i la fin' mars 1992. 


RACHAT 


o La Bonne de Londres va lancer de 
nouveaux indices. - Le London Stock 
Exchange a l'intention de lancer 
avant la fin de Tannée de nouveaux 
indice s boursiers pour compléter le 
FTSE 100 des cen t prem ières valeurs 
britanniques et te FTSE 30. Un nou- 
vel indice, regroupant 250 actions de 
taffle moyenne, sera créé ainsi qu'un 
indice spécifique pour les petites 
sociétés. L’indi ce 250 sera combiné 
avec le FTSE ZOO pour créer en 
temps réel un indicateur de révolu- 
tion des cours des 350 plus grandes 
valeurs londoniennes. 

□ Création du «Chzb de h Borne». 
- La Société des Bourses françaises 
(SBF) crée i partir du 15 octoore te 
«Club de la Bourse», qui sera un 


a Saab-Sauini : doaMenrent da béné- 
fice semestriel Imposable an 
l CT semestre. - Le groupe suédois 
Saab-Scania (automobile, poids 
lourds, aéronautique) a annoncé, 
mardi 1 «septembre, que son bénéfice 
imposable pour le premier semestre 
s’est élevé à 1.25 milliard de cou- 
ronnes (1,1 milliards de firmes), soit 
presque 1e double de celui réalisé las 
des six premiers mois de 1991 
(564 millions de couronnes). Totali- 
sant 133 mffliaids de couronnes, le 
chiffre d’affaires du groupe, en 
revanche, a été inférieur de S % i 
edui de la même période de Tan 
dernier La chute la pins significative 
a été celle des ventes du secteur aéro- 
nautique. Les ventes de poids lourds 
ont également sut» une légère baisse, 


INVESTISSEMENTS 




Edité par la SARL La Monde 
Comité de direction : 

Jacques Lesoume, gérant directeur de la pub&cation 


Bruno Frappât, directeur de la rédaction 
Jacques Gufci, direct sur de le gestion 
Manuel Lucbert, secrétaire 
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Jean-Marie CotombanL Robert SoU 
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p Toshiba réduit de 16,7 K ses pré- 
visions d’investissement pour Tannée 
en cours. - Touché par le ralentisse- 
ment de l'économie japonaise, Tos- 
hiba Corp. a annoncé, mardi 1* sep- 
tembre, nne rédaction de ses 
prévisions d’investissement de 
16,7% pour l'exercice s’achevant en 
mars prochain. Toshiba, qui avait 
annoncé une révision à la 'baisse de 
son bénéfice avant impôt à 60 mil- 
liards de yens (23 milliards de 
francs) contre 75 milliards de yens 
Tan dernier, est le premier produc- 
teur japonais d’équipement électroni- 
que et d’installations électriques à 
réduire ses otgectife d'investissement 
Seul le secteur de l'équipement élec- 
trique à hante capacité sera épaxgné 
par cette mesure. 


Daniel Vemet 

ftSractBur des relations hnamanonates) 


Anciens directeurs : 


Hubert Bewe-M*ryl1944-1B69L Jacquet Fauvtt <1969-1982) 
André Laurent (1982-1985). André Fontaine (1985-1981) 
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Centre de préparation 

.aux HEC et à Sciences Paniques. 
créé en 1976 

• Classes prâpa ESC 
et cJasses pBofes HEC 

• Corps professoral réputé 

• SuM porsonna&sé et groupes 
homogènes 

• Admission sur dossier pour 
bacheliers a C D. 


CONCOURS SEPTEMBRE 


8/09 : BAC + 1 
Admissiorr-en 1ère Année 
9/09 : BA&/.+ 2 
Admission ei? 2ème Année 

47 . 73 : 63.41 . 



CondSkx» tf'actmtatan 

• Veste générale 

bac C plus mention et/ou 

ocfrnfcsîbJee aux concours 
•Vote économique 
Bac B et D plus mention et/ou 
admissibles eux concours 

• Dépôt des dossiers à parte 
do janvier 


ECOLE DES CMfflES 


GROUPE ËSLSCA-PCS 
48, fl» de kl fédérauoo 75016 Parts 
ML (O 484*6998 

«se&wnenf ropérieur pdvé 


PARIS, 2 septembre t 


MARCHÉS FINANCIERS 

I PARIS 
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An coois «tes six dernréra mois, 
Adia-France a en effet réduit de 
19 % ses effectifs - 950 salariés 
actuellement - et ramené le nom- 
bre de ses agences de 350 & 200. 
Afin «te «dynamiser sa notoriété», 
la quatrième société en France du 
travail temporaire - 7,1 % du mar- 
ché en 1991 - a en outre réunifié 
ses différentes marques sons le 
nom d’Adia, et engagé un vaste 
plan de réduction des dépenses. 
Des mesures qui devraient permet- . 
tre, selon la direction, un gain de 
productivité de 12 % par salarié tt ! 
de 10% par agence. Dans Timmé- i 
diat, les frais exceptionnels de ce 
plan ont déjà amputé de 76 mil- 
lions de francs le résultat d’exploi- 
tation an premier semestre. L’en- 
dettement bancaire reste de Tordre 
de 500 millions de francs et la 
société devra encore supporter une 
lourde charge pour restructuration 
au second semestre. 


Affectée en début de séance par la 
chute de l*actkm Total après l’an- 
nonce d’une baisse Importante du 
résultat semestriel de 4e compagnie 
pétrolière, la Bourse de Paris s'est 
ensuite progressivement redressée. 
En recul de 0,86 %à l'ouverture,. l'In- 
dice CAC 40 affichait an début 
d’après-midi un gain de 0,73 % è 
I 688.48 pointa. 


Second marché 


t/sSecüoiq 


Coure Dentier Coure Dentier 

VALEURS prêc. cours VALEURS préc- coure 


Après deux séances consécutives 
de baisse, le marché attendait une 
reprise technique. La remontée des 
partisane du «oui» au référendum 
du 20 septembre sur le traité de 
Maastricht, salon Iss enquêtes 
SOFRES et IFOP, e redonné un peu de 
confiance aux opérateurs. Mais ils 
craignent toutefois que d’ici au 


20 septembre d'autres sondages ne 
donnent dea avis contraires. Ils s’in- 
quiètent également de la ohute du 
dollar après la publication mardi de 
statistiques économiques américaines 
médiocres. Seuls lueur d’espoir è 
l’horizon : une baisse des taux 
d'intérêt allemands au coure du pre- 
mier semestre 1993 qu’envisagent 
les corâoncturis t ea d'tndosuaz. 

Ou câté des valeurs. Total affichait 
un net rspfi de 55 % dans un marché 
de 774 OÛO titras. Les analystes 
financiers s’attendaient h un tasse- 
ment des résultats de Tond en 1992 
mais pas da l’ampleur annoncée . 
mardi soir (47 % de baisse du béné- 
fice semestriel). Mais la plupart dea 
outras grandes valeurs étaient bien 
orientées à l'Image des hausses da 
3.3 K d'Eure Disney, de 3 % d'AXA, 
de 2.6 % de Pernod RBcard. de 2,5 % 
de la Société générale, de 1.9 « de 
Paribas et de 1,8 % de l'Oréal 
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NEW-YORK, 1« septembre t 
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MAT IF 


Notionntt 10 %. - Cotation en pourcentage du 1- septembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 95 170 


A l'issue d'uns séance Indécise et 
aptes l'annonce d'une haussa minime 
!(O r 1 %) de l’Indice composite des 
'principaux indicateurs an Juillet, la 
Bourse da New-York a enregistré une 
petite haussa mardi t» septembre. 

1 IL 'Indice Dow Jones dea valeurs 
.vedettes a terminé ' h 3 266,26 
Ipokits. en progression de 8.91 points 
,(+ OJ27 %). Les valeurs en haussa ont 
surpassé celas en baisse : 946 cott- 
|tra 738. 

la grande place américaine a conti- 
nué è évoluer de façon erratique, pré- • 
occupée à la (d'n per réfection prést- • 
dentratie. les accès da faiblesse du 
dollar et une reprise toujours aussi 
faible de la croissance. 

Sur le marché obUgata Ire. h taux 
moyen sur lira bons du Trésor h . 
30 ans, principale référence, a reculé' 
è 7,37 % contre 7,41 %. 
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Novembre 92 


□ Le Crédit foncier prend Je contrôle 
dn bribuuâipe Capital Home Loue. 
- Le Crédit fonder de France (CFF) 
a annoncé mardi 1* septembre q uH 
allait prendre le ccofcnâte de la société 
britannique de crédit hypothécaire 
Capital Home Loans. Le CFF déte- 
nait jusqu’à présent 49% de Capital 
Home Loans et va racheter les 51 % 
restants & la Société générale. Le Cré- 
dit foncier, qui n’a pas révélé le 
montant de la transaction, entend 
ainsi accentuer le développement an 
Royaume-Uni de ses interventions 
dans son secteur traditionnel d’acti- 
vité, le crédit & T immobilier. 
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BOURSES 


Dotar:4,73F l 

La baisse du dollar se ixmisui- 
vah le 2 septembre en milieu de 
journée dans les premiers 


journée aans tes premiers 
échanges encre banques, i 
4,7320 francs, contre 


LONDRE S, > sep tembre I- 
Taswmont 


4,7320 francs, contre 
4,7645 francs la veille en ddture. 
Les cambistes estimaient que 
sauf modification des taux alte- 
rnai] d s ou amélioration de la 
conjoncture américaine, te repli 
du btitet vert devrait se poursui- 
vre. 


PARIS (MSEL bâte 1 00 ^31 -12-91) 
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Valeurs françaises, 98,71 •' **• 
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(SBF. base 100:31-12-81 ) 
tadkê |Mnl CAC éStfil 
(SBF. bése 1000 :3t-1Z-97) 
indice CAC 40 — lfiM» 1«A23 


La Bourse de Londres a connu rata 
baisse, mord 1» septembre, au retour 
d'un long week-end de trois tours an 
raison du «Bank Holïday» célébré 
lundi. L'indice Foonie s perdu 14*2 
points (0,6 %) è 2 298,4 pointa. Les 
fonds d'Etat ont été Irréguliers. Le 
volume des transactions a été très 
faitie. Las échanges ont ainsi porté 
sur 311,7 militons de titres contra 
337,7 mil Bons vendredi. Le marché, 
qui avait légèrement progressé tors 
des trois séances précédentes, a été 
Influencé per un nouvel accès «le fai- 
blesse de b Bure et l'absence de sou- 
tien de la part de Wall Street et de 
Tokyo. Ls ftagÎBré de la Evre s aiguisé 
las craintes d'un relèvement des aux 
d'intérêt. Le chuta du doter è un nou- 
veau plancher historique contre le 
«Jautschemark a déprimé les grandes 
velours internationales et seuls les 
magasins, les brasseries et lee ban- 
que* ont affiché des hausses. Les 
valeurs du Mtiment «mt «té uttequôss. 
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TOKY O, 2 septe mbre -t- 

Prises de bénéfice 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 

: 1 UN MOK~ ( TROIS MOIS i STX MOC 


Victime da prisas da bénéfice, b 
Bourse de Tokyo s'est retrouvée en 
baisse mercredi 2 septembre pour ta. 
deuxième séance consécutive. Lln- 
dw rocket a terminé ta Journée sur un 
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repS da 1 52.34 points, soit 0.9 16, è 
17 887,72 points. 


17 887,72 ponts. 

Lee Investisseurs restent opti- 
mistes sur la poursuite da redressa-, 
ment du Kabunxho mais, aptes une 
remontée de phi» da 20 % an trots 
semaine», le marché éprouva fort 
logiquement la besoin de souffler. Ou 
coup, de nombreux opérateurs préfè- 
rent rester sur la touche en attendant 
un rebond au-dafè des 18 OCX) points, 
de rindfce Nikkei. e La marché tre-, 
verse une période d'ajustements'; 
avant de rebondir *, explique un pro*| 
fesstonnaL ' 
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Ces oottre indicatif^ pratiqués sur le marché interbancaire de* devises, nous sont 
coramamqués en fin de matinée par la SaOe des marchés de ht BNP. 
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Au sommaire ; le budget, les véndan 
la Somalie, la force d'intervention de l'I 
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budget, les vondanges. le référendum. 
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154 TC 

(53 (-255 

88 

JlRL . 

8780 

E 5 7 Q 

85 20 

-296 

328 

326 

324 

-122 

525 

R PnullOC QP. . 

578 

5 » 

583 

+ ■387 

3 

Anar. Bimck. . . 

10 » 

10 » 

100 

-074 

474 

474 

472 

-042 

ES 

axhnaW — 

53 » 

53 50 

53 

- 112 

TOI 

Ami. tapRB— 

1 »» 

W 1 

50050 

-00 

11 » 

11 » 

1190 


405 

Route UcU 

385 

386 

385 


205 

ATT 

203 » 

201 » 

201 » 

-098 

685 

894 

694 

+ 131 

2800 

8 topél»' — 

27 » 

28 » 

27 » 


129 

AngloAn»C.- 

IX 

121 

121 

-320 

895 

699 

695 


158 

Site Phi 

153 

151 » 

3150 

- 098 

240 

Aiqpta. .. 

221 » 

221 

220 

-061 

535 

515 

530 

-093 

19 » 

5 apm, 

2081 

21 » 

2061 

- 396 

1 » 

BvcaSnantta. 

1 » 

187 

189 

-053 

37 B» 

375 

335 

Los 

5 » 

SM Bote* — 

4 » 20 

485 

«I 

+ 037 

70 

BASF 

£95 

695 

TM 

+ 1 » 

1599 

1595 

1580 

-058 

1140 

Smüu— 

1 M 3 

ins 

1154 

+ 096 

890 

ta- - 

930 

930 

910 

-215 

10530 

US» 

10790 

+ 257 

12 » 

SUtmL» — . 

12 » 

1270 

1270 

♦ 079 

« 

BtatanRc 

44 20 

4285 

43 

-271 

4 M 

45420 

454 » 

+ 193 

295 

SteateM — 

304 

30410 

304 


27 

tetata 

26 40 

2620 

24 20 

-833 

272 

273 

270 

-074 

1400 

SAT 

1401 

101 

MOI 


116 

Crins Uri 

10990 

KH 50 

109 

-073 

300 

300 

302 

+ 087 

2 » 

Sri Ote 

2 M 

23320 

220 


20 » 

OntaSant.. . 

21 » 

208 * 

2100 


106 

10790 

107 » 

+ 179 

fl» 

teteA- 

S» 

9 S 3 

953 

-275 

72 

DaBamu. 

71 

7170 

71 » 

+ 085 

87 

85 » 

85 

-230 

555 

State 

50 

50 

SX 

+ 128 

2 U» 

tariaBri.. 

2084 

2065 

20 » 

-115 

7020 

7 Q 20 

70 » 


M 

sco/l- 

1465 

MB 

M» 

-034 

uno 

Chadw 9 ank — 

11 » 

1104 

1100 


384 » 

38410 

383 » 

-OS 

325 

Sara* 

30 

339 

30 


« 

Dnataotn. — 

070 

«15 

48 50 

-241 

B 33 

600 

602 

- 4 » 

4 » 

SFB 

370 

3 » 

356 

- I 0 S 

20 

Ouftwtem — 

239 » 

233 80 

233 » 

-267 

777 

777 

788 

+ 15 * 

3 » 

Sri**. 

387 » 

388 

385 

-072 

2 W 

EatneoXnhiL... 

215 




4 » 

4 » 

4 » 


10 

SHnatengni — 

117 » 

IM 10 

10 

- 246 

MJ 5 £ 

EnRPand 

965 

910 

945 

-207 


B» 

685 


JS 2 


168 

168 

164 

-238 

» 

EdcBav .... 

X» 

X» 

29 » 


284 . 

284 

270 40 

+ 242 

675 

SFiM._ 

720 

B» 

7 » 

-278 

ira 

Bmn*B 

1 » 




287 




185 

S££- 

(80 

1 » 

1 » 


u» 

ris 

NB 

W 7 

107 

-083 

42 » 

4200 

4210 

♦ 024 

370 

Smco. 

«B 

402 

399 

-075 

30 

Exs» Cap. — . 

310 » 

307 » 

» 7 » 

-113 


Cota* 

VALEURS 

Can 

(Tinte 

Dente 

ata 

pnâa. 

can 

eau 

133 

FcriUcsr- 

134 60 

192 

192 

34 

Efwye . . 

34B 

3405 

33 

14 

ta» 

14 

14 

14 

365 

Gér Bac. . 

354» 

353 

353 30 

173 

faite». 

«8 



3ZC 

fa Satjquc . 

SM 10 

sa 

296 

0 

&LUÎ53BI 

37 0 

3750 

37 20 

» 

Gum» 

«3 

050 

43 50 

1858 

Hnan^C . 

18 

18 SO 

1875 

1850 

teracnrûoifi .. 

11» 

U 

905 

275 1 

Harris Packri- 

273 

274» 

274» 

31 

ttada . 

30S 

3025 

3015 

795 

. 

820 

805 

805 

» 

Hortaîii 

61 

62» 

61» 

105 

iCl 

TIC 



420 

L9M_ - ... 

«LO 

42170 

421 

325 

ITT .... 

318 

318 

31B 

ira 

lu Veutio 

156 

)»» 

1»» 

« I 

Uragra . . 

47 

«55 

«55 

35^ 

2X 

Hn*£ 

Ifc Cartel.. _ 

355 

2E 

20170 

201 70 

245 

Mac*. .. 

23543 

Si 50 

23) 

4» 

MncioaU 

472 



35 

M£*ùch-. _ 

X» 

sa 

'35 25 

320 

UoUaPV 

323» 



285 

l*»5»JP. . 

289» 

284 10 

284 10 

3470 

Nestlé . 

350 

3520 

3499 

1» 

NonkHyte» . 

105» 

TO7 

109 

» 

ERS. - • - 

75» 

7630 

75» 

150 

ftenfca- _ . 

1420 

13» 

1389 

385 

PMptam. . 

334 0 

352 70 

394 

70 

"ta- - •- 

72 50 

72 W 

7310 

» 

RKcrOarae - 

5333 

»3 

» 

235 

Ptrx3« GvrCri. 

226 70 

223» 

2 22 

155 

(bfents. . — 

155 

153 

158 

18 5( 

toutou. ... 

15 40 

1530 

MX 

2» 

RnaaPsd Rom 

2« 

20» 

20» 

430 

tapi fate... 

435» 

430» 

430» 

« 

RT2 

47 55 

47 55 

47 55 

13 

SwltadL. 

13 

12» 

13 

a 

Stffcfam _ .. 

a 

a 

23 

325 

f,li ..1 - 

ûültTOTTjBr- ^ 

33070 

322 70 

3200 

44 

SMnoap. .. 

«75 

4330 

«30 

20» 

Scan .. . 

2022 

1995 

1997 

155 

Saq 

15870 

155» 

155» 

67 

SuanmoBiaL. 

71 

70 

6910 

135 

TOA 

138 

134 20 

134» 

54 

Tefetan 

52 

51» 

51» 

X 

TosMa. 

240 

24 

24» 

545 

IMner 

538 

537 

535 

285 

UncTerin 

267» 



01 

VWRate...-. 

1» 

177 

176 70 

1090 

VefeSHgca.. 

1070 

1073 

1073 

2S5 

Vehn 

2» 



85 

Waa. Ori — 

84» 

six 

»05 

3» 

Xante Cap. 

361» 



96 

Yanmte — 

»80 

97 

97 

4 4' 

ZwihaCop — 

4» 

4X 

423 


-134 

-476 

-00 

-on 

-053 

-040 

*417 

-219 

<066 

-163 

• 183 
«107 

«024 

-333 

-696 

-161 

- 187 

- 2 62 

-IM 

-116 

«361 

- 2 18 
-010 
«063 
- 060 
-207 
*194 
-422 

* 146 
-110 


-SCO 
-311 
*0» 
-124 
- 1 76 
-268 
-275 
-038 
-082 
-019 

-183 

*029 

-527 

-281 

-163 


COMPTANT (sélection) 



X 

% du 

VALEURS 

du nom. 


Obligations 

' ta?*?.»»»- 

-JP»» 

088 

wji» 79/94: 

...a 

là 74 

EnvfntlMMa. 

10310 

937- 

BapE» 02*64. 

-.10028 

n 

WJfiKauB6 — 

-WOB5 

4» 

QAT 10*5/2000-. 

10432 

268 

QAT9JK 1271997 

10181 

7M 

QAT 9,8*1 /m. 

100 S 

578 

PTT 11.2* 95 

103» 

776 

CEF 11X30% BG — 

10030 

872 

CFF 10L25* eov » 

103» 

4» 

CNAW*im_ 


482 

06 Bon 5000F- 

9801 

147 

CWPrioeSOOOF. 

9740 

147 

O8Strizfi000F„ 

.... 

10 

Clfl 1/825000F 

9803 

10 

CHT9 S86_ 


3X 

cmiosotdfeœ 

102» 

662 

CHARS FŒ 3* no 

.... ‘ 


DCA— 

100 


tan 

2206 


AbfdB«jnL89 

813 


Ly.EaKCv6.6X — , 

70 


Thon or 9^* 86. 




Cous 

Dernier 

VALBJRS 

préc. 

cour* 

Actions 


AgactehaitaJ — 

846 

638 

Antatoltet- 

1588 

1585 


475 

441 

BteaCMnetCB— 

■ 8» 

888 

RHypaAEimp — 

357 


RXP.totaHw 

345 

3» 

MaMta 

2310 

23» 

Bktaawnknamu 

4» 


Btasy Ouest 

MOI 


BTP 

5810 

1096 

57 

10» 

' Cabane Urine — 

M 

30 

Cu Pacte) 

4» 

5 


2» 

2» 

CWJrPignrJ— 

710 

710 - 

tawiiaBtaay— 

342» 

339» 

fmtwi 

42 


OtauNy — 

51 


OC (CPI — 

1 » 

153 


VALEURS 


CUL 


C1TJLAM.R-— 
Contew- 


rh Wfcm*. ^ 

QnlyooAtaiaocL. 

CtmtMfcAw — ; 
na Bh'iri 

aiMwteioi— 

Orthy 

Dagranm. 

Item «4» — 
DMot Unifia 
Eau Brin VU*-. 

EaUfcQ.lrini— . 
EÉMMfigteCU. 

En 


F1PJ>_ 

FÜAC- 


FonôtelQN 



fiança LAJU7— 

FawaSA|4 

ImWItet. 



Ghana Vtasna — 
&TJ{Tf«raponL— 



Latent Uns— 
Uta (taakK 


taâVfitem 

Leon. — i 

Uaâa 

Mata* Bd. 


UfcfiDfebfé 

Mm 


NteBtewW — 
OpWB 

own 

OwtawnM — 
PatONnotaM.— 
PMItent — 


Cours 

tac. 

ü 

VALEURS 

Corne 

Préc. 

80 


PaiiOritas 

2» 

2674 


I^WlihjlWWL— se 

275 K) 

48T 

498 

nÀACUna L. 

508 

??«U 


HpèHteta — 

ÎC55 

321 


Pocher 

4» 

546 

545 

piModtan 

35750 

17 X 

17 

pute. 

680 

124» 


Roteatatiüa 

118 

430 

«30 

Rose» 

10 

535 



(taper ... . — _ 

222 

1785 

1765 

SAXJLR 

40 

2295 


SAPAA. 

211 

5» 


SAfiCAk» 

IM 

3051 


ta 

3» 

3S2 

3» 

StaDcariàjneFi. 

«H 

42» 

42» 

State tiif 

550 

461 

468 

SwnteiH 

154 

1750 

17® 

5£AJC — 

7» 

3» 

299» 

Sente. 

416 

70 


5£utLPM.M — 

118 

1810 

1765 

Sfc — 

50 

4» 

4SO 

Smd 

W3 

S83 

586 

SJLPX 

IX 

336 


SJLCJ 

W0 

7» 

7» 

Sofa) 

608 

6» 


Srfio 

216 

1515 

1530 

Snficd 

1020 

20» 

2050 

SnCuo (n SNnt- 

68 

411 

420 

sotaai 

2216 

275 

275 

Sourira Autogtae- 

7W 

4» 


SbtaL 

3» 

310 

303 

SomL— 

518 

8» 


Taaoiga 

2066 

181 


Ten-Aaten — 

221 

319 

3» 

TouBW — 

2W 

5» 

.... 

lAnec 

1100 

46» 


Vca — 

501 

387 

36950 

Vtete 

MOO 

3202 


Via 

IX 

295 

295 

Une Sri B ma. 

300 

8» 




4» 




628 

826 



2198 

20» 



5» 

5» 



28 
192 
50 
411 
- B 
1» 
2» 
485 
663 
1252 
600 
151 
197 

27 

201 

50 

84» 

189 

3® 10 

482 

6» 

191 

PUBUCIT 

FINANCIÈI 

Renseignemenl 

46 - 62 - 72-6 


DmÉr 


210 

27650 


Cote des Changes 


MARCHE OFfiCia 


EmlMafl usd)- 
Ecul 


AJtemagnn (100 *9- 

Belgiquo (100 F) 

Payv£*{100f6~-.«- 

Haie (1000 Brea}. 

DORHnnfc (100 k 

GdeAfiUgmllU 

Grèce (100 drachme*). 

Sutew (100 fl 

Suèda (1ÛOkr*V 

NonAoa tlOOkJ . — — 
Autriche (100 ach) — .. 
Eapesne (100 pas) j 

PonuflfiMlOO e*4- — 

Canada (1 S can).. 

Japon (100 yanaf. 


COURS 

préc. 


COURS 

2/9 


[COURS DÈS HUfTsj 

. achai 

vente 

45 

5 

330 

350 

15 9 

16 B 

291 

311 

42 

47 

83 

* 91 

91 

98 

24 

31 

371 

391 

89 

97 

82 

90 

46 5 

49 5 

S 

55 

35 

43 

38 

42 

37 

39 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (Mo an bemi) 
Qrfin (enlngot)... 
Napotfon 6S»~- 

WèeePr(lOfl 

PAca Suian (20 fl 

Pièce Latkw (20 fl 

Souverain.. — — | 

Pièce 20 dolM 

Pièce 10 «te». 

PAce 5 dotera 

pièce 50 pesos -j 

pièce 10 florins — > 


COURS 

préc. 



COURS 

2/9 


52400 

53000 

322 


31? 

315 

406 

1600 

1010 


VALEURS 


Cou» 

préc. 


Damier 

cours 


Etrangères 


476' 

AEG 

505 


357» 

AkataSea 

03 W 


6» 

AhaaAbteëai— 

91 

91 

116 

Aman Banda— 

235 


M9» 

Ata- 

570 


225 

AmatemUhat— 

95® 


*0 

Banco Popte Eapm. 

468 



BJlatenuta— 

22350 

223» 


CtaPMta- — — 

œn 

K» 

Ml 

0*YterCwp 

106 


KH 50 

CIR 

650 


548 

CanmenhoA 

785 



fan Dori 

268» 

283 

7» 

Hri 

1940 



GBLflrmLo*) — 

00 

00 


Gênait 

90 


542 

GtanHtetaW.. 

71 



GoodyerTn 

319 


1» 

GnaHlCo(WI8.. 

171 

m 10 


HonayMlric.kB__ 

356 



JnhiMrdMB 

65» 


2» 

fim’iilB i TTJIhneil 
unoopinKDoea- 

13230 


Kl» 

Um 

18» 



UtadBa* 

3710 



Mnteltai— 

79 


718 

QMalpw 

B10 


3» 

Pflarlnc 

368 

373 


fScch— 

X» 

X» 

20» 

Rnhnctt. 

263» 

XI 70 


Rataco KV 

IX» 

us» 


Rofcco — 

267» 

287» 


Sri» ■ 

SX 


500 

SanaGngp 

XW 

X 

1575 

SFAkfiabctaL- 

TB 

n 

1» 

Tonacobc. 

17940 

179 


DncnBactac*! 

MU 



Tonylnfi. 

21 



WantaCnm — 

G 

6 


Hors-cote 


9que Hydre Enargie- 

28* 

Cteâpbos 

» 

CGHCogeebor — 

3» 


610 

Drtnot AwuuLB- 

3» 

Bactu+BBnqne.. -- 

311 ‘ 

lanp AccoaL . . - 

81 

EmpSufimM — 

12S 

SatetnSA 

« 

GnyDagnmt... -. 

400 10 

LgamteHnk- 

a» 

Henri*. . 

1110 

Partop. ftiraer. — 

3» 

Défini — 

« 

BorernoRV 

XI» 

SéfitedÊaUboe 

U04 

SEPR 

15» 

SMTÛta 

080 

SPE Kl B 

283 

Wmmtm 

VCO 


311 
77 50 


22060 


S I CAV (sélection) 


1/9 


VALEURS 

Entafam 
Frais bid 

Rachat 

net 

VALBJRS 

Emission 
Fraie ind 

Rachat 

net 


18077 

1X93 

RmaOfatrim — 

4M 10 

«10 


6600 

6391» 

43484 

42217 


27255261 

27255261+ 


330 

»TO 

tarife 

59*82 

58021 

Fuaccflagkw 

110 » 

1115 52 

Abroges CotrtT 

7385 15 

7385 Œ. 

FtadAsnanm.. 

XM 

3604 


110206 

1102 06 

fanUrip 

41» 

«» 


3» 94 

38131 


22919 

325 BD 


106700 

W» 


88113 

8013 

Atari /Uns 

1BB847 

163674 

fiucfifaaseacaanD_ 

MJ 46 

82094 


169 56 

164 62 


MS» 91 

14856 63 

An Ont Taon* — 

81X62 

81X62 

GnaAwtaan* — 

18086 

157M 


8063 

82488 

)|^|^| 

110 15 

110985 

A«£pPrix Agu*g 

7062 

72099 

KtftMQia 

WZ48M 

MZ4814 

AnEunpe 

1X61 

12001 

tetefsaCOrt-T .... 

1504 21 

180421+ 

Axe knewoems 

98» 

95® 

fawapa 

10074 01 

10X1661 


10397 

100 94 

(mette- 

1342395 

13160 74 

AnaObPtfianm-. .. 

13981 

1X54 

kandeauFia- . 

487X 

487 64 

AxuOblnii IfaUEn 

12718 

1X48 

ta*~ 

10 ® 

1 X01 

AnPmn£»Agep*_ 

1M73 

111 » 

tatrave 

287® 

282 82 

An SéLExDrEdB — 

13937 

1X31 

lumta 

230488 

2301 23 

AnVriaosrei — 

11588 

1120 

LeuniCT. 

12B27B3 

12827 63 

Cadence 1 — 

1030 (M 

100984 

Lan LT — 

6378 X 

619248 

Cria 2 

101952 

999 53 

bon AssocuBon—. - 

11312 72 

1131272 

Criai. 

WX31 

101011 

Lion taunoon 

29501 89 

294X 32 

ta 111 »"- — 

643501 

60BSB 

Linnpkt- 

9X02 

955» 



6192» 


2103 34 

2082 51 

Cipejdc... 

130917 

12 » 82 

üdo 20000 . 

26816 95 

26816» 

Coeat 

1319 X 

12B7M 

Lmb Bana h» 

52159 

5060 



358562 


B* BS 

63576 

Ccrwin»Bma__ — 

31935 

313» 

MMbwméi — — ■- 

16349 

158 73 

CreéoBr — 

41640 

40427 

tarai OC 

10055 BT 

9956 25 

D* riUtafanri. 

1287» 

126233* 

MondBQw — 

G9594X 

69594 78 

D*difctcpCa»T_. 

66392 

68392 

McnaJ 

742033 

7««33* 

CadMüipJ 

7109237 

7109237 

taateiteto— - 

135» 77 

13572 62 

CteUnEpta-T— 

182 tS 

17758 

te» Chut Tons. 

290734 00 

290734 

CtetetEpJfari.. 

1071® 

HW U 

HnutaBM 

177X18 

1X19» 

ÛBdirifEpaam.. 

1095 X 

106596 

tewfaftt- - -. 

116» 

113 83 

Dot— 

127491 

1243 81 

NnoEtw^Trénr 

783384 

7B1820 

Qkhct Pansa 

797 12 

77390 

tenta.. 

103909 

1011 X 

araucrStansL 

2MI9 

207 95 

Nraota 

1X6 23 

131993 

Baux- 

103497 

100*73 

tamtaTO» 

2X6179 

25»! 79 

êsapa- - — ■ 

124 79 

UI16 

NKoPmanune . 

1283» 

12001 

farta faatawi 

X6S05 

25061 

MRO ftfanJWi 

64988 77 

6438877 

farta Gtorrimn.- 

224566 

2 uo a 

NWotewu 

100556 

995® 

farta aiwa 

423» 

41097 

tenSfcata 

123X74 

12325 74 

farta lionnnmm 

6858657 

6858657 

ten-Vakurt 

81194 

7» 21 

farta léjnAan .. 

4M 16 99 

4031699 

Mppa»fa 

408» 

425851 

faataTrtureno . 

24» X 

2486 X 

Mrd Sud Muta— 

15080 

15071 

fauta Ti*wtr_.- , 

1971 55 

195209 

OtAArssceoons 

149 75 

1027 

fatal -- .... 

2 86 TOM 

2 861064. 

OMdc -M ondai . .. 

2563 

25X12 

&»»». 

252 as 

24139 

Ofi»%Hi 

1020 12 

100504 

fane . 

388412 

368*12 

OUhur. 

2821 11 

ZX2» 

fasmri - -- 

4388 73 

4357 8* 

Oate riet oté . . 

175 66 

172 97 

Epegne Mm. . 

25B3S0 

25542 25 

QWBoa-. 

132599 

131286 

E^paùpwL 

(07*836 

1064194 

AUofltScw-..- 

1320581 

13205 8! 

Ep^eCromwa- 

15X10 

1533 92 

Oofflan — 

976 X 

952 0 

£p«3rne OWgn. 

19252 

187 37 

ûwbr. — 

6839» 

6509 12 

fao^ePOnon- ■ 

1*51058 

1*402 66. 

Pata Capmhaon- 

MX 84 

1449 10 

EpegnHAie... ... 

12X26 

1174» 

fataOppmms. 

11620 

1170 

îpojpeVjta 

«7 

39611 

PteasPaanoa ... 

538 *9 

5165* 

fafiCaaeapr *. 
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CINEMA 


Au-delà du bien et du mal 


Le 49 e Festival de Venise s’est ouvert avec une nouveau thriller psychanalytique 
de Brian De Pahna, « Raising Cain ». Décevant 


Mariages 

- Hflène NEUMULLER 

Gilles LA GRENÉE 

odi le plaisir de faire part do leur 
mariage, qui sera célébré le samedi 
.5 septembre 1992. - 


VENISE 

de notre envoyée spéciale 

Loin, loin des fureurs du 
monde : elles paraissaient douces, 
décalées, les vénielles incertitudes 
précédant l'ouverture au Lido de la 
49* Mosrra du cinéma. On avait 
perdu le président du jury (1). 
Peter Bogdanovich venait de se 
rappeler qu'il avait un film à diri- 
ger aux Etats-Unis, on avait égaré 
un réalisateur, le chinois Zhang 
Yimou, les autorités de Pékin tar- 
dant à lui délivrer son visa de sor- 
tie, les catalogues de la manifesta- 
tion n'étaient pas disponibles, on 
en avait vu livrer des brouettées, 
mais, mystère, ils avaient aussitôt 
disparu. 

Devant le Palais des festivals, 
édifice d’un seul bloc, à qui un 
coup de badigeon blanc n'enlève 
rien de sa massive banalité fasci- 
sante, une énorme structure de 
bois blanc, barrant carrément la 
vue vers la mer, et Tappétit d’auto- 
graphes du public, a été posée. Elle 
est surmontée de quelques tubu- 
lures bleues et flanquée de deux 
silos, en bois aussi. Les plus radi- 
caux comparent la chose au mur 
de Berlin, les plus français à la 
ligne Maginot, les plus anxieux â 
un rempart contre les méfaits éven- 
tuels d’un cousin éloigné du 
cyclone « Andrew », les (dus nom- 
breux pensent qu’on a oublié d’en- 
lever une palissade. Il s'agit en fait 
d’un «travail architectural» (de 
Giangiaoomo D'Ardia, Ariella Zat- 
tera avec la collaboration de 
Susanna Ferrini), censé représenter 
le Bucenloure, ce bateau ou le doge 

MUSIQUES 


célébrait en grande pompe les 
épousailles de Venise et de la mer. 

Cela n’empêche pas les épou- 
sailles du cinéma et du Lido d'être 
une fois encore célébrées, sous la 
nouvelle direction de GQIo Ponte- 
corvo. Lion d’or à Venise pour sa 
Bataille d'Alger en I960. La céré- 
monie d’ouverture a été sobre, sans 
flonflons. A l'entrée du Palais, des 
carabiniers tout droit sortis de 
Pain, amour et fantaisie, présen- 
taient les armes quand entraient 
des édiles indiscernables. Les pro- 
fessore. les ingeniere, étaient plus 
nombreux que les stars et les star- 
lettes; les discours (du maire de 
Venise, Ügo Bergamo, du président 
de la Biennale, Paolo Portoghesi, 
du ministre du tourisme et du 
spectacle, Vonorevo/e Margherita 
Boni ver), courts, sombres et plutôt 
â usage interne : «situation écono- 
mique dramatique », «ne pas se 
laisser aller au pessimisme ». 
«doit-on rappeler au ministre des 
biens culturels, absent, ta nécessité 
d'un nouveau statut de la Bien- 
nale». « timide reprise »... 

Gillo Pontecorvo donna alors le 
nom du remplaçant de Bogdano- 
vich au jury, il en donna môme 
(feux, probablement parce que dans 
la panique, on avait lancé des SOS 
en surnombre. Ce seront donc 
Dennis Hop per (Easy Rider) et 
Michael Ritchie. Puis, dans ce cli- 
mat mêlé de sympathique f&te pro- 
vinciale et d’enthousiaste veillée 
d’armes (la patrie cinéma est en 
danger), après avoir attribué un 
Prix de la Biennale à Edgar Reitz, 
auteur de Heimat II, vaste saga 
alllemande de vingt-six heures qui 


fait suite & Heimat I (1984) qui 
durait treize heures, sans doute 
pour L'encourager k mettre en 
chantier on Heimat III de cin- 
quante-deux heures, on a pu voir le 
premier dm en compétition. Rai- 
sins Caïn, de Brian De Palma, 
choisi sans doute, et c’est la seule 
excuse, pour démontrer que Panti- 
américanïsme primaire .dont on 
accuse la Mostra n’est qu’une 
légende. 

Raising Cain (l’Education de 
Caïn), est un gros pudding psycho- 
pâteux, farci de références bit- 
ehcoddennes butinées surtout dans 
Psychose et d'autocitations, égodste 
et bancal. Un falot pédopsychiatre 
(John Lithgow), traumatisé dans 
son enfonce par son papa, méchant 
pédopsychiatre (joué également par 
John Lithgow) est entraîné vers le 
mal par son jumean satanique 
(John Lithgow, évidemment). 11 se 
met A kidnapper (es bébés, destinés 
aux observations de son géniteur 
fou, à tuer leurs mamans par la 
même occasion. Sa propre femme 
(Lolita Davidovich) et « propre 
fille sont en danger. Dédouble- 
ment, triplement, quintuplement 
de personnalité, on ne sait jamais 
qui est mort ou vivant, l’œil est 
bien dans la tombe, mais ne voit 
pas grand-ebose. 

Car Brian De Palma trahit, 
crache dans la soupe du thriller 
schizophrène qui a fait sa gloire, 
détourne le genre, glisse vers une 
parodie un peu honteuse, fait rire & 
contre-sens et fait peur mécanique- 
ment. li erait si peu à son propre 
film qu’il en désamorce, un & un, 
tous les pièges. La plupart des 


meurtres, des violences, des ébats 


- Janine, Catherine, Cécile et 
Olivier Baron, 


amoureux môme, sont rêvés, fan- ‘ont la douteur de foira paît du décès de 
tasmés. 11 suffît de la sonnerie d’un 

réveil pour tout arrêter, faible «ra- Claude BARMA, 

tagime. Un cadavre ou deux, . 

cependant, -résistent et ont le bon warrenii le 30 août 1992. 

goût de ne pas se relever & la fin • a .. 

de la scène. 1 Une messe sera célébrée le vendredi 


Ce faux 


n'est pas sans! 


intérêt sur le plan psychanalyti- 

que. Comme si De Palma, trauma- 
tisé, lni, pour de bon* expiait 
Técfaec grandiose de son précédent 
film le Bûcher des vanités, d’après 
Totn Wolfe, en divorçant de lui- 
même, en tuant celui qui faisait 
autrefois gicler le sang sur l’écran 
comme une source miraculeuse, et 
se pourléchait les babines & cruci- 
fier tes méchantes mères (Carne). 
En ce temps-là, il y avait encore 
des « fantômes au paradis», et on 
chorégraphiait si bien la mort des 
«incorruptibles». En ce temps-là, 
on émit Brian De Palma. Qu'on te 
redevienne. ■ 1 

Le film qui ouvrait la première 
Mostra, le 6 août t932, parlait 
aussi du bien et du mal, de person- 
nalité confuse, de douille maléfi- 
que. C’était le bea ojekyii et Hyde 
de Mamoulian. Collision tempo- 
relle pleine d’enseignement et de 
mélancolie. 

DANIÈLE HEYMANN 

(Voir également notre supplément 
«Arto-Spectades») 


(i) Le jury est eu m pose de Cranni 
Amelio. Anne Brochet, Ncil Jordan, 
Hanis Kurashi. Jiri Moud, Enaîo Mor- 
riconc. notre collaborateur Jacques 
Sidicr, Fernando Soianas, Shdla Whha- 
Vcr. 


Les grands-messes de La Chaise-Dieu 

L’ébyc auvergnate est un cadre idéal pour, la. mise eu espaca. de fajnusiqua. sacrée u 


IA CHAISE-DIEU 
de notre envoyé spécial 

Roïde comme une forteresse plan- 
tée depuis cinq cent cinquante ans 
sur son plateau auvergnat, l’abbaye 
de La Chaise-Dieu semble guetter les 
visiteurs. Le Moyen-Age lui amena 
ses théories de croyants. Le XX a siè- 
cle ses pèlerins, survêtements et sou- 
liers de marche le jour, costumes-cra- 
vates et robes habillées, 1e soir. Les 
villageois, un peu moins de mille, 
observent ces vaet-vienL Car, dis la 
nuit tombée, 1e festival prend les 
rênes de la petite cité. Depuis qu’en 
1966 le pianiste Georges Cziffea 
découvrit le lieu et en tomba amou- 
reux (une exposition d’affiches instal- 


lée à l'office de tourisme rappelle 
l’histoire du festival), l'abbaye est 
devenue, chaque fin d’été, un rendez- 
vous pour les mélomanes. 

L’église propose sept cents bonnes 
places dans le chœur ceinturé de 
stalles sculptées, orné de tapisseries 
du XVI* siècle et occupé, en son 
milieu, par le tombeau du pape dé- 
ment VL Et sept cents mauvaises et 
«très mauvaises places», au dire 
même du directeur du festival, 
M. Guy Ramona : situées derrière le 
jubé, qui sépare le cbœur du reste de 
l’église, elles sont reliées par un sys- 
tème de télévision qui permet, à ceux 
qui occupent les places aveugles, de 
«voir», tant bien que mal, le concert 
auquel Us assistent 


Nominations annoncées 
à l’Opéra de Paris 


La nomination d’un «adminis- 
trateur chargé de la danse » à 
Garnier et d‘un * administrateur 
chargé du lyrique » à la Bastille 
doit être prochainement décidée 
par un décret signé par le pre- 
mier ministre, M. Pierre Bérégo- 
voy, et par le ministre de la 
culture et de l'éducation natio- 
nale, M. Jack Lang. La fonction 
d' «administrateur général», pré- 
cédemment occupée par. 
M. Geo rges-f rançois Hirsch, qui 
dirigeait Bastille et Garnier depuis 
la réunification des deux mai- 
sons, est appelée h disparaître 
dans une modification des sta- 
tuts qui va être mise an œuvre. 
Doit également être annoncée la 
nomination d'un nouveau direc- 
teur général en remplacement de 
M. Philippe Bélaval, qui a démis- 
sionné le 5 août dernier (te 
Monde du 7 août). Rappelons 
que oss bois postes sont pour- 
vus sur proposition de M. Pierre 
Bergé, président de (‘Opéra de 
Paris. 

M. Jean-Marie Blanchard 
devrait être nommé è l'Opéra- 
Bastüle (il était jusqu'au mois 
d'août conseiller musical auprès 
de M. Stéphane Lissner, direc- 
teur générai du Théâtre du 
Chûtelet) et M» Brigitte Lefèvre, 
è l' Opéra-Garnier (eUe est actuel- 
lement responsable de-la danse * 
au ministère de la culture). Cas 
nominations marquent lé retour è 
P application stricte du statut de 
U Opéra de Péris, qui prévoit l'au- 
tonomie artistique des deux ins- 


titutions présidées par M. Pierre 
Bergé, et voient triompher le 
point de vue de Myungh Whun 
Chung, directeur musical de 
l'Opéra de Paris (dont les fonc- 
tions et les prérogatives ne 
changent pas, de même que 
celles du directeur de la danse. 
Patrick Du pond), et de ses musi- 
ciens qui critiquaient le rattache- 
ment trop hâtif de Garnier è Bas- 
tille. On ignore, en revanche, le 
nom du remplaçant da M. Béla- 
val et l’affectation future de 
M. Hirsch. Ce dernier, qui e c'au- 
rait pas davantage démissionné 
qu'il aurait été mis fin à son 
contrat», devrait néanmoins quit- 
ter l'Opéra de Paris dans les 
jours qui viennent. 

Contacté par téléphone, 
M. Pierre Bergé n*a pas infirmé 
ces nominations et a confirmé 
qu'il annoncera les décisions 
prises dans les prochains jours. 

Le direction de l’Opéra de 
Paris a. en outre, décidé de 
repousser, du 24 septembre au 
9 octobre, la première de Jeanne 
au bûcher d'Honegger, pou- des 
raisons fiées à l'accident qui a 
coûté la vie è une choriste et 
blessé une vingtaine d'autres è 
Séville (le Monde du 18 juillet}. 
Ce report* entraîne celui de la 
première de la production de 
Padmavati d'Albert Roussel ; à 
moins qu'il ne contraigne finale- 
ment l'Opéra à l' annuler pure- 
ment et simplement. 

ALAIN LOMPECH 


fl y a quelques années, deux archi- 
tectes avaient avancé une solution 
audacieuse : construire une sorte de 
balcon qui, depuis le jubé, rgoindrait 
Tragiie dans les hauteurs de réghse. 
Le projet s’est heurté au double veto 
des Monuments historiques et de 
rEgfîse. Càr le festival se heurte à la 
vigilance (te l’évêque du Puy-en-Ve- 
Jay, particulièrement sourcilleux sur 
la programmation musicale donnée 
dans les églises de son diocèse, fl est 
fidèle en cela à la recommandation 
foi» par T Eglise, qui exige que Ton 
n’y donne que de la musique sacrée. 

Malgré cette attention jugée 
«pesante». Mgr Brincard aurait eu 
du mal & critiquer la programmation 
do premier week-end. La Messe de 
Perb, écrite dans un style concertant 
et fleuri, comme celle de ftadariw, 
égrenant des jubilations de Noël 
robustement luthériennes, et la Missa 
Sabcburgeruis, plongée par Biber dans 
un déluge de virtuosité, composées 
aux XVII» et XVHh siècles, avaient 
l’intérêt de proposer m éventail de 
musiques sacrées baroques à travers 
les époques, les pays et les litujgies. 

Elles étaient enchâssées dans des 
«reconstioitions», regroupant pièces 
instrum e nt ale s, motets, hymnes et 
divers. Quitte, comme le fit Seigio 
Vartolo, maître de chapelle de la 
basilique San Fetranio, à oublier en 
route tes trompettes de Tordu dans 


• Une messe sera célébrée le vendredi 
.4 septembre, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
Parifr-1*. 

L'inhumation aura lieu & Ais-en-Ré •- , 
(Charente-Maritime), dans la plus; 
stricte intimité. 


- La commission de la Société des 
auteurs et compositeurs dramatiques 
a la tristesse d’annoncer que 

Oaode BARMA ' 

a quitté scs amis, - 

La cérémonie religieuse sera célébrée 1 
le vendredi 4 septembre 1992, A 
10 h 30, en l’église Saint-Roch, 
296, rue Saint-Honoré, Paris- K - ■ 

(Le Monde du I* septembre) 

. - Le Père provincial de France de la 
Compagnie de Jésus, 

- - La communauté, 

Les professeurs, 

Et le personnel du Centre Sèvres, , 
oat le regret de foire part du décès du 

Père Jcan-Ctade DHOTEL, 4< 

I 

survenu le 31 août 1992. 

La messe des funérailles sera célébrée 1 
le vendredi 4 septembre, à 10 h 30, en . 
l’église Saint- Ignace, 33, me de Sèvres, 
àPtofe-Vh 

■ Ceux et celtes qui le souhaitera pour- 1 1 
ront m recueillir auprès du corps du ‘ 
Père Dhôtel le jeudi 3 septembre, de 
13 heures è 21 heures, au Centre 
Sèvres, 35, nie de Sèvres. 

m» te 30 ssprembrê 1 825 À MiJssnMs < 
DhJM était sabt à Is Comptante és Jésus M ^ 
1944 sttatadMué méat «WM. Si Mas « 
tascatfehiuimwrfSKOéMMiziènMotAi- 
aap&M sMctasMtautsritL Da*fo 1989, au 
C— « »— i ftata, hfontitifo «iMpingtas st ' 
da tMokÿa des jisahts, d.itfit to et m r da 
dfpalMMÉtdi fplrfmQiatds lit isSJMm. 8 
' s'ast «pBqîur at i Inssigmr. 

fondas «MoéMfom ou ait tas Mca du mro- 


Cbevfet, chanteurnmiguint de part 

et d’antre du cfaœor, fes concerts sont wmwtYitc&fflarotlwiffmvifolasrMta» 
rythmés par les déplacements des BM fo$aiM4pmca.Stt recfeaidias sur las art- 


musciens. Quand te ballet est parfai- 
tement réglé, comme pour ta 4/esse 
de Prætorius, il participe du recuefl- 
temeat, sans distraire l'écoute plus 
qu'3 ne fout 


ont Parais d’écrire <m Jteëfia* fo Faite*, para 
ou 1987 cteP ra ri ta fo fou wwr .1 

- Les amis de 


Par son budget de 7,5 millions, et * 

les vingt mille entrées, La Chaise- cu * 

pieu foit partie des quinze plus fonl ^ ^ 
importants festivals fiançais. Les tes- 29 août 1992 . 
sources directes (tes places varient 
entre 60 flancs et 420 flancs) et Pap- Les obréqu 
part des sponsors couvrent les deux 4 septembre, i 
tiens des dépenses, le reste ' étant chaise, é 10 b 
assuré par les subventions du dépar- 
tement de fo Haute-Loire, de fo ~ 
région Auvergne et de PEraL SSÏÎÜSS 


Teo HERNANDEZ» 

cinéaste et poète, 


fonl part de son déoès, survenu le 


Les obsèques auront lieu vendredi . , 
4 septcmbre, au cimetière du Père-La- i 
c ha ise, è 10 heures. 


- La SHESL, TUA CNRS-Paris-Vn ' . 
Histoire des théories Haguntiques, 
cot la douteur de foire part du décès de- 


Sans doute est-il difficile de main- __ 
tenir une manifestation de cette Denis* 

importance dans un fieu aussi exceo- XT _, . ... 
tré. Pourtant, dans une enquête réali- "ï" 

sée pour le festival, le piitik a pKbîs- <SSrt3S? 

cité (e site, avant même fo 

progra mm ation. De quoi donner rai- -Marseille 

son ii ML Ramona, quand 3 affame, 

se tournant vers l'abbaye : « Nous M?" Mtreilli 

pourrions sans doute décentraliser le Alterne, 

JèstivaL Mais il risquerait dÿ perdre 

son tune.» M. n M" i 


Denise MALDIDJUER. 

Nul n’oubüeia sès qualités exigeantes 
dans la recherche, -ses qualités rares 


- Marseille. Pnytoubier. 


(une «première» française), ou, 
comme Grairam OTteifly, le direc- 
teur musical de PEnsembte William 
ByreJ, à introduire, an milieu de la. 
Missa Salzburgensts , si triomphale- 
ment catholique, des œuvres protes- 
tantes des ancêtres de Jean-Sébastien 
Bach (comme le Lamenta du grand 
onde Heinrich, chanté droit et juste 
par Brigitte Vmson). 

Le ballet 
des chaatenrs 

Création mondiale, la Messe de 
Noël de Michaël Prætorius n’échap- 
pait pas à cette impression de diver- 
sité, voire d'éclectisme musical, 
même â ta franchise des chorab et 
cantiques témoignait d’une bonne 
santé rafraîchissante, soulignée, avec 
un zeste de distance, par Paul Mac 
Creesb à la tête des Gabriefi Consent 
and Players. Ce fût (Instant de vérité 
de ce week-end, qui a séduit aussi 
for fo précision de fo direction de 
Graharn 0*ReiUy et Tenthousiasme 
de ses musiciens, et amusé par la 
gestique étonnante de Seigio Vartoto, 
qui arrivait quand même â tomber 
juste, sans que pourtant la Messe de 
md sonne avec tout le faste néces- 
saire. 

A ces «grandes messes», l’abbaye 
offre le cadre idéal pour des «mises 
en espace». Cuivres installés sur le 
jubé, percussions juchées en haut du 


PIERRE MOUUNIER 

ta- Prochains concerts : Neu- 
vième Symphonie de Beethoven, 
.mercredi 2. Mises sotamnta de 
1 Beethoven, jeudi 3. Utrenyai de 
Penderedd. vendredi 4. Ta 
Doum de Berlioz, samedi 5 et 
dimanche 6, è 21 h IB. Rensef- 
gnements et location, tdl. : 
71-00-01-1B. 


M" Mireille Môffren, 
née Alterne, 

M. Henri Jean MeUfrea, 

M. et M" Breroond 
et leur fiQe Maris-Laure,' 

M. et M" Chattes Mefffien 
et leur fille Marte-Pierre, 

M" Catherine Mefflhen, 
fou part du déoès de 

M, Maurice MEfFFREN, 

è l’Ige de quatre-vingt-quatre ans! le 
23 août 1991 

Les obsèques ont eu . lieu le 27 août, 
dans la plus stricte intimité. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 
■ HAtols et curiosités du Marais, -- nuirai, 14 
r étrange dédale du vtaage Saint-Paul, (£_ Romsnr 
tes vmziqes du mur de PWlippe-Au- . __ 
gu ata. les synagogues, la plaça des * Le C3WU 
vosgés et révolution du quartier», dissemeni 
11 mures et 17 h 30, métro Pont- Choisy. dm 
Marte (Connaissance d'ici et d'sîl- _ F __™ 

'—*■ g.îSEÏ“ 

«Les passa g e» marchands du (Sx- marchas h 


ntarei, 14 h 30, 1, quai de rHorioga> 
(E. Romsnn)- 


«Les pa s s ag e» marchands du dlx- 
nauvième siècle ; du passage Véro- 
Dodat aux Panoramas». 14 h 30, 
angle de le rue Jean- Jacques Rous- 
seau et de la lue SalnHionaré (Monu- 
ments historiques). 

«Sept des plus vie les maisons de 
Paris». 14 h 30, métro HOral-de-vflte, 
2. rue des Archives (Paris autrefois}. 

«Du quartier des Totrmaftes h ta 
plaça des Vosges», 14 h 30, métra 
Sébasôeo^TOfBsart (Paris pittoresque 
et InsoGte). 

«La vieux vidage d'Auteull». 
14 h 30, sortie métro Egbo-d'Auteid 
(Tourisme cutmreQ. . 

«La conctergerie, du patata des rota 
de France à ta prison ràvofution- 


«Le ehkwown du treizième arron- 
dissement», 14 h 30, porte dé 
Choisy. devant la BNP (C- Maria). 

«Fastes et mysrères de l’Opéra 
Garnier»/ 14 h 30, en haut des 
marchas è l'extérieur (Connaissance 
. de Paria). 

•HÔtste et jareBris du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pmi (Résurrection du- passé}. 

«Le quartier Saint-André des 
Ane», IB heures, devant b fontaine 
de ta place Saim-Mtefiel (Monuments 
historiques)- . 

«Visite du couvent des Barnanflns 
et de son coûter. Promenade dans tes 
traboukM du dbc-septibme siècle», 15 
heures, 24, rue de Potesy (J. Haute). 

«Un nouveau musée d’art asiati- 
que : te musée Hetdefoach», 16. 
heures. 13, avenue d'Iéna (Paris at 
«on histoire). 


’ - M- et M- Philippe Pdfe, 

M» Florence Pellé, . . 

M. et M" Jean-Marte Culpin, 
Edouard, 

Et tonte la famille, 

ont la douteur de taire part du décès de 


M. Marceau PELLÉ, - 
proviseur honoraire, 
ingénieur IEG, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier da Mérite national, 
officier des Palmes académiques, 


leur père, grand-père, arrière-grand- 
père et parent. 

survenu le 29 août 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-onzième année. 

Priez pour lui, 

en y. associant le souvenir de son 
épousa 


née Itérés» Naebaaé, . 

décédée le 23 octobre 198a 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi ,3 septembre, à 9 heures; eu 
l'église Saint-Lubie de Rambouillet. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de fkmitle, au cimetière ancien 
de Rambouillet, dans l’intimité fami- 
liale. 

62 bh. rue Albert-Jafr, 

78000 Versailles. 


- M. l’ambassadeur d'taraS. 

■ Meir Rosenne, 

président mondial des State of Israël 


M. Claude Kdman, 
président de l'exécutif earapéen des 
Bons d’IsraS, 

. M. Maurice Lfoy, 
présûfeut du comité directeur, 

Et tots ses membres, 

M. Serge Kiugman, 

‘présidera du comité exécutif, 

. Et tous ses membres, 

M. Gabriel Dagan. 

. directeur de l’Association decoopéra- 
tion économique FranotabmS, 

Et son bureau, 

boàkvasés d’apprendre- le déois- de 

. DmüWAlS, 

. . fib de M. Pardwata, 
ancien préaktenr du comité 
des Bons. dlsrafB, * 

* présentent à M. Wais, à son épouse, à 
sa belle-fille, i sa fille Brigitte; et à sa 


PROBLÈME I* 6859 
1 23 4 5 6 7 « 9 



HOreZCWTAŒMEMT 

- I. Dangereuses quand elles for- 
ment brusquement la « porte ». - 

II. . Où l’on trouve beaucoup de 
fleurs. - Bl. Objet d'une question. 
Maintenant.., mais autrefois. - 

IV. Pas remuant Des rencontres 
dangereuses. - V. Utile pour les 
réceptions. Symbole. - VI. Bien 
rongées. - VU: De baltes pièces. - 
tVIH. Quand c’est le dentier, fl faut 
foncer. Baie du Japon. - IX Elé- 
ment d’une ligne.. - X. Au Mexi- 
qtw, c’est une vSte à ta hauteur. - 
XL Dans une mam où il n’y a pas 
de poiL Un tissu transparent 

VERTICALEMENT 
1. Une façon de foire prendre du 
jus è un malade. - 2. Un greffier. 
Soud quotidien pour te guida. Etait 
'coiffé d'ùn disque. - 3. Uh spécfo- 
feta qui coupe les barbes. Pronom. 
t-4. Peut être héroïque. Le merle 
.par rapport A la grive. - S. Une 
base «raccord. Comme un coup au 
tennis: Article étranger. - 6. Aussi 
familier. Protège. une phalange. 
Dana les affaires étrangères. - 

7. Pays. Coule aux Enfers. - 

8. Une. joüe ligne. - 9._ Permet t ant 
de suspendra. Pays pour un poète. 

Solution du problème rr 5868 
Hdrizontafemont 

■•' -h Isard. Fil. - II. Magouille. - 

III. Puriste. - IV. Été. Tube- - 

V. Caste. Vis. - VI. Cu.Roues.- 
VII. Argent. AL - VIH. Ou, Omis. - 
IX. Le. Impôts. - X. Etalait. - 
XI. Sas. Leste. 

Vertxalmmt 

1. Impeccables. - 2. Sauteur, 
tta. - 3. Agrès. Go. As. - 4-. Roi. 
Treuil. - 5. Dus. ton. -Mal. - 
B. ITT. .Utopie. - 7. fleuve. Mots. 

- 8. U. BtawL - 9, Lèges. Issue. 
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situation le 2 septembre 1992 a 0 heure tuc 
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iJItt'SIS;;: 

ht icr 5 -- ■ 

J midi : beaucoup da nuage* sur 
. , , l'ensemble du paya. - La msdn las 
■' ‘ T.; nuages seront nombreux sur Lorraine, 

. . Alsace. France-Cûmfé, Bourgogne et 

"■'■”*• “’' J ' ” ' — Rhône- Alpes, lis seront un peu moins 
■ •'■■ •"' ; - 'présents sur Aquitaine, MMS-Pyrénéea 
er Auvérflbe. ‘En tidu/fc'.de journée.' IJs 
se mon^stooceLWsaww AppWBftre 
ya>. le soieiL 

^ * üt Las régions micStananiemes seront 
. -* ,, ensoleillées. Mistral et tramontane 
souffleront modérément. ~ " 

• - ; j •: Sur le reste du psys, nuages et 
' * écMrdes attenteront ; quelques averses 


se produiront surtout au nord de la 
Saine. Lee nuages élevés da la pertur- 
bation envahiront la Bratange en cours 
d*aprhs-mldL 

Las température* seront en général 
comprises entre .tfftt-Wîhgrée Joce- 
tement ét14-> tt-deg£é*< près de la 
Mérfitananéa. 

Las maximales seront de l'ordre de 
17 à 20 degrés sur la moitié Nord, 22 
h 25 sur b moitié Sud, localement 27 b 
30 prés de la Médterranéa, 
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PRÉVISIONS POUR LE 4 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 
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TEMPÉRATURES maxime - minlma et tampa observé 
Vahtvs éx&ftnss rainées «rare te 2-9-92 

b 1-9-1992 i 18 hms TUC et 1a 2-9-1932 ft 6 heures TUC 





DANIEL SCHNBDERMANN 


Tarzan au bal 


D ÉGUISÉE an petite souris, 
TF 1 était évidemment 
tapie dans mumbte sou- 
pente de Tarzan, qui se parait de 
ses plus beaux atours pour afler 
valser au patate. TF 1 s'attarda 
sur te symbole des routiers 
de juillet enveloppant ses pieds 
menus de samtegs franchement 
astiquées, et décrochant du con- 
tre sa veste le plus scintillante. 
On n'eut pas droit au caleçon en 
peau de panthère, mais, en lot de 
consolation, è Tarzan au volant, 
aiguSé par d’affabtos gendarmes, 
è Tarzan rosissant, è Tarzan 
ébahi par l'étiquette républicaine. 
On îmaginBit PPDA et Gérard Car- 
reyrou an petites fées, voletant 


allègrement dans la soupente 
pour lui confectionner robe et 


Attendris par te corne, on 
regret tai t po u rtan t que ce traite- 
ment féerique fût réservé è Tar- 
zan. Comme on eût aimé des 
reportages compara b les sur da» 
visiteurs plus habituels du pre- 
mier ministre, Marc Blondel dans 
se salle de bains, Raymond 
Lacombe enfilant ses chaus- 
settes, Henri Krasudti choisissant 
dans sa c o te ctî on de casquettes. 
Pourquoi Tarzan seul ? Pourquoi 
te secrétaire général de la FEN 
alant négocier une revalorisation 
indiciaire relève- 1 - il d'un traite- 
ment télévisé ritua&sé, et Tarzan 


allant parler du permis b points 
est-é ainsi condrfflontsé? 

Mais ta moment n'était pas à 
ces interrogations. A peins son 
visiteur arrivé. Pierre Bérégovoy, 
contre toute attente, consentît è 
lui rendre l'état civil qui lui avait, 
d’emblée, été confisqué sur tes 
barrages, s A travers M. Lerffer, 
c'est toute h profession que j'ai 
voulu rencontrer, axp fi qua te pre- 
mier ministre avant, d’un geste 
courtois mais ferme, de congé- 
dier les caméras, comme si leur 
affluence ne constituait pas la 
jus ti fication essentielle de la say- 
nète. 

Quand Tarzan, minuit sonnant, 
retraver sa à pied la cour de Mati- 


gnon pour aller retrouver son car- 
rosse remisé dans les communs. 
Antenne 2 prit le relais, lui 
demandant ce qu’il voterait au 
référendum : * Quand j’entends 
appeler h voter ouf, ça me phSt. 
répondît Tarzan. Quand j'entends 
appâter à voter non, ça me plaît 
aussi On ne peut pas voter oui 
et non?» Sur cette aumône lan- 
cée en péture è la terrifiante 
machine-à -fa briqua r-des-st a re- 
média tiques qui escortait sas 
pas, et sans nous laisser voir sli 
entendait, par cane esquive, 
tourner lui- môme en dérision sa 
gloire éphémère, Tarzan replon- 
gea vers son irrémédiable destin 
de reine d'un jour. 


20.45 Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée par Jeen-Fiom fou- 
cault Invité : Johnny Ha&yday ai Jean- 
Claude Briaiy. Avec Jacfcie Saroou, Gnana 


Claude Briaiy. . . 

Garein. Monique Dalmès, Jean-Claude 
Briaiy, Rorant Pagny, Etienne Daho, Fanrry. 
Santiago, les numéro* un da demain. 

22.40 Magazine : L'Amour an danger. 
Présenté par J. Pradel et C. Mu&er. 

Je n'ai pas envia da toi. 

234)0 Documentaire : Histoires naturelles. 
D'Igor Barrère et Jean-Pierre Fleury. 

Gabon, l'eau et la forêt. 

0.S0 Journal et Météo. 


20.50 Jeux «ans frontières. 

Emission présentée par Daniels Lombroso 
et Georges BeOer. A Swansea, au Pays da 
Gales. Thème : tes inventions. 

22.15 Théfttre : La Gros n'Avkm. 

Pièce de Mkhèle Barnier, teabefle de Bonon 
et Mûrie Mathy, mise en scène d’Eric Civa~ 
' nyan, avec M ic hMa Berner, babafle de Bot- 
ton. Minée Mathy. 

0.15 Journal des coursas, Journal et 
Météo. 

FR 3 

20.45 j Qocunjaataire : Lee. Ennemis, de la 
Mafia. - 

►. De Marcelle Padovaré et Claude Goretta. 
Suivi d'un débat animé par Ose Lucet, avec 
la participation de Franco Fermai, profes- 
seur de sociologie. 

22.40 Journal art Météo. 

22.55 Sport : RaHye Paris-Moscou-Pékin. 
23.05 Mercredi en France. 

Programme des télévisions régionales. 
Fesuvais des artistes de 1a nie, de Pierre 






Iljk'l* 






Mercredi 2 septembre 


Choftx et Denis FBeard. 

A Ottawa m i Chalon-sur-Sedne. 

0.00 Traverses: 

Sois befie. ma fille, ce soir 
nous serons la Miss France. 

D'Arme GaOerd et Pierre Leherie. 

CANAL PLUS 

— En dur jusqu'à 21.00 ■ — — - — 

20.30 Le Journal du cinéma. 

Présenté par tsabeBe Gordano. Invité CSnt 
Eastwood. 

21.00 Cinéma: 


amé ri c a in d'Andrew Davis (1989). 
Avec Gene Hackman, Joanna Cassidy, 
Tommy Lee Jones. 

22.40 Flash dTnformations. 

22.50 Magazine : Jour de fbot 

Championar de France de DI. extraits. 

23.30 Qnéma : Chicago Joe 
ettaShowghL ■ 

Rm britanruqua da Bernard Rose (1990). 
Avec Emby Lloyd, Kiefer Sutherland, Patsy 


21.25 Danse : 

La Livre de FauveL 

ABégorie musicale de Rupert Bawden, rrase en 

scène de Geotg Wobboit, avec les danseurs 

du Beyerisches StaetsbaBstr et l'Orchestre 

symphonique de Munich; chorégraphia : 

Rtcaréo Duse; cSrection musicale ; Rupert 

Bawden. 

22.40 Téléfilm: 

Crime et Châtiment. 

0 ‘après Dostoïevski, réalisation d'Andrzaj 
Wajda, avec Jutta Lampe, Stephan ffis- 
smaier. Udo Samuel. 

FRANCE-CULTURE 


Kensit (v.o.). 


20.55 Dramatique. 

La Pensée, de Léonid Andréiev. 

22.40 Musique : Nocturnes. 

Drâtonala sidérale, an petite Mstoire de ta 
musique (3). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Un fantôme dans te kiosque, de Roger Dra- 
gonetti (retfiff.). 


FRANCE-MUSIQUE 

» 


20.40 Téléfilm : LTmpossSito Evasion. 

De David Lowet Rktii, avec Robert Urich. 
Cari Wartfiers. 

22.25 Téléfilm: 

Maurtre^iar JHdfnatBtir. - . . ... 

De Paul Armett, avec lan Ogüvy, Jtxf Bow- 
kor. 

0.1 5 Magazine : Vénus. 

ARTE 

20.40 Documentaire : 

L'Atelier de musique. 

De Ptt RiethmQflar et Roland Zag. 

La Biennale de Munich 1992. 

Jeudi B septembre 

20.55 1-fihn: 

Tony Rome est dangereux. ■ 

Film américain de Gordon Douglas (1967). 

22.45 Dessin animé. 

Dog Gone Tirad; Mfflonnaira Droopy. 

23.10 Journal et Météo. 

23JÎ5 Sport : RaOya Parfs-Moscou-Pékin. 

Bilan ds la journée. - 

23.35 2* film : L'homme qui tua 
Liberty Valanca. ■■■ 
fibn américain de John Ford (7982) (vxtj. 

1.40 Série : Les Incorruptibles. 

Monsieur Nfcfc AcropoSs Irediff.). 

CANAL PLUS 


15^5 Cinéma : Jateusie. o 

Rbn français da Kathleen Fonmarty (1990)- 
17.05 La Journal du cinéma. 

Présemé par Mche! Derâsot. 


Sport : Tennis. 

L'Open des Etats-Unis, résulté. 

Canaille peluche. 

Don Coyotta et Sancho Panda. 

fin clair jusqu'à 20.30 ■ 

Ça cartoon. 

Présenté par Valérie Payot- 
La Top. 

Magazine : Nulle part affleure. 

Présenté per Phffippa GSdas et Antoine de 
Gaunes. Invité : MBchel Tognni. 

Le Journal du cinéma. 

Cinéma: 

Sale comme un ange. ■ _ 

Fbn fronças da Catherine Bre&R (1991). 
Flash d' i nfor ma tions. 

Cinéma : 

Coupable ressemblance. ■ 

Füm américain de Joseph Ruben (1988). 
Cinéma : Hardware. ■ 

Rm américano-britannique de Richard Stan- 
ley (1990). 


15.35 Tiercé, en direct da Vincanne». 

15.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

16.15 Série: La Cloche tibétaine. 

17 05 Lw Aiuiém col- 

lège; Reportages. 

18JZ5 Série : Magnum. 

19.15 Jeu : Que te maffleur gagne plus. 

19.50 Météo, Journal, Rallye Paris-Moscou- 
Pékte. 

Journal des courses et Météo. 

20.45 Documentaire: Des trains 
pas comme tes autres. 

De François GaU et Bernard d'Abrigeon. 
Manque : des mira et des dieux. 

21.45 Série ; Histoires fantastiques. 

Dorothy ai Ban, da Thomas Carter, avac Joe 
Seneca, Nmalte ^Gregory; A ÏÏ.10, Mtaar 
Maÿp. de Donald Paine, avec Ski Cesser. Léo 

22.40 Cinéma : Mort d'un ■ 

0.50 Journal at Météo. 

FR 3 


1540 Sport :Gotf. 

Open de Suisse. 

16.30 Variétés : 40-àromUe. ^ 

Emission prteamée par Pascal Sanchez, en 
direct de féea. Avec Phffippa Lafontaine, 
P terre Schott. 

18^0 Jau : Questions pour un champion. 
19.00 La 15-20 de l' i nformat io n. 

Da 19.12 è 19.35, la journal da la région. 
20.05 Dessin animé :Tom and JenyKlds. 
20.15 DfvertfSBament : La Classe. 

20.45 La Dernière Séance. 


14.20 Magazine : 

Destination musique. 

17.15 Musique : Flashback. 

17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série : Tonnerre mécanique. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans te prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 


19.08 Soirée concert. La soirée de Roiixna Soid- 
khanian. A 21.00, Concert (donnâ te 14 août 
lors du Festival da La Ftoqua-d’Anthéron) ; 
Prélude è l'aprés-mkf d* un fsuna, version pour 
deux pianos, da Debussy; La Valse pour deux 
pianos, da Ravel: Symphonie n* 3 en ut 
mineur avec-orgue cp. 78,* transcription pour 
hut mates, de Saim-Saens; Scaramouche, 
sute pour deux ptanos op. 165b,delWBhaud: 
FQtapsodte espagnole, version potr cyjatre 
mains, de Ravel; L'Apprend sorcier, version 
pour deux pianos, cfa aifcas, par Bn gîna Engo- 
ter. Michel Benrfr, Jean-François He&er, Atete 
Planta, piano. 

0.05 Bleu net Quelques croonara de tegoncte : Frank 
Steatra, Dean Martin, Tony Bennett, Mel 
Tormé et les autres... A 1.00, extraits du 
concert RocMng Dops» and Zydéco Twist ers. 


APTP 


17.00 Cinéma : Ma nuit 
chez Maud. ■■■ 

Rm français d’Eric Rohmsr (1969). 

19.00 Documentaire: 

Le Monde des années 30. 

De Dietsr Franck. 12. 

19.30 Documentaire: 

Le Monde des années 30. 

De Dtew Franck. 13. 

19.55 Documentaire : Potsdam. 
capitale du Brandebourg. 

De Gisefirer Suhr. 

20.30 8 1/2 JoumaL 

20.40 Soirée thématique. 

Ça route. Soirée proposée par Doris Hepf 

20.41 Documentaire : 

De la disparition des choses. 

De Théo Rbos. 

20.50 Documentaire : 

Autoroute du Reich. 

De Hsranut Bïtomsky. 

22.15 Documentaire: 

Carambolages ou Comment 
une population a 'accélère. 

De Cari Ludwig Rattteger. 

22.30 Documentaire : 

De la disparition des choses. 

De Théo Hoos. 

2240 Documentaire : Autofolles. 

Panique dans la vite. De Frédéric Laffont et 
Christophe de Ponffly. 

23.35 Documentaire : 

De la (fisparition des choses. 

Da Thao Roos. Etre et te temps (3* partie). 

2345 Court métrage : 

Pari s -Marseille. 

De Pierre Vteous. 

FRANCE-CULTURE 


20.55 Dramatique. 

La Moine apostat, d'Antony Shafton. 
22.40 Musique : Nocturnes. 

Dlatonéle sidérale, une petite histoire de la 
musique (4). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Dans les jardins de l'art, de Federico Zeri. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Météo 6. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Cinéma : Ces messieurs 


F3m français de Raoul André (1970}. 

22.20 Série: 

La Malédtetion du loup-garou. 
23.10 Série : Brigade de nuit 
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iieatioü de la résolution £88 de FOND | Après avoir ré glé son contentieux avec la France 




Les Français U avec les alliés les conditions 
de leur engagement dans le ciel irakien 


Sur la base de Oahran, les avia- 
teurs français présents en Arabie 
Saoudite doivent désormais établir 
avec leurs alliés américains et bri- 
tanniques les conditions dans les- 
quelles ils sont censés intervenir 
pour faire respecter la 
résolution 688 de l’ONU, délimi- 
tant une zone d'interdiction de sur- 
vol, pour (a citasse irakienne, de la 
région au sud du 32* parallèle. 

Depuis mardi soir I er septembre, 
quatre avions Mirage-2000 RDI 
français, de la base d’Qrange (Vau- 
cluse), sont stationnés à Dahran, 
avec un appareil de ravitaillement 
en vol C-I35F. Il s’agit d’une «cel- 
lule j» classique de la défense 
aérienne. Une autre «cellule» du 
même type viendra compléter le 
dispositif français, jeudi 3 septem- 
bre, au détail pris qu’il n'est pas 
prévu que le second avion ravitaü- 
leur reste sur place. Au total, une 
soixantaine de spécialistes sont 
mobilisés sur la base de Dahran, 
parmi lesquels douze pilotes de 


combat. Ces huit Mirage-2000 RDI 
sont chargés, dans la zone ainsi 
délimitée, de missions de police du 
ciel, qui pourront les amener & 
intercepter des «intrus» (avions et 
hélicoptères), s’ils se manifestaient 
Os recevront leurs informations des 
avions-radars AWACS américains 
déployés en Arabie Saoudite. 

Un échelon précurseur français a 
commencé de discuter avec les 
alliés et avec (es Saoudiens des 
conditions d’engagement des 
Mirage-2000 RDI. L’opération 
décidée par I’ONU est, dans les 
faits, sous le contrôle opérationnel 
des Etats-Unis, qui ont mobilisé 
quelque deux cents avions. Un: 
officier français de liaison est déta- 
ché à différents échelons du com- 
mandement allié. Les discussions 
doivent porter sur l’organisation 
des missions (leur exécution est-elle 
combinée ou demeure-t-elle pure- 
ment nationale?), sur les condi- 
tions d'une ouverture du feu éven- 
tuelle et sur 1e rythme de l'alerte i 
(des avions prêts i décoller rapide- 
ment ou maintenus en vol en per- 
manence). 


Dites-le 
avec des Sears 


Le président Hosni Moubarak 
a fait parvenir, mardi 1» sep- 
tembre, un Immense bouquet 
de fleurs h l'épouse du premier 
ministre israélien, hospitalisée, 
depuis quelques jours, à la 
suite d'un incident coronarien, 
rapporte la presse de Jérusa- 
lem. M— Léa Rabin, précise- 
t-on de même source, a été 
profondément émue per le 
télégramme qui accompagnait 
cet envoi : • Metteurs vœux de 
rétablissement à notre amie 
très chère, de la part du prési- 
dent égyptien et de son 
épouse. Bon courage». - 
[AFP.) 


En Pologne 


M, Piotr Jaroszewicz 
ancien premier ministre 
a été assassiné 


M. Piotr Jaroszewicz, premier 
ministre de la Pologne communiste 
sous Edward Gierek, de 1970 i 
1980. a été retrouvé assassiné aux 
côtés de son épouse mardi !<•- sep- 
tembre, a annoncé la police mer- 
credi. 


M. Jaroszewicz, qui était âgé de ’ 
quatre-vingt-deux ans, et sa 
femme; la journaliste Ali^a Solska, 
ont été retrouvés dans leur villa 
d’Anin, quartier résidentiel de Var- 
sovie. - (AFP.) 
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La télématique du Monde : 
3815 LEMONOE 
3015 IM 


Ce numéro comporte un cahier 
«Arts-Spectades» 
folioté 21 à 30 


Le numéro do « Monde» 
daté 2 se pte m br e 1992 
s été tiré à 500 744 exestptaim. 


Demain dans « le Monde » 

Le Monde des livres» : Tongours la rentrée! 


La présentation des essaie, de l'histoire, des biographies et de 
(histoire Bttéraire, ainsi que la sélection de rentrée pour ta prix 
Concourt Patrick Chamoiseau. le «marqueur de paroles» : une 
analyse de Texaco, le troisième roman d'un talentueux écrivain 
a ntllais. Le feuitteton de Michel Braudeau : le dernier roman de 
François Nourissier. La chronique de François Bott ; Charles 

N créer. . 


La Grèce décide d’acheter 
quarante F-16 américains 


Le groupe Compaq attaque 
le marcké'des imprimantes 


La Grèce a décidé d’acheter qua- 
rante nouveaux avions de combat 
F-16 aux Etats-Unis, a annoncé, 
mardi 1* septembre, i Athènes, 1e 
ministre grec de la défense, M. Yan- 
nis VarvitsioUs. Les négoc i ations 
vont se mener «de gouvernement à 
gouvernement sans ^Intermédiaire des 
entreprises productrices », a-t-ü ajouté 
après un conseil spécial du gouverne- 
ment (conservateur) présidé par le 
premier ministre, M. Constantin Mit- 
sotakis. 


ricures A celles qui étaient contrac- 
tuellement annoncées par Le construc- 
teur, le groupe Thomson. Ce conten- 
tieux a été définitivement réglé la 
semaine dernière (ta Monde du 
28 août) et les Mtrage-2000. bloqués 
A Bordeaux, dans les urines de Das- 
sault, son t attendus en Grèce avant 
la fin de Farinée. 


BBUXaiES 

de notre envoyée spéciale 


Pour renouveler la flotte de com- 
bat grecque, un précédent gouverne- 
<ment (socialiste) de M. Andréas 
Papandréou avait partagé la com- 
mande et acquis quarante Mirage- 
2000 f ran ç a i s en juillet I98S et qua- 
rante F-16 américains en janvier 
2987. Les conservateurs, arrivés au 
pouvoir en avril 1990, avaient criti- 
qué les conditions d’achat de ces 
appareils et le choix de deux diffé- 
rents types d’avions. Iis avaient 
accusé leurs rivaux, au moment des 
élections, d’avoir touché des pots-de- 
vin. Puis ils avaient interrompu la 
livraison des douze donnera Mirage 
en raison d'un différend sur les per- 
formances du radar, jugées infé- 


Selon le ministère grec de la 
défense, les négociations avec Gene- 
ral Dynamics, le constructeur du 
F-16, devraient être achevées en 
1992 pour aboutir A de premières 
livraisons au milieu de Tannée pro- 
chaine - (AFP, Reuter) 


jCefto iaitiatta (ta goeraraanett grec 
«■ ftrrar da f-16 américain a pris a» 
dépram tes adllcox Motrfcb français 
qaTsortakat (Tue loagne et ééticata ib- 
casatoa avec Iran lateriocntea-t kelléai- 
«scs. D'an huit, A tes e« croire, qra tai 
autorités grecques - pour ce Bravera 
contrat - n'ont jamais mis 1e F-16 ea 
concurrence «ne le MIrage-2<XX) et 
qu'eues ont agi mu jutais ea éreqser ta 
■enmctWe arec les Français. Tant chez 
Oasmafr «oc chez ses partraalm dais le 
Mirage-2000, oa estime, ea la dreoas- 
tuce, qae la Grèce - qui a rejoint la 
Coaura raoté raraptaura ea 1981 - ail 
pas cherché à dora er la préfireoce A an 
arias fabriqué ea KmopeJ 


Compaq repaît À P abordage. Le 
constructeur de Houston qui, en 
l'espace de six mois, aura changé 
de président, revu du tout au tout 
sa stratégie dans les micro-ordina- 
teurs, pratiqué une guerre des prix 
audacieuse qui s'avère une vraie 
réussite commerciale, brise un nou- 
veau dogme de là culture maison. 

Compaq a dévoilé mardi 1* sep- 
tembre i Bruxelles ses deux pre- 
miers modèles d’imprimantes, 
incursion inédite de la firme 
texane dans le monde des « péri- 
phériques », ces matériels qui 
constituent l’environnement de 
base d'un ordinateur. 


Le constructeur qui, pendant 
longtemps, a soigneusement limité 
son offre aux seuls PC (personal 
compuler) commerciaux, avait 
bien, il y a trois ans, pris ses dis- 
tances avec cette monoculture en 
lançant le premier des serveurs 
pour réseaux locaux, tes machines 
Système Pro. 

Cette fois, la rupture est plus 


Une grosse 


□ Un consortium européea pour on' 
avion de pdiwilh «arides». - Sixj 
constructeurs aéronautiques : Ale-' 
nia (Italie), British Aerospace 
(Royaume-Uni), CASA (Espagne), 
Dassault (France), DASA (Alle- 
magne) et Fofcker (Pays-Bas), ont 
formé un consortium industriel 
européea, baptisé Europatroi, des-, 
tiné à développer une famille 
d’avions de patrouille maritime; 
pour le début du siècle prochain. A' 
ce jour, Dassault (avec son h 
A tlantic 2 qui équipe la mariner 
nationale), Fokker (avec le pro- | 
gramme Enfoncer) et British Aeros- 
pace (avec le Nimrod dans les. i 
forces britanniques) ont conçu des 
avions de patrouille maritime. Le. 
but du consortium Europatroi est* 
de produire un appareil qui serait . 
commun aux six pays européens 
impliqués. 


Le processus pariemeiÉe en vue de la destitution 
de M. Collor, le président brésis, est engagé 


Une demande de procédure de 
destitution contre te président Fer- 
nando Collor de Melio a été dépo- 
sée mardi 1* septembre à la prési- 
dence de la Chambre des députés 
par deux personnalités brésiliennes, 
déclenchant 1e processus parlemen- 
taire qui pourrait se terminer par 
la destitution du chef de l’Etat 


Fondée sur les conclusions d’une 
commission parlementaire mixte 


d’enquéte, qui implique le prési- 
dent dans une affaire de corrup- 


Terminale Pilote 

Prépa intégrée 
Sciences Po ou école 
de commerce 


dent dans une affaire de corrup- 
tion, la demande a été remise au 
président de la Chambre basse, 
M. Ibsen Pinheiro, par les prési- 
dents de l’Association brésilienne 
de presse (ABI), Barbosa Lima 
Sobrinho, et de l'Ordre des avocats 
du Brésil (OAB), Marcelo Lave- 


nere, au nom de ces deux organisa- 
tions. 

Une manifestation silencieuse 
réunissant les 27 présidents de sec- 
tion de rOAB et 81 de ses conseil- 
lera, ainsi que plusieurs centaines 
de personnes qui portaient des 
banderoles exigeant la destitution 
du président Collor, a suivi les 
deux personnalités dans les rua de 
Brasilia sur la 2 kilométra qui 
séparent le siège de FOAB du Par- 
lement - (AFP.) 


Conformément, toujours, aux 
enseignements tirés de l’évolution 
du marché de la micro-informati- 
que, le groupe dirigé par 
M. Eckbard Pfeiffer compte très 
vite compléter son offre par des 
produits «économiques» destinés 
:A un public plus large et notam- 
ment aux utilisateurs individuels. 
Compaq s’est fixé pour objectif de 
se hisser le {dus rapidement possi- 
ble au deuxième rang mondial des 
imprimantes, soit une put de mar- 
ché de Tordre de 6 à 8 %. 


Le constructeur, qui coopère sur 
la gamme Pagemaxq avec Adobe 
| Systems (pour la logiciels) et 
Xerox (qui fournit la systèmes 
cfentrilnement da imprimantes et 
assemble tas machines), mise gros. 
C’est tout simplement, comme le 
reconnaissaient mardi les diri- 
geants européens du groupe, sa 
capacité à étoffer son offre qui est 
enjeu. 

CAROLINE MONNOT 


Ah conseil des ministres: 


□ AFRIQUE DU SUD : des observâ- 
mes de FONU soot itfrtin A Jotan- 
iestn — Une douzaine tPobserv m cuo 
da Nations unies devraient partir, 
avait la fin de la semaine, pour Johan- 
nesburg^ Le Conseil de sécurité avait 
décidé, le 18 août, d’envoyer da obier- 


M. Damas se félicite des résultats 
de la conférence de Londres 


valeurs afin d’examiner tas moyens de 
renforcer tes mécanismes visant a favori- 
ser une transition vers une démocratie 
non radeta en Afrique du Sud. - (AFP) 

□ ANGOLA : trris morts dans «a acd- 
drat «farina. - Trois membres d’équi- 
page ont été tués et plusieurs journa- 
listes blessés, dam raeddent (Ton avion 
de presse, survenu dans la soirée du 
hindi 31 aoOt, alors «ma rappariai venait 
de quitter la ville de Jamba. Un da 
passagers a affirmé avoir entendu une 
» grosse cqihaat», peu après te déed- 
tege. - (AFP) 

□ BURKINA-FASO ; denx raflta sam- 
abri A b suite d'inondations. - Une per- 
sonne a trouvé b mort et pris de deux 
raille autres son! ans abri, victimes des 
terribles inondations qui ont ravagé, 
samedi 29 août, la voie de Zimarc, A une 
quarantaine de tiJomèircs de Ouagadou- 
gou. Mardi, un délégué de la Croix-Rouge 
focale a été porté disparu A Konroussi, 
localité située A une centaine de Ôoraé- 
ircs au nord-cs de h capitale. Le camion 
de secours destiné aux populations sinis- 
trée* et dans lequel il K trouvait a été 
précipité dos un ravin. - (AFP) 


Première Prépa HEC créée en 
1864, l'Institution FRJLLEY 
bénéficie de l38ansdexpérièox 
etcTun réseau de 18 000 anciens. 
Une tradition de qualité de suivi 
et de rigueur désormais aussi au 
service des jetmes qui veulent ; 
réussir le Bac B et intégrer la 
même armée Sciences Po ou une 
école de commerce celle que 
CEFAM, CESEM, EBS, EPS- 
q E SSCA, ÏCD. 

INSTITUTION 

FRILLEY 


63 Av. de VOiiers 75017 Paris 

Eiateranax if eaceipnixai pfM 

m 42 67 81 18 


Au terme des travaux du 
conseil' da ministres qui s’est 
réuni mercredi matin 2 septem- 
bre, M. Mutin Malvy, porte-pa- 
role du gouvernement, a rendu 
compte de la communication de 
M. Roland Dumas sur la situation 
internationale. Le ministre da 
affaires étrangères a déclaré que 
la conférence de Londres a a 
atteint son objectif souhaité par la 
France, à savoir donner un élan 
nouveau à la négociation qui per- 
mettra d’établir des relations nou- 
velles entre les Républiques issues 
de l'ex-Yougoslavie». Selon. 
M. Malvy, M. -Dumas a déploré 
l’aggravation de la situation A 
• Sarajevo et il a annoncé que la 
France allait accueillir quelques 
. enfants yougoslaves, blessés ou 
' grands malades, qui ne peuvent 
recevoir sir place la sans exigés 
par leur état Evoquant ensuite la 
e dissolution en douceur » dé 
l’Etat fédérai tchécoslovaque, le 
ministre s’est réjoui de là procé- 
dure adoptée qui devrait aboutir 
tau 1» janvier prochain. Il a pré- 
cisé : te II serait souhaitable que 


cet exemple soit suivi . par tous les 
pays qui veulent changer leurs Ins- 
titutions („). Toute far me de dia- 
logue est préférable à la guerre et 
toute négociation vaut mieux que 
le déchaînement de la violence.» 
Le ministre des affaires étrangères 
a fait, part de l'ouverture pro- 
chaine d’un consulat général de 
France à Bratislava. 

Après avoir rendu compte da 
. communications de M"* Ségolèoe 
Royal et de M. Jean-Louis Bianoo 
sur la protection da paysages et 
la réforme du droit de l’urba- 
nisme (lire page 9), M. Malvy, 
interrogé sur tas résultats da der- 
niers sondages, a estimé que « la 
remontée du « oui » va dans le 
sens de çe que Je souhaite vive- 
ment». Cette évolution s’explique 
par le fait que, «depuis quelques 
jours, la campagne pour le oui 
s’est mieux organisée, que diffé- 
rentes voix se sont élevées, que les 
explications attendues par nos 
concitoyens leur sont apportées de 
façon plus précise».. ... 
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UN TOUT AUTRE PARIS 
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VOYAGE PRATIQUE vous invite à découvrir 
le Paris mystérieux, ses bistrots secrets, 
ses Puces les moins chères d’Europe». 


• 30 WEEK-ENDSPOURTOUSLES BUDGETS 
De l’Aubrac à Florence 1 en ^passant par 
15 monastères en France. •• 



• ISIANBUL ROCOCO ... 

Loin des touristes, Istanbul vous ouvre 
les portes de l’Asie. Tous lés trucs : 
des Turcs, foutes les adresses. 
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profonde. Elle s’explique par les 
perspectives de croissance du mar- 
ché da imprimantes laser et, 
parmi ca dernières, da impri- 
mantes réseaux. Selon M. lan Mit- 
chell, consultant chez Dataquest, la 
demande pour ce type de périphé- 
riques devrait progresser de 25 % 
en volume dans tas trois années k 
venir, soit un rythme trois à quatre 
fois supérieur A celui de l'ensemble 
du marché da imprimantes, 

Conformément A la démarche 
adoptée en 1982 par la firme 
texane pour aborder la nricro-infor- 
matiqne, Compaq attaque ta mar- 
ché par un créneau pointu et haut 
de gamme, actuellement contrôlé 
par Hewlett-Packard. 


Il 


UNE NOUVELLE PRATIQUE DU VOYAGE 
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La 49 e Mostra du cinéma 
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Balançant avec une certaine grâce entre la 
nostalgie et le renouveau, Deauville, pour sa 
dix-huitième édition du 4 au 13 septembre, 
invite un bataillon émouvant de gloires 1 éprou- 
vées. Cyd Charisse, Claudette Colbert, Jack Le™“ 
mon présents sur les planches, se verront justement 
honorés, héros étemels d'un cinéma américain sans 
rides. Sur leurs traces, dans les films, une 
d'actrices Katy Bâtes, Brooke Adams, Rebecca DeMor 
/ Susan Sarahdonv Whoopi ISoldberg, suivies déjà dune 

Ve séduisante , traduisant TlnférSt que le cinéma ar^ncain 
</rinininc> Marirfoctatinn sans comDetitior 


américain Deauville servira, selon I usage, ae ww u« pum a 
ques« grosses machines», mais on y verra 
«Detits films» que leur succès inattendu aux Etats-Unis, a propulse 
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SALUT AUX AUTEURS 

Dans la situation actuelle du cinéma ; Roberto Rosselini et Mtoww De Sica 
Sauraient même pas l'idée de se lancer dans des œuvres comme Rome 
ville ouverte ou (e Voleur de bicyclette.» Gillo Pontecorvo, 
teur de la Mostra, ne cache ni son pessimisme ni son entfKXiaasme. 
Pour la défense du film d'auteur, il propose la tenue d avises întern^ 
tionales du cinéma à Venise, en 1993, et «gme dès < Jf^ e a ‘l n 
un colloque préparatoire qui réunira pour cette veillée > d amnes un 
batoiüon dUT de Costa-Gavras à Pedro Almodow de Zhang 
Yimou à Wim Wenders, d'Alain Resnais à Joto Turturro. Mais 
c’est surtout par le contenu de la sélection de la 49* Mc»ua, 
du 1- au 12 septembre, que Pontecorvo affiche isa détemii- 
nation et ia cohérence de son engagement. Grand afflux 
de films d'auteur sur la lagune, des 
(Sautet, Tavemier, Mouratova, lossetem, Avati) mais 
aussi des francs-tireurs, comme Peter Handce ou 
Joao César Monteiro, et des débutants, te 1s 
l'Américain Alexander Rockwell et les Italiens 
Aurelio Grimaldi ou Mario Marions, en compé- 
tition è Venise avec leur premier film, hace 
au cinéma américain, qui s affiche puis- 
samment à Deauville, la sélection véni- 
tienne, heureusement cosmopolite 
avec des films venant aussi bien de 
Chine que du Sénégal, d'Espagne 
que de Finlande, met très fort en 
lumière le visage du cinéma 
dans deux de ses territoires 
d'élection, l'Italie et la 
France. Avec, dès le 
deuxième jour, une par- 
tition personnelle et 
sensible de Claude 
Sautet, jouant sur 
les incertitudes 
6' Un cœur en 
hiver. (Lire 
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VENISE 


I IJV cour «i /tirer, de Claude Sautet, est un bon 

| J film. L.627, de Bertrand Tavemier (sur lequel 

KS nous reviendrons au moment de sa projection 
à Venise, avant sa sortie française le 9 septembre), est 
un bon film. Bref, la sélection française à la Mostra 
est de qualité. Elle incarne sous son meilleur jour ce 
qu'on appela jadis, justement, la «qualité française». 
Ce n’était pas, à l'époque, un éloge. 

En ce temps-là - les années 50, mais les positions 
établies alors se sont pour l'essentiel maintenues, - la 
critique, enmenée par les jeunes turcs des Cahiers , qui 
bientôt deviendraient les cinéastes- voltigeurs de la 
nouvelle vague, montait au créneau contre un cinéma 
de la maîtrise et du contrôle. Ce cinéma-monument, 
bâti sur les fondations de scénarios «en béton» (sou- 
vent creusées dans les solides terrains de la littéra- 
ture). se construisait selon les nombres d’or d’une réa- 
lisation tirée an cordeau par des techniciens 
professionnels chevronnés, ornée de dialogues usinés 
au millimètre. 

Les contestataires y dénonçaient une idée rassise du 
cinéma, un conformisme de la forme - quand bien 
même le contenu se voulait irrévérencieux ou liber- 
taire, - un ronronnement créatif qui privait le cinéma 
d’une immense part de ses potentialités. Depuis, les 
cinéastes de la nouvelle vague et leurs héritiers ont 
ouvert des voies effectivement nouvelles et fécondes. 
Depuis, le temps a bit le tri entre le bien-fondé des 
attaques et leurs excès. Depuis aussi, de nouveaux 
réalisateurs (dont Sautet et Tavernier) ont repris, à 
leur manière, le flambeau de la «qualité française». 

Mais depuis, surtout, la situation du cinéma a 
changé. Lorsque, à la suite d'Astrac (1) dès la fin des 
années 40, Truffant, Godard ou Rivette menaient la 
polémique, le cinéma était en bonne santé, «art du 
vingtième siècle» apparemment indéboulonnable, 
industrie prospère qui se sentait alors plus riche de 
son avenir que de son passé. Semer la révolte dans cet 
empire florissant et conquérant, y établir en son sein 
même la ligne de front du combat pour plus d'exi- 
gence, d’invention, de liberté, était formidablement 
sain et prometteur. Le cinéma d’aujourd’hui n’est 
plus. loin s'en faut, dans un semblable état 

Economiquement affaibli, culturellement dévalué, 
l’empire d’hier est devenu une principauté assaillie 
par deux ennemis mortels, des ennemis de nature dif- 
férente. L’emprise planétaire d’Hollywood impose son 
moule unique, balaie sur sou passage la diversité des 
sujets et des modes de récit qui faisaient la force du 
cinéma - avec d'ailleurs le soutien de «collabora- 
teurs» à l'intérieur des autres cinématographies. 
Simultanément, le cinéma est en danger de dilution 
dans l’« audiovisuel», ce continuum indifférencié 
d'images et de sons tronçonnables à merci pour se 
loger dans les cases des judicieusement nommées 
grilles (de programmes). Grilles qui sont les prisons 
du regard singulier et de l’imagination ouverte, les 
oubliettes de la nécessaire définition du «point de 
vue» (celui dn réalisateur, celui du spectateur) 

- condition à l’établissement d’un rapport avec les * 
aubes. Oies sont la négation de ce que fût, ou voulut ° 
être, le cinéma. 


LA LIGNE 
DE FRONT 

Deux cinéastes français à la conquête de la Mostra 



Didier Bezace et Jean-Roger Milo dans « L.627 » de Bertrand Tavemier- 


Rétrospective 


1 932, le voyage à Venise 


En 193 1, Philippe Soupault disait que le 
cinéma italien était « le pire du monde s. 
Un an plus tard, Venise organisait la pre- 
mière Exposition internationale d'art 

• / . • * i /• _ - ? j _ 


beaucoup de chei 
1992 a mis à son 


euvre que 
ramme. 


C ETTE année-là, Paul Doumer, président de la 
République française - soixante-quatorze 
ans - est assassiné par un certain Paul 
Gorguloff qui se dit « victime de la guerre politi- 
que » et sera guillotiné, la crise économique, 
ouverte en 1929 par le krach de Wall Street, a 
gagné l'Europe, où le nombre de chômeurs crcfft 
d'une manière inquiétante. L'Allemagne de la 
République de Weimar ne sait plus comment s’en 
sortir. Le parti nazi, dirigé par Hitler, est devenu la 
deuxième force politique du pays. Aux Etats- 
Unis, l'enlèvement puis le meurtre du bébé Lind- 
bergh, fils du colonel d'aviation, bouleversent une 
opinion publique qui aura pourtant, au mois de 
novembre, des motifs de satisfaction avec l'élec- 
tion de Franklin Detano Roosevelt è la présidence. 

Cette année-fâ, Pierre Benoit entre è l'Académie 
française, le capitaine Charles de Gaulle publie le 
Fd de l'épée, dédié au maréchal Pétain, Louis-Fer- 
dinand Céline reçoit le prix Théophraste-Renau- 
dot pour son Voyage au bout de fa nuit. Cette 
année-là, à Rome, Benito Mussolini est reçu par le 
pape Pie XI pour le dixième anniversaire de son 
arrivée au pouvoir. Le 6 août, è Venise, s'ouvre le 


premier Festival international de cinéma, dont la 
création a déjà fait couler beaucoup d’encre et 
suscité pas mai de commentaires. Aux Etats-Unis 
particulièrement, où la presse s’est étonnée 
qu'on puisse montrer, sur la lagune, sous le 
régime fasciste, des füms «sans aucune censure, 
sans limitation de métrage, sans être obligé è la 
traduction , et dans les versions originales ». La 
Mostra du cinéma est un succès. Aucune mani- 
festation de cette importance n'existait alors. On 
a pu y prendre le pouls, l’orientation, du cinéma 
mondial. 

Mondial, pas tout è fait. Si vingt-neuf longs- 
métrages sont présentés è ce premier festival 
- plus quelques courts-métrages documentaires, 
ce qui permet à la Hollande de figurer avec la 
Pluie de Joris Ivens. - seuls sept pays sont 
représentés : la France. l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne, {'Italie, la Pologne. les Etats-Unis et 
l'URSS. Le temps n'est pas encore venu du déve- 
loppement des cinémas nationaux et, trois ans 
après l'avènement définitif de la technique du 
pariant, les pays de forte production ne sont pas 
légion. C'est pourquoi les Etats-Unis se taillent la 
part du Bon de Saint-Marc, avec douze films, con- 
tre cinq è la France et cinq è l'Allemagne, un seul 
è la Grande-Bretagne et à la Pologne, et trois à 
l'URSS. 

On pourrait s'étonner, aujourd'hui, de ce que 
l'Italie, créatrice du festival, n’ait pour son 
compte proposé que deux films. Mais, à cane 
époque, le cinéma italien n'est pas encore entré 
dans l'ère du triomphalisme mussolinien. Ayant 
souffert d'un effondrement après la première 


guerre mondiale, il a entamé, en 1930, un lent 
redressement. Les chiffres parlent : douze films 
produits en 1930-1931, treize en 1931-1932. il 
y en aura vingt-cinq la saison suivante, dont ceux 
sélectionnés pour Venise : GH uomini che mascaf- 
zoni (les Hommes, quels mufles) de Mario Came- 
rini et Due cuori felici (Deux Cœurs heureux) de 
Baldassare Negroni. A peine de quoi donner tort 
è Soupault. 

Camerini n'est pas un débutant, et Negroni 
arrive en fin de carrière. Mais GH uomini che mas- 
calzoni révèle è la presse internationale un type 
de comédie qui, sous ses allures de divertisse- 
ment [Vîîtorio de Sic a, jeune premier, y chanta 
Pariami d’amore Mariu), ose une critique des rap- 
ports de classes dans la société italienne de 
l'époque. Et pus te film est presque entièrement 
tourné en décors naturels, à Milan et au bord des 
lacs du Nord... Oe là viendra la comparaison avec 
«1e petit monde de René Clair», justement pré- 
sent à Venise en même temps : A nous le liberté. 
satire du machinisme, exaltation de l'amitié et de 
la vie simple dans les décors de studio de Lazare 
Meerson. En fait, deux faces, l'une italienne, l’au- 
tre française, d'un réalisme poétique qui s'affine 
dans le drame et l'étude de mœurs avec David 
Gofder, de Julien Duvivier (sélection française), 
d'après le roman d'Irène Nenrürowsky, avec Harry 
Baur. 

En 1932, après avoir beaucoup sacrifié - en 
France et en Allemagne surtout -’au théâtre 
filmé, le cinéma parlant commençait vraiment à 
être un art Ce beau Festival de Venise, qui n 'était 
pas encore bien sûr de son avenir, en fut le 


A l’heure de ces périls, la guerre civile n’est plus de 
mise. On s’est longtemps méfié de ceux qui disaient, 
devant on film, c’est (ou ce n’est pas) «du cinéma». 
La distinction servait aux esprits conservateurs pour 
refuser les innovations et les audaces (les films de 
Godard n’étaient pas «du cinéma» comme les 
tableaux de Picasso n’étaient pas «de la peinture»). 
Désormais, B devient nécessaire de désigner ce qui est 
«du cinéma» par opposition à ses ersatz -audiovisuels 
- de même qu’un peintre ou un amateur dira d’un 
tableau s’il est ou non «de la peinture» (et pas de 
l’iDustration ou de la décoration-.), indépendamment 
de l’appréciation positive ou négative qu’il porte sur 
Fœuvre. 

Assurément, les films de Sautet et de Tavemier 
sont, avant même qu’on les ait dits «bons», «dn 
cinéma». Aussi différents soient-ils l’un de l’autre, 
loir gestion de la durée, la distance qu’ils choisissent 
et assument vis-à-vis de leur sujet comme de leur 
public, leurs choix de cadrage, d’édairage, de mon- 
tage, de jeux entre images et sous appartiennent an 
«système cinématographique» comme un corps 
céleste appartient (ou non) au système solaire. Et cha- 
cun à sa manière occupe une place à la fois singulière 
et naturelle dans le travail de sou réalisateur. Plus 
exactement, de son auteur. 

De toutes les expressions nées de la polémique des 
années 50, celle de «politique des auteurs» aura été la 
plus galvaudée. Ses inventeurs ne distinguaient pas 
seulement les « auteurs» des « exécutant" " la politi- 
que des auteurs exigeait des choix au sein meme de la 
première catégorie (à l’époque Hawks contre Ford, 
Renoir contre Camé, Vîgo contre Clair, Hitchcock 
contre Hustim, etc.). 

Taveriiier et Sautet, de façon très différente, don- 
nent à voir deux films qui portent leur évidente 
empreinte personnelle, et traduisent en même temps 
un pas en avant, stimulé chez le premier par son pas- 
sage par le documentaire et l'appel à une troupe de 
cnmAtieiM aman méconnus que remarquables, chez le 
second par son «découplage» des personnages de sa 
propre génération. Au même moment, l’un et l’autre 
prennent le risque stimulant de scénarios sans résolu- 
tion confortable, Tavemier privilégiant la chronique 
sur le coup de théâtre, Sautet préférant l’indécision 
des sentiments à l’explication psychologique. 

De tels films aident à passer par-dessus ce que la 
rhétorique de la «patrie en danger» et de la «mobili- 
sation générale» peut avoir de pompeux on de ridi- 
cule: Pour signifier que, face' aux experts en recettes 
préétablies (le plus souvent Outre-Atlantique), aux 
illustrateurs impersonnels de plus ou moins grands 
textes, anx céalisatems de téléfilms qui viennent cher- 
cher en salle sa seule onction promotionnelle, le 
cinéma a besoin de tous ses auteurs. 

JEAN-MICHEL PRODON 


(l) Les éditions L’Àicfcipd rééditent en septembre, soos le 
titre De la caméra au stylo, les textes précurseurs 
(f Alexandre Astruc, dont la revue Tntfk rient de publier un 
extrait dans son n° 3. 


miroir. Si, dans la sélection américaine. Grand 
Hôtel d'Edmund Gouldmg, avec toutes les 
vedettes de la MGM dont Garfoo, frit une décep- 
tion pour fe public qui avait pris fa salle d'assaut, 
quelle variété dans fa production hollywoodienne 
d'avant te New Deell La version Rouben Mamou- 
Itan (la première pariante) de Dr. Jekyll et 
Mr. Hyde, Frankenstein, de James Whafe, te 
Champion, de IGng Vidor, l'Homme que j'ai tué. 
un drame d'Ernst Lubitsch, fa Foute hurle, de 
Howard Hawks, et Forbîdden. de Frank Capra. En 
Italie, le cinéma américain avait déjà la cote 
d'amour mais, en -pleine année de crise, cette 
profusion ôtait éblouissante. 

Autre surprise, celle d’un cinéma soviétique qui 
n'est pas encore stalinien ; te Terre, film muet de 
Dovjenko, restera l'un des plus beaux films du 
monde ; le Chemin de la vie, de Nikofaf Ekk, 
d'après Makarenko, consacré à l'enfonce perdue, 
est Ja première manifestation pariante d’une ciné- 
matographie qui doit rattraper un certain retard 
technique. Tous ces films sont entrés dans l’His- 
toire, comme la mutation déjà perceptible d'un 
cinéma allemand évoluant entre le divertissement 
d'opérette (le Congrès s'amuse, d'Erik Charefl), le 
réalisme psychologique (Jeunes Filles en uni- 
forme, de Léontine Sagan) et l'exaltation dé la 
nature et des légendes qui apportera de l'eau eu 
moutin national-socialiste : fa Lumière bleue, par 
Leni Riefenstahl, femme célèbre qui: n'aura pas 
besoin de fuir le nazisme comme Leontine Sagan, 

1 année suivante... 

. JACQUES SICUER 
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« UN CŒUR EN HIVER» 



OÏN * nst * ncts basiques, loin des armes 
: 'tî , étales, 3 reste donc une place pour un cinéma 

^ ! choses de la vie, on cinéma «d’honnête 

fuyant les archétypes racoleurs et les 


j ujycr5£s, ioocae et seaiut, et convainc. Un 

J • c 'T^.‘'^?,^ n éma si profond dans sa détermination à retrouver 
■> ^xémodOB des origines, si cohérent dans l’adéquation 
: la technique au sujet (ce qa’on a cout ume d’au- 


ï. 




r:-._ -*■ 
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’peller le style), si courageux, finalement, dans son 

■ ^ refus de là mode et des modes qu’il étonne et sou- 

■ fi T suscitant, mieux que du plaisir, une forme de 

- :-’Zr . reconnaissance. Ce cinéma-là est aujourd'hui celui 

‘ ^s*de Claude Sautet 

• . ' “• "<} 

Un cœur en hiver s'inspire, de manière un peu krin- 
-, d’une nouvelle de Lermontov, la Princesse 

. . '" c - dont l’action se déroule dans le Omcp re de 

- , * ^ ^:-^-1820. Déjà il y a quatre ans, tandis qu'il tournait 

■ ■ , ? * Qpdpts jours avec moi avec Daniel Auteuil, Claude 

' 1 - ’i ^Sautrt toi avait donné à lire Un héros de notre temps, 
" ^ ^ le recueil de Lermontov dont la nouvelle est tirée. 

Ainsi on devine les bienfaits d’une lenteur, d'une 
' • maturation gourmande et inquiète des projets. Ainsi 

•t s’est imposée la relation d’une «histoire simple», 

< . r. contemporaine et étemelle, dans le Paris d’aujour- 

; ici: j* d’hui Il ne s’agît plus, comme dans des fihn$ précé* 

. g dents ( Vincent, François, Paul et les autres, notam- 

1 iqent), de saisir le malaise d’âne génération, mate de 
' ^ capturer, avec une orgueilleuse modestie, les tribula- 
tions affectives d’un trio. Un trio, comme en musi- 
que. Pas un triangle, comme au vaudeville. 

- .W s Maxime (André Dnssolier) et Stéphane (Daniel 
• "ie Auteuil) sont des hithias, ces « ébénistes qui ont de 
l’oreille », dit joliment Claude Sautet Maxime, élé- 
c gant, séduisant, disert, est plutôt chargé des relations 
•— ~' s extérieures de l’atelier. Stéphane, lisse, attentif, silen- 
cieux, est celui qui soigne les instruments malades, 
qui sait de ses mains soulager rfime d’un violon, et 
par là même les angoisses de son propriétaire. 
Maxime et Stéphane^ le jour et la nuit, complëmen- 
taires comme on dit et, peut-être, amis. 

Vodà que vient Camille (Emmanuelle Béait), une 
cliente d’abord, jeune concertiste toute belle, nette et 
piaffante devant sa notoriété neuve, pouliche sau- 
vage queJejt^vai^japp^^ Jyftaxime et Camille 
- tout naturâtotneci-fT, ie-plaüsent et, dàvautogejv 
vivent bientôt ensemble. Stéphane parait accepter 
que cette liaison perturbe un peu l’organisation 
sereine de son association avec Maxime*, il est tou- 
jours aussi silencieux, attentif et lisse, manifeste or 
intérêt affable pour Camille, du moins ponr la partie 
de Camille qui joue du violon, le creux de son 


de Claude Sautet 


LE CINÉMA 

COMME 

LA MUSIQUE 


Le cinéma de Claude Sautet Cinéma d'acteurs 
- ici Daniel Auteuil, André Dussofier ; Emma- 
nuelle Béart et dans les seconds rôles les 
pitiers de notre théâtre; cinéma d'auteur, sim- 
ple, actuel, émouvant quand H s'empare d'une 
nouvelle de Lermontov pour dire les heurts, 
les malheurs, les bonheurs d'un trio d'aujour- 
d'hui, d'un trio de toujours, sur les parutions 
deRaval. 


épaale où il se niche, son bras qui le tient, sa main 
qui le dompte. 

Mais Camille, sans Favouer tout de suite, avec des 
regards seulement, des effarements insensibles que 
l’on surprend en gros plan, est saisie, elle, d’une 
incompréhensible passion pour Stéphane. Les désor- 
dres qui s'ensuivent, le mystère de cet homme à qui 
il manque la case d’amour comme à d’autres la 
bosse des maths débouchent sur un véritable sus- 
pense, on polar des profondeurs, un cataclysme 
intime, un film tendu comme la corde prête à se 
rompre d’un violon désaccordé. 

Tout aboutit à use phrase que Stéphane dit à 
Camille, une simple phrase impossible à entendre 
pour une femme, une réplique d'une ineffable et 
irréparable cruauté : "Je ne vous aime pas. » Celle-là 
même que Musset fait dire à Octave à la fin des 
Caprices : * Je ne vous aime pas, Marianne, c’est 
Cêtio qui vous aimait. » 

Du bon usage du romantisme, alors? Si l'on veut 
Mais un romantisme si décalé, épuré, dépouillé de 
traite grandiloquence, si bien révisé à l’aune de nos 
silences et de nos désenchantements présents qu’il 
en devient tout à fait moderne. Un cour en hiver, où 
s'affirme la volonté intransigeante d’éviter la plupart 
des «grandes» scènes, déclarations, ruptures et 
autres, de saisir les personnages «avant» ou 
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Daniel Auteuil et Emmanuelle Béart. 
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«La coafideate de Stéphane (le personnage princi- 
pal interprété par Daniel Auteafl) lui offre Un héros 
de notre temps, de Lermontov, ouvrage dont vous aviez 
déjà parié à propos de Quelgnes joais arec moi Cest 
te fil rouge entre les deux films? 

- J’avais donné ce livre de Lermontov à Daniel 
Aateuü pendant la préparation de Quelques jours 
avec moi, La personnalité introvertie du héros pou- 
vait l’aider à composer son personnage. Dans Un 
héros de notre temps, ü y a une nouvelle, la Princesse 
Mary, dont j’ai raconté le sujet à mon coscénariste, 
Jacques Fieschi; nous avons commencé à gain berger 
autour de cette histoire et j’ai eu envie d'émdier plus 
à fond us personnage de ce type. De me passer, aussi, 
de la sécurité d’un happy end comme relui sur lequel 
s’achevait Quelques jours avec moi 

- Un cœur es hiver n’est pourtant pas nue adap- 
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- Non, fi était impossible de transposer le texte 
aujourd’hui, les personnages sont des militaires, l’his- 
toire s’achève par un dueL Nous avons conservé le 
th ème de l’homme qui s’attache à séduire la fiancée 
de son ami Mais, chez Lermontov, l’action est plus 
mécanique, et on connaît les motivations du person- 
nage, alors que Stéphane ne planifie rien, ü est 
dérangé, agacé, par la bonne fortune de son ami 
Maxime. Et il finira par tomber amoureux, au 
moment précis où il dira à Camille : «Je ne vous 
aime pas». Le personnage est plus indéfini que celui 
de Lermontov, te rérit en devient plus aventureux. 


- Stéphane incarnerait te personnage caché sons les 
masques de tons ces hommes hasts en codeur de vos 
précédents films, incarnés par Montané ou PiccoE? 

- Stéphane représente effectivement la part d’om- 
bre de personnages comme celui de Piccolî dans les 
Choses de la vie, qui a peur de se lancer dans une 
nouvelle aventure amoureuse, de Max, de Vincent : 
des gens qui découvraient un jour, de façon impré- 
vue, une partie malade d’eux-mêmes. Et bien sû r la 
construction fait penser à César et Rosalie, mais l’at- 
mosphère est exactement contraire. 

- Comment expliquez-vons cette évolution? 

- J’essaie de changer de tonalité à chaque film, je 
n’y arrive pas toujours. Aujourd’hui j’ai envie de réa- 
liser une comédie, je veux me sortir de cette veine 
dès films sombres, introvertis. Après Classe tous ris - 
ques, on ne voulait me laisser foire que des « films 
d’hommes», des films de gangsters. Ensuite, je me 
suis laissé enfermer dans les histoires de quinquagé- 
naires. J’ai changé l’âge de mes personnages. A pré- 
sent, j’ai le privilège de pouvoir choisir librement 
mes sujets, mais 1e choix reste limité : je ne sais faire 
que des films contemporains, mais au sens le plus 
vague du terme, pas des films inspirés d’événements 
de ractuahté. 

- Un cœur en hiver est votre deuxteme fifan écrit en 
collaboration avec Jacques FteschL Avez-vous lié avec 
lui nue relation comparable à celle que vous avez en 
durant près de quinze ans avec Jean-Lonp Dabaéie, 
des Choses dehviek Garçon? 

- La collaboration est de même nature qu’avec 
Dabadie, die repose sur la durée : j’ai besoin qu’un 
scénariste me connaisse bien. Ce n’est pas seulement 
une question de rapports personnels; avec moi, la 
mise en scène, qui sera de mon ressort exclusif, 
conditionne le scénario. 

- C’est aussi votre deuxième collaboration avec le 
producteur Philippe Carcassonne. 

- Avoir une collaboration durable avec un produc- 
teur est une chose que j’ai toujours souhaitée, et qui 
m’a souvent manquée. Cest Carcassone qui m’avait 
apporté Un héros de notre temps à l’époque de Quel- 
ques jours avec moi : un exemple de la participation 
d’un producteur qui n’est pas seulement un homme 
d’affaires, uniquement préoccupé par le financement 
du film. • 

- Vous établissez des règles de mise en scène avant 
de tonner? 

- Je savais qu’il fallait fuir toute forme d’effets, 
tourner avec une extrême simplicité... apparente. 


Cest plus difficile, on se prive de béquilles techni- 
ques. Et je ne voulais pas de «trucs», comme les gros 
plans des mains d’instrumentiste quand Emmanuelle 
Béart joue du violon. Mais je n’ai pas de schémas 
préétablis, pendant 1e tournage je passe mes nuits à 
chercher comment je filmerai le lendemain, et je ne 
trouve pas toujours. 

» J’ai toujours co m p a ré la construction d’on film à 
une structure musicale. Cette fois, j’ai été aidé par la 
présence (le mon chef opérateur, Yves Angrio, qui est 
un ancien premier prix de conservatoire de piano. 

- Cherchez-vous, dus la mise en scène, Péqnivafent 
de te tonalité dans laquelle un mnsiriea compose ses 
morceaux? 

- Exactement, c’est ce que j’appelle le climat. 
J’aime qu’un film installe son climat, et s’y tienne. 
En musique on le repère dès tes premières mesures, 
au cinéma il doit être sensible dès les 
premières minutes. Cest comme un contrat, qu’il 
faudra respecter. Ensuite fl s’agira, selon l’expression 
célèbre, de « surprendre avec ce que l’on attends. 
Pour installer cette tonalité et s’y tenir, l’idéal serait 
bien sûr de tourner les scènes dans l’ordre, c’est bâas 
souvent impossible, fi fout un gros effort de concen- 
tration, forcément abstrait, dont on ne peut pas par- 
ler aux autres. En commençant par tourner une scène 
qui vient à la fin de F histoire, je dois anticiper sur ce 
que sera «rhumeur» du film à ce moment du récit. 

- Tons vos films appartiennent à la même catégorie, 
ce ne sont ni des superproductions ni des «petits 
filins». 

- J’ai toujours voulu rester dans ce qu’on appelle le 
standard moyen. De même que j’ai toujours tourné 
dans le format 1/66, format intermédiaire qui me 
parait le plus correct, et que je n’ai jamais aimé les 
grands mouvements de caméra. Cest la forme qui 
me convient et que je maîtrise, mes tou rna ge s durent 
toujours onze-douze semaines, et je ne dépasse 
j amais les devis. J’essaie de rester dans ce standard 
moyen, j’y crois toujours. 

- On dit souvent que tes films « moyens» souffrent 
te pins de la concurrence de b télévision. 

- où finit le cinéma et où commence l'audiovi- 
suel? Quand je tourne, je ne me pose pas ce genre de 
questions. Mais, une fois le film fini je suis sûr qu’il 
n’est pas de la télévision. D'ailleurs la télé veut utili- 
ser des extraits du film, mais on n’arrive pas à les 
choisir, 1e sens de la durée n’est pas le même. On ne 
peut plus éviter que tes films passent â te télévision, 
ü n’v a en fait rien de mal à ce qu’ils soient diffusés 


VENISE 


«après», de préférer les attentes aux étreintes et les 
répétitions aux concerts, parvient à être toujours 
juste, et fort, et touchant. 

Sans renoncer à aucun des traits virtuoses de ses 
gammes familières (bistrots conviviaux, averses sou- 
daines, maisons tutélaires, rires d'enfants), Claude 
Sam et y a poursuivi avec bonheur la tâche entreprise 
dans Quelques jours avec moi Cesser de se pencher 
sur les hommes, les femmes de son âge; les quadras, 
les quinquas. Ne pins parla de soi mais des fils, des 
filles qu’on a eus ou aurait pu avoir, les hommes, les 
femmes de trente ans. Et trouva pour les incarna 
César (Montand) ou Rosalie (Romy), trop tôt partis, 
des interprètes à la hauteur de toutes nos nostalgies. 

Cest le cas ici. Des rôles secondaires éblouissants 
(Brigitte Carillon, Myriara Boyer, Maurice Ganel), 
puis André Dusssolier, qui aurait pu se contenta rte 
joua tes offensés avec une dignité conventionnelle et 
apporte beaucoup de charme, d’épaisseur, d’ironie à 
Maxime. Emmanuelle Béart, pour sa part, n’a jamais 
été plus fraîche et plus femme, plus maîtresse tf elle- 
même et de son jeu, plus intelligente et intelligible. 
Daniel Auteuil, renouant un peu avec te héros drola- 
tique et mutique de Quelques jours avec moi, pour- 
rait être le cousin de Stéphane; ü est extraordinaire. 

Ce n’est pas tout de ne «rien» faire pour exprima 
le vide, la vacance, l'absence, encore fout-il emplir ce 
«rien» de douleur, de chaleur, de présence. Daniel 
Auteuil y parvient Tout le temps. Au cinéma, il n’a 
jamais été meilleur qu’avec SauteL Et formidable 
aussi, il est vrai, chez Deville dans le Paltoquet. Un 
cour en hiver est d'ailleurs un film assez devillien. 
Surtout par l’utilisation que Sautet a fait de la mus- 
qué. La musique dans ce qu’elle a d’artisanal, de 
laborieux, de manuel ; la musqué qui intervient ton- 
jours en situation et pas en illustration. La musique 
récurrente, mais pas envahissante, et même - s’agis- 
sant d’une intramentiste et de deux luthiers - d’une 
discrétion exemplaire. Simplement les trio de Ravel 
sont là, ils habitent le film et l’éclairent de leur 
abrupte limpidité. 

H y a, à la fin, une scène d’anthologie. Un homme 
dans sa maison grise, à la campagne, souffre et vou- 
drait ne plus souffrir, fi a été le maître de Stéphane: 
Qui va accomplir, sans rien dire, ou ri peu, le geste 
interdit et ri fort désiré Lorsque c’est fait, Stéphane 
va à la fenêtre, et dans un superbe élan contradic- 
toire, il ouvre tes volets que d’habitude, alors, tout le 
monde referme. Cest une bouffée de vie aux bas- 
ques de la mort, comme s’il passait enfin dans ce 
Cœur en hiver un frisson de printemps. 

DANIÈLE HEYMANN 


sur d’autres supports, on fait bien des cartes postâtes 
avec tes tableaux de Vau Gogh. Le tout est de se pas 
foire de confusion. 

- Vous qui avez beaucoup travaillé avec Romy 
Sdudder, Michel Piccoh ou Yves Moetand, vous avez 
députe deux films affaire à une nouvelle génération 
d’acteurs : Daniel Auteuil à deux reprises, Sandrine 
Bonnaire il y a quatre ans, cette fois EmmanneUe 
Béart. Vous faites des comparaisons? 

- Je suis depuis toujours fia de mon travail avec 
tes acteurs. On s’exprime à travers des personnages, 
des structures de récit, mais, 1e vrai médium, c’est le 
comédien. J’ai toujours une fierté presque pédagogi- 
que quand il me semble qu’avec moi les comédiens 
trouvent en eux quelque chose qu’ils ne soupçon- 
naient pas. Les interprètes de mes deux derniers 
films sont plus jeunes que ne l’étaient Montand, Pic- 
coti ou même Romy quand j’ai commencé à travail- 
ler avec eux. Us sont en situation de découverte, ils 
vivent un passage, ce sont les moments les plus 
émouvants. On a le sentiment d’échanger avec eux 
quelque chose d’important 

- Nous avons gardé ponr te fin h musique, qui vous 
tient tant à cœur /Dante Sautet, qui a été critique 
ffioszca! à Combat, est on mélomane averti, grand ama- 
teœr de ausique classique et de jazz]. Comment ave» 
vous choisi les Sooates et le Trio de Ravel qn’on 
entend dans le film, interprétés par le personnage 
d^EmmanoeOe Béart? 

- Je ne voulais pas d’airs mélodieux, je voulais une 
musique assez difficile, que te spectateur comprenne 
que c’est du travaiL J’aime beaucoup ces morceaux 
de Ravel, et comme ils sont relativement peu joués, 
j’étais heureux de pouvoir tes faire connaître. 11 est 
apparu que certains passages correspondaient parfai- 
tement aux situations dramatiques. En fait on entend 
très peu de musique dans le film, moins de neuf 
minutes. Outre sa beauté, je pense qu’on la remarque 
grâce à l'extraordinaire travail d'Emmanuelle Béart, 
qui a passé un an à s'entraîner à jouer du violon. 
L’exactitude de ses gestes a sidéré les musiciens pré- 
sents sur le plateau, même ri ce n’est évidemment 
pas die qu'on entend. 

- Vous frites dire à Stéphane : «La mnsiqne, c’est 
do rêve. » Vois qui comparez te mise en scène à la 
composition, vous diriez te même chose dn cinéma? 

- Oui... Stéphane répond cela pour se protéger. 
Moi aussi» 
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V E N I S 


l 'IRAI t'attendre à Venise : c’est un pays où 
// I l’an n’a rien à craindre, ni des Bulgares, ni 
Wv des Arabes, ni des Juifs, ni des inquisi- 
teurs», faisait dire Voltaire à Candide». Si Ton avait 
cru une partie de la presse italienne d'avant Mostra, il 
y avait, au contraire, tout à craindre à se risquer, en 
cette période divinement brumeuse, sur la lagune. 
Polémiques, protestations, controverses, querelles 
internes savamment envenimées, se mnltipliaient. 
Dans la Stampa, Lietta Tomabuoni constatait que la 
Mostra, c'était tout à la fois «des absences mysté- 
rieuses, des désordres morbides, des présences mena- 
çantes, des protestations syndicales, des bagarres et des 
films». 

Elle souhaitait évidemment que devant 1er e com- 
plots. coups d’Etat, et révoltes bureaucratiques », «le 
cinéma, la Mostra. les films, les idées. les révélations, 
les stars seraient les plus forts». Dans le même temps, 
les producteurs-distributeurs italiens, surtout tes très 
monopolistiques Cecchi Gori, ne se satisfaisaient pas 
de l’abondante sélection nationale opérée par Gillo 
Pontecorvo, te nouveau directeur. Etait-elle représen- 
tative? (Sous-entendu, y étaient-il assez représentés?) 
Un réalisateur, Gianni Minervini, allant jusqu'à fus- 
tiger la «censure politique » dont son film. Gangster, 
écarté de la sélection, aurait été l'objet. 

Il est vrai qu’outre ses problèmes endémiques de 
financement et ses souris administratifs récurrents la 
Mostra (qui n'est qu'une section, certes importante,, 
de la Biennale de Venise) ne cesse de bercer, chaque 
année, avec un tendre masochisme, son vieux démon 
dialectique, quels que soient la couleur, 1e passé, la 
personnalité du directeur. A Venise, on ne présente 

POLÉMIQUE 


A l’heure des périls 

LA MAISON 

ITALIE 

PORTES OUVERTES 


Quelle est la situation réelle du cinéma italien 
aujourd’hui? La relève est-elle en marche , ou 
bien cette « nouvelle vague » est-elle , au 
mieux, une illusion lyrique ; au pis, une illusion 
d’optique ? Avec la sévérité qu’autorise ia 
compétence et l’inquiétude que justifie la pas- 
sion, un journaliste transalpin établit son dia- 
gnostic, qui ressemble à un verdict 


Q UATRE fîbns italiens en sélection officielle à la 
Mostra. Aux côtés dn vétéran Pupi Avati figu- 
rent trois «débutants» d'une trentaine (Pan- 
nées : Mario Martone, metteur en scène de théâtre et 
fondateur de la compagnie d’avant-garde Teatri Uniti à 
Naples; Auiriio Grimaldi, jeune et mordant écrivain 
sicilien; Carte Cariei, calabrais, dont le film est présenté 
hors compétition, en hommage à son producteur récem- 
ment disparu. 

Les voici donc sur un pied d'égalité avec Zang 
Yimoti, Brian de Pafma, Kira Mmatova ou Bertrand 
Tavemîer.» La crise du cinéma italien serait-elle finie? 
Les champions de la comédie amère, Benigni, Moretti 
et Trois, les spécialistes de la tragédie tempérée, Saîva- 
tores, Ameho et Risi, ont connu de réels succès au box- 
office; ils ont été les invités des plus grands festivals 
internationaux ; quelques^» ont même été distingués 
aux Oscars. Ils auraient pris la succession des Fellini, 


LES DIFFICULTES 
du cinéma italien 


MOINS 

SËRËNISSIME 

QUE JAMAIS 


Avec ce talent pour le drame qui n’appartient 
qu’à eux ; les Italiens ont entouré la prépara- 
tion de la quarante-neuvième Mostra du 
cinéma de Venise d’un orageux nuage de 


apparaître une sélection nationale (toutes sec- 
tions confondues) particulièrement riche, 
dominée par des premiers et deuxièmes films. 


pas seulement des films, on s’interroge, 
éternellement : «Est-ce de l'art? est-ce du com- 
merce?^ Vieil idéalisme des années 50, d’après Gof- 
fredo Fofi, le critique cinématographique du maga- 
zine Panorama’, brûlante question d’actualité pour 
Gillo Pontecorvo. 

Metteur en scène peu profits (six films en trente- 
cinq ans), mais d’un anticolonialisme fécond (la 
Bataille d’Alger, lion d'or, Qpeimada), et d’une affa- 
bilité vibrionnante, le nouveau patron de la Mostra 
écarte les contestataires comme s’il s’agissait de quel- 
ques moustiques anémiques - «Ce serait inquiétant 
s’il n’y en avait pas. Les exclus sont frustrés, normal 
dois les pays moins chauds, on doit manifester autre- 
ment », - affirme qu'il ne restera pas longtemps au 
poste (exposé) qu’il vient d’accepter : «Je voudrais 
tout de même encore tourner m frî/n ou deux avait de 
mourir» (il a soixante-douze airs), et fait remarquer, 
que treize filins italiens sélectionnés, toute supersti- 
tion mise à paît, démontre au moins la présence de 
forces nouvelles. 



Antonioni, Vïsconti, Bertohicri ou Pasolini? Une «nou- 
velle vague» italienne serait en train de s’affirmer? 

Telle n’est pas vraiment la réalité. L’Italie en est 
encore à Tère de la ddjrouilk. Des mirades isolés. Dn 
hasard. Pair ce qui est des Oscars, il s’agit d'être pru- 
dent Tonratare et Salvatores, confortant la vieille image 
exotique de Pîtaiie, ont probablement suscité la sympa- 
thie de Hollywood pour Tltalie de Berfusconi, celle de la 
consommation effrénée. Mais il est vrai que, de Londres 
à New-York et à Annecy, les «semaines italiennes» à 
Fétranger sont pins qn 'honnêtes. Que la machine s’est 
remise en marche. Grâce aussi à Pobstmation de qud- 
ques-uns, obstination aux allures de fanatisme: 

Comme celui de Nanni Moretri quand, au d&ut des 
années 70. il partait conquérir, aimé seulement d’une 
caméra super 8, les cryptes des ciné-dubs, entraînant 
avec lui parents, amis et» Moravia. Ou encore celui de 
Pupi Avati quand, dans ces mêmes années 70, il 


Des forces nouvelles, en effet et surtout «non ali- 
gnées» sur le système productif majoritaire, plus 
proches de la RAI que de Berfusconi (cinq des filins 
sont coproduits par Rai Tre, deux par. Rai Due, et 
autant par Rai Uno). La moins «nouvelle» de ces 
forces est incarnée par Pnpi Avati, que le magazine 
Panorama appelle avec une affection sans ménage- 
ment «U grande vecchio», le grand vieux. Après tout, 
il n’a que cinquante-quatre ans. « Mais il est vrai, 
dit-il, en souriant dans sa barbe soignée, sorte de rem- 
part pileux contre la timidité, que j’ai' déjà tourné 
vingt-trois longs-métrages, presque autant que tous les 
jeunes réalisateurs italiens présents à Venise réunis.» 

Remarquant que 90 % des films de ses cadets « sont 
issus de productions « alternatives ». courageuses, ris- 
quées, avec à la base l’utilisation de « l’article 28», 
seule aide (assez fantasque) de l’Etat, en attendant là 
nouvelle loi, un peu mythique, qui serait inspirée du 
modèle français», Pupi Avati dit aussi que la crise ttii 
cinéma italien est autant psychologique qu’économi- 
que, que le problème est de se dégager de l'influence 
paralysante «des multiples Palais», que même Ohnr 
on les frères Taviani travaillent en partie avec Berlus- 
coni, pourvu qu’ils trouvent riiez « SuaEmittenza » 
un interlocuteur valable, et il y en a quelques-uns. 

Pour leur part, les frères Avati (Pnpi écrit ri dirige, 
Antonio co-écrit souvent et produit), n’ont pas 
attendu la crise pour vivre dans une relative et ver- 
tueuse autarcie : «On ne s’est jamais arrêtés, on a 
toujours été prêts à tourner, à inventer toutes les com- 
binaisons possibles à choisir à bon escient les sacri- 
fices, à prendre i’hàbitude de masquer ce qui manque, 
plutôt que de montrer ce qu’on a. Maintenant que le 
public en salle s’amenuise, pour survivre, il faut adap- 
ter son ambition à ses moyens. J’ai récemment télé- 
phoné à Federico Fellini, je J’ai supplié de se remettre 
au travail, de faire un film petit, par son budget, de ne 
plus s'accrocher à des délires productifs déposés». 

Le film que Pupi Avati présente à Venise, Fratetii e 
Soreüe (Frères et sœurs), est, comme son titre l’indi- 
que, de cette veine «familiaie» qui réussit si bien au 
réalisateur bolognak On se souvient de son Histoire 
de garçons et de filles ', c’est encore de filles et de 
garçons qu’il s'agit, mais cette fins sortis de leur Emi- 
lie natale. Tourné entièrement à Saint-Louis (Mis- 
souri), le film traite de l’immigration italienne sur le 
ton de la comédie tendre-amère, «loin des maffiosi, 
des spaghettis et de la mandoline. » 

. .Voilà trois ans maintenant qu’Avati a établi aoe„. 
.tête de poât en Amérique: Arrivé à Davenport Çowa) 
pour y tourner une biographie romancéedü: grand 
jazzman blanc Bix Beiderbecke, il y a conservé un 
bureau, «une base avancée pour d’autres projets, 



Adrtenna êiadnyriska dans 

« Il ffloMamo », d» Catfb Mazcacurati. 

notamment un film de Zanussi sur l’ùnmigntm polo- 
naise à Chicago». «Lorsque je tourne en Amérique, 
qjoute Avati, cala me coûte le tiers de ce que cria me 
coûterait en Italie ; et J’ai désormais lepriv&gede ne 
pas m’y conduire en touriste. Les seuls qui puissent 
moment voir comment vivent les gens, entrer dans Içs 
maisons à l’heure du petit déjeuner, sont les médecins, 
les poticiers et les cinéastes. Dans Frateffi e Sorefle, on 
voit une équipe de cinéma qui réalise unjilm sur ùn 
metteur en scène des années 20. La troupe est sympa- 
thique et un peu sans gêne, faisant sauter les plombs 
du voisinage et monopolisent les tasses à café. Cette 
troupe est évidemment telle que nous formions lorsque 
nous sommes arrivés à Davenport pour le tournage de 
Ha..# , -v 

Tournage qui frit immédiatement suivi <fun autre, 
dans tes rues assez désolées de la capitale de Flowa. 
Where The Night Begins, scénario écrit par Pupi 
Avati, suspense psychologique néo-hitchcodrien, 
devait être 1e premier loûg-métrage de Maurizio Zac- 
caro, jeune disciple d*Ennano Obni à Bassano, que 
l'on retrouve dette année à Venise, (dans la. section 
«Vitrine du cinéma Italien»), avec i’Arpenteùr, dialo- 
gue mystérieux mitre un jeune géologue et nn vieux 
orné de campagne* au rièw*4èiâë^ :4 driis^àne nature 
'd’âne beauté métephoriqué.:!'' *•- " ■ ’ v ■ 


démontrait que Pou pouvait - pour un coût très bas ri 
sans star — «raconter une petite histoire originale » sans 
nn sou, sans doublage ri sans mendier à la porte des 
producteurs. An moment même où, justement, Anto- 
nioni en était réduit à la mendicité, où Giuseppe de 
Santis ri Luciano Emmer devaient «mettre au clou» 
leurs caméras et où Fellini lui-même devait renoncer à 
ses projets. Trop chers, trop ambitieux, te rrib lement ris- 
qués. 

Tous faisaient figure de résistants dans une période 
où P espoir était bafoué par des bombes d’« origine 
inconnue», où la démocratie se mvdait par te bas. Peu 
nombreux, y compris à gauche, étaient prêts à remettre 
en cause leurs privilèges, leurs vieux schémas culturels 
ri leurs modes de production opportunistes. On 9e sou- 
vient des cinéastes raillés par Moretti (de WertmuBerà 
Manfredi), metteurs en scène, scénaristes, hommes à 
tout faire du cinéma romain, éléments de ia machine 
Gnerittà qui ont choisi d’user jusqu’à répuisement les 
vieux rites, les vieux trucs de la comédie à (Italienne on 
ceux d’un cinéma d’anteor asphyxié. 

Aujourd'hui ? Derrière le «boom annoncé» du 
cinéma italien, il n’y a pas un seul projet productif et 
cohérent, un cerveau capable d’énoncer une idée, une 
école valable, un soutien (public ou privé) fiable, une 
recherche visuelle et conceptuelle adéquate, un 
bacAground documentaire passionnant, un climat parle- 
mentaire, un souffle au moins européen, une politique 
intelligente dn court métrage, un ressort éthique suffi- 
samment enivrant qui permette de se donner do cou- 
rage, de travailler sereinement ri sérieusement 

Si un débutant italien ou un cinéaste étranger me 
demandait à quelle porte frapper pour bouder im projet 
de production mi de coproduction, j’aurais bien du mal 
à leur répondre. Je leur dirais peut-être, comme Giu- 
liano Montaldo, et s’il s’agit d’une demande d’aide 
publique (qu’elle soit adressée à Ut RAI ou aux orga- 
nismes officiels du cinéma) : «La première difficulté est 
de trouver les responsables et d'obtenir un rendez-vous 
pour discute' du projet Après diverses tentatives, j’ai 
renoncé. Il fixât dire que ça m’avait donné des crampes 
d’estomac.» 

S’il s’agit de la recherche d’un partenaire privé, d’un 
producteur indépendant, ma perplexité serait h même. 
Les producteurs sont devenus des gestionnaires, per- 
sonne ne vent risquer un sou, de Berlusconi à Cecchi 
Gori (tes deux grandes puissance* de fa production, de 
la distribution et de rexploiîation - en réalité on mono- 
pole asphyxiant à deux têtes) en passant par Moretti 
(qui aujourd'hui est cinéaste, producteur, acteur, scéna- 



riste, talent scout ri petit exploitent). Pis, presque per- 
sonne ne s’intéresse anx projets modestes. Sans nn 
apport initiai public (qni ne pmt être obtenu que par de 
solides amitiés politiques), sans te préachat d’une chaîne 
de télévision, sans la cession des droits vidéo ri ceux de 
l'exploitation sur les chaînes payantes, sans un mini- 
mum garanti pour la distribution en salles - et donc 
sans un produit aseptisé, répondant à des normes prédé- 
terminées (stars imposées, à mêaede séduire nfl public 
de prime rime, ce qui imjiliqoe tacitement que rouvre 
ne devra pas être interdite aux moins de quatorze ans). 
Donc à moins (te 6 ou 7 milliards de (ires, pas un film 
ne se fera. 

Cest pour cette raison que Nanni Moretti a dit non 
au cinéaste tunisien Mahmora! Bea Mahmoud, qui lui 
demandait seulement m peu de pefficule pour réaliser 
Chich Khan (un film au coût peu élevé ri de grande 
qualité se déroulant an sein de la c ommunanté italienne 
de Tunisie). Cest pour cette raison, à l’inverse, que 
Marina Lante défia Rovere, passante personnalité de la 
bourgeoisie romaine, écrivain à la mode, femme de 
Ripa di Meana, important responsable dn PSI, sans 
avoir jamais rien fimé, a reçu sans problème 1e soutien 
de P Etat jpour ses désastreux débuts de metteur en 
scène. B ne s’agit là qoe du cas le plus récent ri te plus, 
rete ntis sa nt . Et peut-être même pis te ptos sordide. 

Pourtant, un mouvement s'amorce. Porté manquant 
pendant vingt ans, ptos ou moins contraintèladandes- 
traité tandis que tes intellectuels se disgeâgitot, se per- 
daient dans les mouvementecontestatair^ de 1958 à 
1977, pariant sur la politique de. fa terre brûlée, te 
cinéma italien est en train de reconquérir la curiosité du 
pqblic, dans la Péninsule comme à Fétranger. Les stocks 
de films des grandes chaînes de tâéviûaa sont presque 
épuisés. Si, auparavant, fl riait pins rentable de diffuser 
des films américains fi forte audience ri à faible coût, 
aujourd’hui, le consommateur/ plus intelligent ri plus 
fin à force de voir les films de Lubftâcfa, Fort ou Hhwfcs 
projetés à la douzaine sur tes résefcax de là RAI et de 
Berfusconi, fait la preûve. d'urne curiosité plus aiguisée. 

On te voit dans fa mn&quÈ, dans la BD ri dans la 
littérature pour la jeunesse. La enflure est plus ouverte, 
plus mélangée, plus complexe, «bâtarde» dans un sens 
positif apte à prendre des risques hors de la tutelle 
castratnee de ses pèrts-patrofls. Curieuse de ce qui se 
passe ailleurs, avide dé s'abreuver aux sources d’un 
mouvement pluriethnique inespéré. Le public réagit, 
enfin. , • 

Le secteur de. la distribution Commence loi aussi & • 
bouger- Ce pays, obstihfaiteat faané aux fxriductxxs du 
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Hors compétition aussi, et assez furieux de l’être, 
Carlo Mazzacurati H en est à son troisième film. 
Panorama le classe dans la catégorie des «petits 
maîtres». Avec Un‘Altra Vita (Une autre vie), il offre 
un assez puissant avatar de la comédie «à ita- 
lienne», drôle d’abord, pois cruelle. A la périphérie de 
Rome; & la périphérie de la légalité; c’est la rencontre 
entre deux hommes (joués par deux comédiens tris 
populaires, Claudio Amendola et le «porteur de ser- 
viettes» de Lnochetti, S il vio Orlando), et une femme, 
une étrangère venue de l’Est (elle se prénomme Aiia, 
pour Alien), que joue Pactrice polonaise Adriana Bie- 
drzynska, remarquée par Mazzacurati dans Tes père et 
mère honnoreras, un des épisodes du Décalogue de 
KieslovskL. 

«Mon film devait aller à Cannes, dit Carlo Mazza- 
cuiati, yfinre l’ouverture de la Quàtzaine des réalisa- 
teurs, et j'en étais bien content Mais. au dernier 
moment, mon producteur, Angelo Rizzolï. sur la foi, 
m’a-t-il laissé entendre, de « promesses vénitiennes », 
l’a retiré Maintenant, me voilà à Venise, en effet 
Dans-la. section / Vitrine du cinéma italien^ », autre - .. 
ment dit derrière la vitre. J‘ aurais préféré ne pas palier ' 
du tout ». Mazzacurati ajoute qu’il ne veut pas cracher 
dans la soupe, que le fait d’avoir un «vrai produc- 
teur» lni a permis de disposer d’un budget «conforta- 


ble de 3 milliards de fins, mais que cela ne rend pas 
plus confortable l’état de cinéaste dans l’Italie d’au- 
jourd'hui ». Mazzacurati est lucide. Et il se dit orphe- 
lin. Sa génération, d’après loi, est orpheline : « Nous 
avons un grand frère, Nanni Moretti (tons reconnais- 
sent en lui le «grand» de la classe), mais jious n’avons 
pas eu de père, seulement des grands-pères, de Rosse- 
Uni hier, à Fellini, maintenant II nous manque un 
ancrage, une référence proche. H n’y a phu de profes- 
sion proprement dite, une profession où on pourrait 
s'engueuler mais déboucher sur quelque chose. H n’y a 
plie que quelques francs-tireurs qui résistent, refusent 
le nivellement par la base cultivé au nom du « public 
qui aimerait ça», et puis les mastodontes qui nous 
gouvernent. Berlusconi, Cecchi Gori Tant qu'on ne 
recréera pas les conditions de la concurrence, on crè- 
vera à petit feu». 

Nettement plus i l’aise dans le système, apparaît 
Carlo Cari cl La trentaine, hri aussi. 11 est dans la 
sélection officielle, mais son film, la Corsa M’Inno- 
cente, est présenté comme «un événement spécial 
hors concours», en hommage à son producteur 
Franco Cristaldi (il fut celui (PAmarcord de Fellini) 
qui .vient de disparaître. Gâte distinction par procu- 
ration ne trouble pas Caiiei, qüulit avoir réalisé le 
film qu’il désirait, avec un budget de 4 milliards de 
lires, «mais il fiât plus riche que ça», dans cçnt trente 
décors différents et en grande partie dans sa Calabre 
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tiers-monde; a commencé à répondre (Tune manière 
inattendue aux premières propositions chinoises et afri- 
caines, dans les salles comme sur le petit écran. En 
1991, la part des recettes des films américains (54*4%) 
a baissé, tandis que la part des films italiens (303 %) 
augmentait Epouses et concubines, du Chinois Zang 
Yimou, a rapporté plus de 3 milliards de tires, soit 
beaucoup plus que les sous-produits américains, italiens 
ou européens. Le public, composé essentieflemem de 
jeunes die quatorze i trente-cinq ans, nourri au sein de 
Bertasconi, s’est retourné contre hrï, effet de boomerang. 

Pourtant, beaucoup des cent trente films italiens pro- 
duits en 1991 oat été mal distribués (ils sont sortis 
quelques jours en été quand on sait qœ la morte saison 
va d’avril à septembre), tandis que les plus courageux 
n’ont même pas trouvé de salles. Avec la nouvelle légis- 
lation sur le cinéma - qui remplacera les vieux textes de 
1965, - la situation pourrait empirer. EDe n'aide en rien 
la promotion des films indépendants, les enfermant 
tfans Je ghetto du circuit public de diffusion (dix salles 
dans toute l’Italie) ; elle n'allège pas les procédures 
bureaucratiques.. Ses articles relatifs à la censure sont 
carrément inacceptables. Par exemple, si un film ne 
reçoit pas l'approbation de la pepsine, ses producteurs 
devront restituer tous les apports perçus, majorés des 
intérêts. Enfin, tomes ces procédures sont contrôlées par 
des commissions entièrement aux mains des pouvoirs 
politiques. 

La Démocratie chrétienne, systématiquement rejointe 
dans ses campagnes puritaines par le PDS, Tex-Parti 
communiste italien, est déjà responsable du massacre 
qui s’est produit dans les commissions de contrôle des 
films pour qu’ils échappent à l'interdiction aux moins 
de dix-huit ans et qu’ils soient autorisés pour tout public 
(danse nécessaire à leur diffusion par la télé), elles 
recommandent que l'on coupe allègrement dans les 
chefs-d’œuvre du cinéma italien et étranger (depuis 
Sala, (te Pasotini, jusqu’à Sotto Accusa, de Kaplan, des 
films de Ken Rnssel à ceux de Visconti). 

11 fendrait parier des salles, obscènes de décrépitude, 
aux écrans sombres, au son inaudible, inacceptable 
depuis que le Dolby et THX proposent une alternative 
de qualité pour tous ceux qui ne veulent plus rester assis 
tranquillement chez eux. Pendant ce temps-là, quel- 
qu’un en Italie doit avoir comploté pour créer un tena- 
ble r-Jimat de ségrégation. Aucun Italien sain d’esprit ne 
va au cinéma. Dans un pays où il ne reste que mille 
salles (contre dix mille dans l’immédiat après-guerre), 
mt' ne va au cinéma en moyenne qu'use fois par an. - 

‘ " “i- et plus 


dynamique - Association des propriétaires de salles s’est 
lancée dans une modernisation accompagnée d’études 
de marché. Quelques fonctionnaires, dans tes ministères 
et dans les agences qu% contrôlent, commencent d’être 
récompensés quand üs font leur devoir et non celui de 
leur dan. 

En plein fascisme, douze tu™ américains avaient été 
invités & la première Mostra, en 1932 (lire l’article de 
Jacques Sidier, page 22). Parmi eux, Frahkmtàn et 
Docteur Jekyü et Mr Hyde. Il y avait trois films soviéti- 
ques. 13 n’y eut modestement que deux œuvres ita- 
liennes, deux comédies. Gfllo Pontecorvo, te nouveau 
directeur «provisoire» de ia Mostra, a voulu réunir au 
Lido, non sans arrière-goût macabre, tous tes films de 
cette première édition. Nous pourrons ainsi constater te 
différence entre aujourd’hui et cette première exposition 
d’art cinématographique mondial, paradoxalement 
affranchie, alors, de tout contrôle politique, d é g a gée de 
tout préjugé. Certes, œtte édition était très élitiste. Mais 
aujourdîhm, te Mostra est devenue un événement essen- 
tiellement italien, un événement télévisuel surtout 
Beaucoup de retransmissions ont lieu en direct, comme 
1e spectacle de clôture de te place Saint-Man Un événe- 
ment paralysé peu: 1 a bureaucratie, 1 a frénésie mondaine 
et le petit pouvoir de chefs provmdaux. Les proFesston- 
nels américains préfèrent désormais faire te voyagï, plus 
économique et plus fructueux, de Toronto; de Montréal 
et de DeauviDe. 

L’image et lé prestige de te Mostra, comme ceux de 
l'industrie cinématographique (et pas seulement cinéma- 
tographique) italienne, traversent une crise profonde 
depuis de longues années. Le Festival est devenu pro- 
gressivement, durant la dernière décennie, un rendez- 
vous de second ordre dans te paysage international II 
est empêtré dans son organisation comme dans res 
structures, ü n’est compétitif ni financièrement ni 


Mario Martxme. 


natale. Ce qu’il raconte, dans un style très raffiné en 
complète contradiction avec le sujet traité, c’est 1 a 
survie, aléatoire et têtue, d’un petit garçon, témoin 
des massacres (en gros plan) qui ont décimé deux 
«familles» rivales, dont te sienne, sur fond de kid- 
napping d'enfant». 

Cartel dit qu’il a réalisé «cette fable brutale pour 
lutter contre fa puissance anesthésiante & la télévision, 
qui vomit chaque jour tant d’images de violence qu’on 
devient incapables de s'indigner. Seule fa fiction, fa 
sublimation de l’horreur peut désormais fa rendre sen- 
sible». 

Mario Martone, en compétition pour sa part avec 
son premier film, fa Mort d’un mathématicien napoli- 
tain, a voulu, tout au contraire de Carlo Carfei, s’an- 
crer tris fort dans te réalité de sa terre. Il est napoli- 
tain, fondateur de la compagnie Teatri Uniti venue 
donner récemment un spectacle remarquable et 
remarqué sur les démons et merveilles de sa ville, à 
Beaubourg (le Monde du l* août). Il pénètre au plus 
profond de 1 a mémoire et de l'inconscient de sa cité, 
en reconstituant les dix derniers jours avant son sui- 
cide, en mai 1959, de Renato Cacciopoli. Cacciopoli, 
dont, par un hasard objectif du destin, Martone habi- 
tait, enfant, te patezzo où il vécut et se tua, fut réelle- 
ment un génial mathématicien, et napolitain. Pianiste 
aussi, et petit-fils de Bakounine, « mais poursuivant, 
dit Martone, au milieu de tant de maîtres idéologiques 
de fa gauche italienne, une révolte individuelle qui me 
plaît». 

Martxme est foi, ardent, il a un style, un discours. Il 
a appliqué au cinéma ses méthodes de théâtre. Fer- 
veur et vertu. Préparation soignée. Puis article 28, un 
petit peu d’argent du Banco di Napoli, mise en coopé- 
rative te tout le monde, des «paies symboliques». En 
tout, un budget dérisoire de 700 millions de lires. 
« On achète ainsi sa liberté dit Martone. La société est 
pesante, peut-être vaut-il mieux, dans un premier 
temps, respirer un air moins riche mais meilleur .» 

C’est aussi l’avis de Pasquaie Pozzessere. Pupi 
Avati, dont il fut Fassistant, se souvient te ce garçon 
terrifié qui le suivit longtemps dans la rue avant 
d’oser l’aborder pour loi murmurer, implorant : «S’il 
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vous plaît, faites-moi faire du cinéma ». fl est présent à 
ia Mostra, dans ia « Vitrine», ( « Vous vous rendez 
compte. Venise, c’est un miracle, j'en aurai pleuré!*) 
avec Verso Sud. reportage fiction sur deux paumés te 
la stazzione Tennini, 1a gare centrale de Rome. « Une 
histoire sans bonheur et sans argent, écrite pour être 
pauvre, dit-il, mais un tout petit peu plus de bien-être 
économique aurait été utile; de temps en temps, je 
manquais de p el li c u le. Il faut dire que j’avais choisi de 
tout faire tout seuL Le producteur, c’était moi J’ai eu 
l’article 28, et puis une petite aide de fa région des 
Pouilles. Après, j'ai emprunté à ma famille, à mes 
amis. Evidemment, tout le monde était en participa- 
tion, mais j’ai tout de même tenu à tourner en Dolby 
stéréo, par respect pour le film que j’étais en t min de 
faire. Le budget total? Je ne sais pas, nous n'avons pas 
fait les comptes... » 

Que pense te cette situation Ettore Scote, considéré 
longtemps en Italie comme le ministre occulte de te 
culture? Il est aussi te «padre padrone» discret d’une 
bande te jeunes réalisateurs à qui il met, de toutes tes 
façons possibles, le pied à l’étrier. Un de ses poulains, 
Roberto GûranareHi, est dans «1a Vitrine» avec une 
très charmante pièce de théâtre filmée. Centra Storico, 
qui décrit te cohabitation agitée dans on appartement 
exigfi et romain de Graziella, Carola, Ramona et 
Diana. Quel est son mode d’intervention, est-il lui- 
même coproducteur? Scola répond, plein de douceur, 
d’ironie, marqué par une petite fatigue, aussi : «Non, 
bien sûr, je ne produis pas, j’aide seulement à accélérer 
les choses avec mon petit nom ; je plaide les dossiers 
■ auprès des commissions, mais d’tui jour à l'autre les 
commissions changent... Les télés ? Elles ne font pas 
leur travail, ne s'impliquent pas, ne paient qu’un droit 
d’antenne pour les films. De toute façon, je n’essaie 
même pas, pour ma part, de m’adresser aux télés pri- 
vées (entendre Berlusconi), je n’appartiens pas à cette 
catégorie à qui on accorde politiquement des faveurs-. 

» La seule loi qui reste dans ce pays, c’est la là des 
banques, alors en dehors de l’aide technique que je 
peux apporter aux jeunes, j’emprunte aux banques 
pour eux. Avec quelle garantie ? Je gage mes propres 
jüms, il faut bien prendre des risques. Je ne suis pas le 
seul. affinne-t-iL Mais ce n’est pas tout de faire un 
film, encore faut-il le sortir. Et beaucoup ne sortent 
tout simplement pas. La distribution indépendante 
n’existe pas. fa concurrence en matière de distribution 
n’existe pas. Cest Cecchi Gori ou rien. Ça s’appelle, je 
crois; un monopole. » 7 _ 7 . ■ " *" 

Scola, lui, s’est remis au travail. Û a commencé le 
tournage te Mario, Marie et Mario, «un petit film où 
trois jeunes vivent fa chute du PC, de 1988 à aujour- 
d’hui Ils ont perdu leurs repères, éprouvent un grand 
vide qu’ils essaient de rempûr autrement, qui sait, avec 
de l’amour. Je dis ça à ma façon... » Tourne-t-il à 
Cinetittà? Non, «comme d’habitude, dans les rues de 
Rome». 

A Cinecittâ, pourtant, il y aurait eu de 1a place pour 
Scola. A te fin du mois d’août, il ne s’y tournait qu’un 
seul film, Cliff Hanger, de Remy Harlin. Sylvester 
Stallone y incarne un grimpeur justicier. Sur le mythi- 
que Teatro 5, on avait reconstruit un morceau des 
Dolomites. L’action est censée se dérouler dans le 
Colorado. Ce plateau sacré est celui te Federico Fel- 
lini. Celui-ci venait de l'abandonner après y avoir réa- 
lisé un spot publicitaire pour le Banco di Roma. 

DANIÈLE HEYMANN 


Quelques signes d’un revirement sont récemment 
apparus. On a fait confiance à quelques jeunes metteurs 
en scène italiens confinés jusque-là en Italie afin que 
personne ne les voie, on s’est ouvert aux comts- 
métrages et au cinéma «différent» - et 1 mébngp surpre- 
nant te documentaire rapide et te fiction brûlante que 
Pon pourra juger dans les sections «Jeune Critique» et 
«Fenêtre sur l'image», quasiment un anti-festivaL Espé- 
rons qu’une page sera tournée cette année. Peut-être, 
cependant, est-il déjà trop tari 

ROBERTO SILVESTRJ 


(Traduction d’EBsabctk Pineau et Olivier Schmitt) 


ALFRED BRENDEL, 

LE FOU DE BEETHOVEN 


INSPIRÉ. Toujours en quête de la vérité des œuvres, 
Alfred Brendel remet sur le métier les sonates de Bee- 
thoven. Le grand pianiste autrichien dévoile pour vous 
les secrets de sa méthode. 

NOVATEUR. En ces années 20. Arthur Honegger, Darius 
Milhaud, Arnold Schoenberg, Bêla Bartdk, Igor Stra- 
vinsky inventaient la musique de notre siècle. Portrait 
d’une génération éternellement jeune. 

INESPERE. Versailles rend son lustre à Henry Du Mont, 
musicien de Louis XIV, contemporain de Luily, auteur 
d'oratorios enflammés et de motets recueillis. A la décou- 
verte d’un oublié de génie. 

Et aussi : l'aventure du Hollywood Bowl ; McCoyTyner, 
le pianiste de Coltrane ; hi-fi : les enceintes à 7 000 F ; 
les derniers festivals de Fété, les disques de la rentrée, 
les petites annonces. 
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DEAUVILLE 


LES RÔLES FÉMININS 




dans le cinéma américain 


L'EVENTAIL 

DE CES 


congituenl sa petite entreprise de trafic de drogue pour 
quartiers chics «Après avoir été coup sur coup deux fais 
serveuse - la Fièvre d’aimer, Thelmâ et Louise, - 
c'était bon de passer à la haute couture», dit-elle eu 
riant 


CAVALIÈRES SEULES 


DAMES 


ROYALES 


Découverte par le grand public dans Mirade en Ala- 
bama pour lequel elle remportait son premier Oscar en 
1960, Anne Bancroft semblait partie pour les rôles de 
prestige : Mère Courage et Goida (Meir) au théâtre, 
mire de Churchill (Young Winston, ), mère supérieure 
(Agnès de Dieu), dévoreuse sophistiquée (le Lauréat ), 
grande dame de la scène (Eléphant Man), première 
ballerine sur le retour (le Tournant de la vie). Décidant 
que la vie était trop courte pour ne pas s’amuser, elle a 
choisi de parodier son image avec la Dernière Folie de 
Md Brooks et Etre ou ne pas être, film réalisé lui aussi 
par son mari. Après on détour par la mise en scène 
(Fatso), elle incarne les mères juives dans Personne 
n'est parfait et, aujourd’hui, dans le très autobiographi- 
que Broadway Boundde NeS Simon. 


Qui dira qu'8 n'y a plus de rôles pour les 
femmes au cinéma devra regarder l'affiche du 
Festival de Deauvüle 1982. iBfes» sont par- 
tout. Et dans de beaux personnages, qui n'ont 
pas un partenaire masculin pour unique fina- 
lité. Elles sont de tous âges, de toutes car- 
rières, de tous emplois, de toutefsl beautéfs). 
Une fois n’est (peut-être) pas coutume, les 
films de stucSo leur font ta pa 
que le cinéma indépendant 


part aussi Me 


i 


Indépendance et intelligence définissent Susan 
Sarandon. Obscur objet du désir de Burt Lancaster 
dans Atlantic City et mire de Brooke Shields dans la 
Petite, elle est, dans Light Sleeper, de Paul Schrader, la 
mère poule du comptable homosexuel (David Qea- 
non) et du dealer existentialiste (Willem Dafoe) qui 


Rousse pimpante ou piquante, <fune beauté à damer 
le pion an jeune Tony Curtis de Prince et voleur, Piper 
Lamie a hanté tes rêves de toute une génération - et 
les cauchemars d’une autre en incarnant là mère inté- 
griste et fanatique de Corne. Elle n’a pas non plus 
toute sa tête dans le Storyville de Mark Frost (eae-parte- 
naire de David Lynch, dont elle habita \eTwin Peaks ), 
où son fils (James Spader), jeune notable sudiste, est 
entraîné ai pleine campagne électorale dans une af&ire 
de mmuis et de montre. 

Lara Flynn Boyle fut aussi une résidente de Twin 
Peaks. Froide beauté brune aux yeux d’acier et à la 
mouche provocante, elle est décoiffée, sale comme un tj 
peigne, et bouleversante eu sans-abri traînant sur Hol- 
lywood Boulevard dans le füm de Marc Rocco Where 
The Day Takes You. D’une propreté maniaque, elle est 
aussi la partenaire de Matthew Modine dans Erpànax, 
du romantique et vénéneux Alan Rudaiph. 

Attention : grande actrice. A l’opposé de la rageuse 
mère d’un Ice Cube détesté dans le Boyz AT The Hood 
de John Singleton, Tyra Fertefl était calme, élégante, 
intelligente, déterminée dans Jungle Fever , de Spflœ 
Lee. Dans Les Blancs ne savent pas sauter, de Ron 
Shdton, eQe prend fermement la tête de la révolte des 
femmes plus qu’agacées par leurs basketteurs de maris. 
Singleton a fait <f eBe la directrice du salon de beauté 
où travaille Janet Jackson (Poetic Justice, dont il vient 
d'achever le tournage), et a déjà entrepris d’écrire on 
fîhn pour efle. 

Autre habituée dn «Spike Lee Joint», la Portori- 
caine Rosie Perez, dont le ballet coup de poing lançait 
le générique de Do The Right Thing. Deauville l’a 
connue süendease, victime d’un viol (Crtminal Justice, 
Fan dernier), Les Blancs ne savent pas sauter la amè- 
nent à sa vraie nature : un ouragan verbal charriant un 



Falruza Balle. 
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vocabulaire à faire verdir la Madonna des grandes 
nuits. La télévision américaine étant ce qu’elle est 
(eDamn» y est déjà un trop gros mot), ses interviews 
sont régulièrement entrelardées de bips, mais elle n’en 
a strictement rien à bipper. 
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FEMMES CONTRE ELLES 
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La mode est an braquage et an vol Le crime n'est 
pas bassement matériel, mais psychologique et mental : 
invasion graduelle «Tune vie privée, tentative de séduc- 
tion d’un amant, d’un mari on d’un enfant, jusqu’au 
vol d'identité. Rebecca de Momay, en nuise fatale, se 
livre à ces coupables activités dans la Mtàn sur le ber- 
ceau, de Curtis Hansen. Visage lisse, <eü bleu, inno- 
cence et blondeur los-angetine, elle est l’héroïne hit- 
chcoddenne type. De Mornay revient de loin. Après 
avoir démarré en trombe (die était la prostituée qui, 
dans Riticy Business, initiait Tcg^ Quisp gm.dfficrc de 
l’amour dam un framjj die mâfnaiî,dap$ dçà produc- 
tions destinées tout droit à la vidéo on dans des 
remakes calamiteux (Et Dieu créa la femme, de Vadim- 
bis). 


r. 


Aussi borne que de Momay est Monde, aussi new- 
yorkaise qu’elle est californienne, feu et tempérament 
volontaire, Annabdla Scions, son adversaire de la 
Main sur le berceau, était l’assistante de l’avocat 
incarné par Ron Süver dans le Mystère von Bülaw, et 
connaissait les tribulations des amours interraciales 
avec Jungle Fever. Son dernier film, Whisper in The 
Dark, tend malheureusement à la confiner dans rem- 
ploi de «celle à qui tous les malheurs arrivent». 
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HOLLYWOOD 


hors des grands studios 


LE CHEMIN 
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Vitrine promotionnelle des grands studios 
américains pour k lancement 3b leurs films en 
France, Deauville est aussi, singulièrement 
cette année, l’occasion de découvrir le cinéma 
indépendant : dés œuvrés très diverses, mais 
qui ont dû suivre un chemin skrtâaire pour 
exister. . 
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S I leur tonalité est de préférence sombre, les 
thèmes et les genres des films indépendants 
présentés à Deauville varient considérable- 
ment. Proche des films noirs des années 40, mais 
panaché, de questions raciales, de sexe et de vio- 
lence contemporaines, One False Move , de Cari 
Franklin, conte la cavale sanglante de trois meur- 
trière, de Los Angeles à l'Arkansas. Violence aussi, 
mais d’une autre nature, dans Swoon, de Tom 
Kalin, qui reprend sir un mode nouveau là célèbre 
affaire de meurtre qui inspira déjà la Corde, d’Al- 
fred Hitchcock et le Génie du mal, de Richard 
Fleischcr. . 
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Trois autres films se concentrent sur des mondes 
dos. Hollywood Boulevard, où les adolescents 
fugueurs nourris du mythe hollywoodien sombrent 
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Rebecca do Mornay 
ac Annabalta Sciorra. 


Dans JF partagerait appartement, de Barbet Schrae- 
der, Jennifer Jason Leigh se livre elle aussi au 
«hold-up» psychologique. Répondant à la petite 
annonce de Bridget Fonda, elle s'installe dans l'appar- 
tement, se rend utile, bientôt indispensable, avant 
d'emprunter les vêtements de Fonda, sa couleur de 
cheveux, sa coiffure, un temps son amant, enfin son 
identité. Les deux actrices ne se ressemblent guère 
dans là vie - Bridget But une bonne tête de plus que 
Jennifer - mais elles réussissent le prodige de l'identi- 
fication. Fine, aiguë, acérée, Bridget Fonda (fille de 
Peter et nièce de Jane), révélée par Scandale et confir- 
mée par le Parrain Ul, reprend le rôle d’Anne PariL- 
land dans Ntfdta version américaine. Jennifer Jason 
Leigh élève le flou au rang des beaux-arts. Troublée 
en flic enquêtant dans les milieux de la drogue (Rush) 
ou vulnérable prostituée (Last Exil to Brooklyn), elle 
joue constamment dû contrepoint : le corps dit une 
jmà ^^ fôS ^jrjtogi tré, la bouche une troisième, 

FAMILLES». 

Gas, Food, Lodging ne pouvait être réalisé que par ' 
ose femme ( lire l'article à-desssous). Allison Anders ; 
place an cœur de son film un trio de femmes vibrant, j 
solide, tonchant et drôle. Serveuse dans un restau- : 
route de Laramie, poussiéreuse bourgade du Nou- 
veau-Mexique, Nom (Brooke Adams) essaie tant bien 
que mal <f élever seule, dans un camping-caravane, ses 
deux filles. Au village, sans prétention, la plus âgée, 
Trudi (lone Skye), a mauvaise réputation... Rêveuse 



Whoopl Goldberg. 


invétérée, Shade (Fairuza Balk) s'évade Wang (es 
nanais romantiques mexicains que projette le jeune 
Hispono du crnéisa focal, mais tente aussi de trouver 
un homme à sa mère. 

Partenaire de Richard Gère et Sam Shepard dans 
les Moissons du ciel Brooke Adams vieillit bien. La 
première ride a rendu encore plus intéressant son 
visage, qui laisse toujours deviner celui de la gamine 
qu’elle était lone Skye (fille du chanteur Donovan) 
est épatante de panache camouflant avec insolence 
une véritable insécurité. De Fairuza Balk, qui eut 
jadis la redoutable tâche de succéder i Judy Garland 
[Retour à Oz), émane une intensité émotionnelle d’au- 
tant plus forte qu’elle est discrète. Elles sont tontes les 
trois formidables. 

M BANDES». 

Les femmes de Beignets de tomates vertes , de Jon 


différentes. Malheureuse, Evelyne (KathyBates) est 
tirée de sa boulimique monotonie par Niny (Jessica 
Tandy), une vive octogénaire qui sait tout, tout, tout 
de sa petite ville de Whistle-Stop (Alabama). Et ne se 
fait pas prier pour raconter les fiasques dldgfo (Mary 
Stuart Masterson) qui, il y a cinquante ans, manifes- 
tait peu de compétence dans son travail au restaurant 
local (sa discrète cousine, Mary Louise Parker, sauvait 
les sauces) mais une belle ouverture d'esprit, y com- 
pris envers sa couturière noire (Cicely Tyson), au 
grand dam du Ko Ktax Khuu 
Doyenne des comédiennes en exercice invitées cette 
année & Deauville (le Festival lui rend hommage ainsi 


Anne Bancroft 
et Michèle Lee. 


qu'à son mari, Hyme Cronyn), Jessica Tandy entrerait 
de plein droit dans la rubrique «Royales» si die ne 
semblait s’amuser comme une folle à faire simple- 
ment partie de l'orchestre. Dans une première car- 
rière, britannique, Tandy a incarné presque toutes les 
héroïnes de Shakespeare. Aux Etats-Unis, elle a joué 
les «femmes dn Sud», de Blanche Du Bais {Un tram- 
way nommé Désir, face à Brando) à cette Miss Daisy 
qui lui valut un Oscar, mais fut aussi douce petite 
vieille indigne dans Gocoon. 

Kathy Bâtes aussi reçut un Oscar - pour avoir cassé 
les pieds & James Caan (Misery). Comédienne sans 
peur de s’enlaidir ou d’exhiber un corps (Tune irréfu- 
table rondeur, elle affrontait nue les Indiens d’£n 
liberté dans les champs du Seigneur, d’Hector 
Babenco, mais s’est vu préférer Susan Sarandon pour 
White Palace, et Michelle Pfeiffer pour Frankie and 
Johnny, qu’elle a pourtant créé au théâtre. 

S Mary Louise Parker a feh peu dé cinéma {Grand 
Canyon, Compagnon de longue date) mais beaucoup 
de théâtre. Mary Stuart Masterson, fille du réalisateur 
Peter Masterson et de l’actrice Cariin Gfynn, s’est très 
vite imposée comme une des grandes comédiennes de 
sa génération. C’est sur son visage de veuve militaire, 
blafard au-delà des larmes, que s’ouvrait les Jardins 
de pierre, de Francis CoppoJa; c’est die qui, dans A 
bout portant, de James Foky, faisait face à Sean Perrn 
et Christopher WaBœn. EUe attend encore des scéna- 
ristes à sa hauteur.. 

En chat sauvage, Cicely Tyson terrifiait Elizabeth 
Taylor et Jane Fonda dans l'Oiseau bleu, de George 
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dans la drogue et la prostitution (Where the Day 
Takes You, de Mark Rocco). Le camping-caravane 
d’une famille sans père dans une bourgade dn Nou- 
veau Mexique ( Gas Food Lodging, d’Allison 
AndersX L’hôpital pour paraplégiques où atterrit un 
écrivain après an aeddent de montagne {The Water- 
dance, de Nefl Jimenez). 

eNous avons en commun l'expérience d'un vécu pas 
toujours confortable», dit Allison Anders qni, avec 
ses deux sœurs, a grandi dans une famille sans père 
et élève seule scs deux filles. «Je suis une mère céli- 
bataire, fai été abandonnée par mm père à cinq ans, 
violée à douze, agressée à quinze par mon beau-père, 
et folle à Ber à dix-huiu. C'est en partie ce que je 
àécrjs à trams mes trois personnages, mère etfiües. 
(Mds le fDm est aussi drôle, et chaleureux.) C'est 
probablement pareil pour Tom Kaiin (militant homo- 
sexuel et membre du mouvement Act Up), ou pour 
Neil Jimenez ; personne n'aurait pu écrire son scéna- 
rio à sa place . » Scénariste renommé, Jimenez vit 
aujourd’hui dans un fauteuil roulant. 

Massivement rousse, tatouée en six endroits, la 
narine percée par un anneau orné d’une bille tur- 
quoise, Allison Anders n'a peur de rien. Après avoir 
ln une interview de 'Wim Wenders, die s’est mise à 
lui écrire - «Une fols par semaine!» Lui, de temps 
es temps, tâéphone. En 1984, étudiante en cinéma 
à UCLA, elle réalise un film sur un musicien punk 
en cavale. Border Radio , pois écrit un scénario, l'Au- 
toroute perdue. Aucune réaction. De passage à Los 
Angeles, Wenders demande à voir son film, il 
l’aime. Bientôt, elle décroche une bourse de 25 000 
dollars. « J'ai menti comme une arracheuse de 
dents ; j'ai affirmé que Wim m'avait conviée à tra- 
vailler sur Paris, Texas. Quand je le lui m dit, il a 
bien fallu qu'il me prenne.» Un jour, un copain de 
rfggy devenu producteur lui fort parvenir une adap- 
tation d’un roman épuisé. Au bout d’un an et demi, 
Don't Look and It Won'l Hurt, de Richard Peck, 
devient Gas Food Lodging, d’Àliison Anders. 


Acteur de théâtre (Shakespeare à Central Parie) et de 
télévision, Cari Franklin étudie la réalisation à 
f American Film Institutè. Sou film de fin d’études, 
Punk, est plutôt dérangeant (l’assassin est un gamin 
de neuf ans), mais il attire {‘attention de deux pro- 
ducteurs débutants, qui détiennent tes droits du scé- 
nario de One False Move. 

Fils d'un acteur de cinéma, Marc Rocco s’est trouvé 
un «père» metteur en scène, le réalisateur Richard 
Rush. «Je lui apportais son café et lui portais sa 
chaise. Comme fêtais tenace, il m'a prêté son équipe- 
ment : «Tiens, va me tourner cinq minutes sur un 
couple qui veut traverser la rue. » Je revenais, je 
montais, il commentait. Ça a duré des années.» 

Mais il faut, aussi, trouver un producteur, ou une 
productrice. Celle de Cari Franldin, Jesse Beaton, 
débute à ce poste, mais avait déjà une importante 
réputation dans l’industrie. Responsable des acqui- 
sitions et du marketing chez Istend, die avait déni- 
ché puis lancé le Baiser de la femme araignée, de 
Babenco, Bagdad Café, de Pcrcy Adlon, Mena Usa, 
de Neü Jordan, Nola Dariùtg, de Spike Lee. 

Familière de 1a controverse et du défi - die a pro- 
duit le «scandaleux» Poison de Todd Haynes, - 
Christine Vachon, armée d’un synopsis détaillé et 
d’une vidéo déjà réalisée par Tom Kaiin, a obtenu 
une partie du financement auprès de diverses fon- 
dations. En dix jours, Kaiin a tourné les trois quarts 
de son f3m. Lorsque sa productrice trouva de nou- 
veaux fonds (publics) grâce au National Endowmeat 
of the Arts, ü pot réaliser les scènes complexes, en 
particulier celle du meurtre. Le cinéaste explique 
comment te budget limité a commandé l’esthétique 
du film, Tohügeant à privilégier la performance des 
comédiens. Encore faut-il obtenir ceux qu’on sou- 
haite. 

«Nos financiers nous exhortaient à obtenir te 
concours d'une star pour un des rôles principaux, se 
souvient Cari Franldin. Mais, vu notre budget ridi- 
cule - 2 J millions de dollars en tout, - nous n'avons 


pas réussi à faire lire notre scénario. Un grand nom- 
bre de gens n'ouvrent pas une brochure à moins de 
I million et demi de dollars de cachet potentiel » Les 
commanditaires de One False Move acceptaient la 
rallonge, « mais ça aurait bouleversé l'équilibre du 
film». 

Nanti, pour sa fresque sur les fugueurs de Holly- 
wood Boulevard, d’un budget de 3 millions de dol- 
lars - «assez confortable pour un film 
indépendant». - Marc Rocco était «conscient qu’il 
nous fallait un «nom» pour ancrer la production. 
L'équilibre est délicat à trouver entre l’acteur que 
vous estimez idéal pour le rôle et celui rêvé par le 
banquier». Rocco tient bon : le rôle-dé du «grand 
frère» ira à Dermot Mulroney ( Young Guns, Com- 
pagnon de longue date). «J’ignorais que Dermot était 
un des comédiens les plus respectés par ceux de sa 
génération. Pour travailler avec lui, plusieurs autres 
nous ont rejoints. » 

Dans câte chasse à l'acteur, les agents font souvent 
figure d’adversaires. Ils ne trouvent pas leur compte 
au pourcentage perçu sur des cachets forcément 
réduits. «Alors que beaucoup de comédiens sont prêts 
à essayer des personnages plus originaux que ceux 
proposés par les studios , explique Marc Rocco. 
Quelle Major ferait de Kyle McLachian (acteur 
fétiche de David Lynch) un trafiquant de drogue 
pourri et cinglé ? Ou de Sean Astin un jtmfde vomis- 
sant au bord de i'tmdose, quand le système envisage 
de faire de lui le prochain Tom Cruise?» 

La chance des réalisateurs indépendants réside dans 
la bonne circulation des projets entre les jeunes 
acteurs. Cest ainsi qu'Allison Anders a pu réunir 
Brooke Adams, lone Skye et Fairuza Balk. Cest 
ainsi qne Neil Jimenez obtint Wesley Snipes, Eric 
Stolz et William Forsythe. Cest ainsi que le généri- 
que de Where The Day Takes You est un véritable 
Who's n’h de la nouvelle génération, où on retrouve 
- outre MacLaciilan, Astin et Mulroney - Lara 
Flynn Boy le, Balthazar Getty, Ridd Lake, Christian 
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Kathy Bâtes 
et Jessica Tandy. 


Cukor. Bardée de nominations, activiste afro-améri- 
caine, elle fut, à la télévision, Coretta Scott King, 
veuve de Martin Luther, et dans la vie, un temps, 
l’épouse de Miles Davis. 

». ET GANGS 

Whoopi Goldberg a réussi : bien avant la Couleur 
pourpre, elle damait partout qu’elle ne voulait tenir 
que des rôles où être noire (ou jaune, ou verte) n’en- 
trait pas en ligne de compte. Son tôle de chanteuse de 
beuglant dans SisterAct, d’Emile ÀrdoÜno, pourrait 
être tenu par Goldie Hawn, Carol Bumett ou même 
Meryl Streep. Poursuivie par son gangster de jules 
(Harvey Kdtel), elle se réfugie dans un couvent dirigé 
de ferme poigne par Mafêy Smith. En moins de trois 
Ave (et pour combler les finances du couvent), les 
hymnes religieux commencent à donner dans des seoir 
très jazzy. L’affrontement entre Whoopi-la-voyouse et 
Maffiy4a-trè^grande<fame fait tout le sel de l’af&ire. 

Bien qu’il s’agisse de base-bail, il n’y a pas, dans 
League of Their Own, d’homme digne de ce nom. 
Forcément, ils sont tous à la guerre (la deuxième, 
mondiale). Le film de Penny Marshall retrace l’his- 
toire (vraie) de la première équipe de base-bail fémi- 
nine. Jouant le jeu jusqu'à moquer son image de 
superstar et de fille à tout oser, Madonna tient bon la 
batte et n’a pas la langue en poche. Mais c'est Geena 
Davis, aussi en forme que dans Thelma et Louise, qui 
fait le meilleur score. 


HENRI BÉHAR 


Slater, Laura San Giacomo. Le film terminé, il faut 
encore qu'il soit montré. Neuf films indépendants 
sur dix ne voient jamais la lumière d’un projecteur 
de cinéma. La seule manière de contourner l'obsta- 
cle consiste à se faire inviter au plus grand nombre 
de festivals, de se montrer au {dus grand nombre de 
journalistes, de provoqua 1 le boucher-oreille Je plus 
ample possible. 

Le sauvetage de One False Move , destiné à passer 
directement à la vidéo, relève du conte de fées. Aga- 
cée par l'indifférence des distributeurs, la produc- 
trice Jesse Beaton projette le film à quelques amis 
journalistes. Emballée, SbeiUt Bcason, du Los 
Angeles Times, en fait son film invité an Festival du 
film flottant (une semaine de croisière cinéphile 
entre Canada et Caraïbes). Ses collègues partagent 
un enthousiasme que l’un d’entre eux, Roger Ebert, 
amplifiera dans ses colonnes et surtout dans son 
émission de télévision. Sorti en juillet, le film tient 
toujours l'écran. 

«Gas Food Lodging est allé en compétition aux festi- 
vals de Sundance et de Berlin, rappelle Allison 
Andes. Même si un film ne gagne rien - ce qui fia 
le cas du mien, - si le public le voit, si les critiques le 
voient, si la réaction est positive : un distributeur ne 
peut plus dire qu'il n’a aucune chance. Pour nous, le 
pouvoir de la critique est énorme, notre salut repose 
entièrement sur les directeurs de festival et les 
médias.» 

Remarqués par les studios, plusieurs indépendants 
font face à l’étemelle question du maintien dn choix 
entre leur liberté artistique et l'accès à des condi- 
tions de travail et de vie plus faciles. Avec en tête 
un modèle, celui de Martin Scorsese : «Que quel- 
qu'un puisse concevoir Raging Bail et trouver m stu- 
dio qui le finance et le distribue, c'est le rêve de tout 
cinéaste indépendant » 

RB. | 
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avec Clint Easîwood 


PORTRAIT 

DU FLINGUEUR 
EN VIEUX SAGE 




- U y a aussi Qandfa, la faune de votre personnage, 
morte après l'avoir, remis dans le droit chemin - ce 
quH concède non sans amertume, ■ 

- fl lai ea.veat de l'avoir abandonné avec deux 
enfants qu’il a du mal à élever. B lui en veut d’avoir 
osé, par sa mort, le priverdeson soutien jnoraL 

- Le réalisateur Eastwood n’épargne guère Pacte» 
Eastwood. 

- Je fais toigoms fa séparation entre les deux. Je ne 
vois que l’acteur qui joue on râle. St le personnage 
doit ère roué de coups ou se traîner dans la boue, la 
vanité n’est pas de mise, on fait ce que Je râle exige. 

- Avec Jack Green, votre caméraman depuis Broaco 
BSfyet chef opérateur dépôts Bâti, vous avez donné aa 
fifan ute tonalité très sombre. 


L A peau tannée, le visage buriné, Clint Eastwood 
incarne dans Impitoyable William Munny, fer- 
mier du Kansas à la fin du siècle dernier. 
Ancien bandit et tueur à gages, il a épousé une femme 
qui lui a fait raccrocher ses pistolets et donné deux 
enfants. Claudia morte, Munny est perdu, el sa ferme 
au bord de la ruine... Dans une petite viBe du Wyo- 
ming où le shérif Little Bill (Gene Hackman) fait la 
loi («Pas de flingue chez moi sinon les miens a), une 
jeune prostituée se fait taillader le visage par un grand 
mastard à la virilité microscopique ; ses compagnes, 
poussées par Strawberry Alice (Frances Fisher), met- 
tent sa tête à prix... Accompagné par un jeune chas- 
seur de prime au sang chaud (Jaime Woolvett), 
Munny se met en route pour exécuter le contrat, 
cueille au passage sou vieux collègue Ned (Morgan 
Freeman), lui aussi retiré des affaires, croise Butcher 
Bob (Richard Harris), autre chasseur de prime, d'ori- 
gine britannique, flanqué d'un journaliste chroni- 
queur (Saul Rubinek)... Tout est désormais en place 
pour la confrontation Anale... 

. Ecrit par le chef-monteur David Webb Peoples, 
Impitoyable est une entreprise de démystification. Ü 
ne s’agit plus de justice, mais de fric. La virilité? Une 
vanité de mâle. Le code de l’honneur? Une illusion. 
L'héroïsme? Un faux mythe. Femmes, enfants, «j'ai 
tué pratiquement tout ce qui bouge ou rampe». «Le 
tueur impitoyable avait-il peur?», interroge le jeune 
chasseur de prime : «Je ne me souviens pas, j’étais 
soûl presque tout le temps. » 

Le verbe économe, la voix douce au bord du dit 
chotement, l’œil bleu pétillant on attentif, en bien 
meilleure forme que William Munny, et plus grand, si 
possible, à la ville qu’à l’écran, Clint Eastwood, à 
soixante-deux ans, dégage une totale confiance en lui. 
11 dit posément, confortablement, mais fermement, ce 
qu’il a à dire, et tant pis si ça déplaît à certains. 

«Après le John WBson (inspiré de John Hostoa) de 
Chasseur blanc, cœur noir, qui était un véritable moulin 
à paroles, vous renouez avec les grands taciturnes. 

- Par nature, je suis plutôt introverti. Cest parfois 
un avantage, parfois non. 

- H y a près de sept ans que Impitoyable figurait 
parmi vos projets. Pourquoi avoir mis si longtemps à le 
faire? 

- Il exigeait une longue préparation. Je voulais le 
faire bien. 

- N’avez-vous pas plutôt attends d’avoir le bon âge? 
- ( Sourire ) Si vous le dites... 

- N’est-ce pas, entre autres, un film sur l’âge, le 
courage et fa périr de vieillir, qui vous concerne person- 


- Je ne fais pas pénitence pour tous les personnages 
d’action que j’ai incarnés jusqu’à présent. Mais j’en 
suis à un moment de ma vie, nous en sommes à un 
moment de notre histoire où je me dis que fa violence 
ne devrait pas être source d’humour ou de séduction. 

» Lorsque j’ai demandé à Gene Hackman de parti- 
ciper au film, il a répondu, avant de le lire, qu’il ne 
voulait plus tourner de films de violence. U pensait 


Comédien à succès, Oint Eastwood cinéaste 
n'avait jamais fait courir les foules améri- 
caines. Jusqu'à Unforgiven (en France : 
e Impitoyable »j, sa seiseme mise en scène, 

2 ui remporte un triomphe public et critique, 
'ette fois, même les plus réservés parient de 
nomination au prochain Oscar de ta mise en 
scène. Ni Facteur Clint ni le cinéaste Eas- 
twood n'avaient à ce jour obtenu pareille 
reconnaissance dans un pays où le nom des 
réalisateurs de cinéma ne figure même pas sur 
les programmes de télévision quand y sont 
diffusées leurs œuvres. 


qu'il y avait trop de violence autour de nous, et il 
était déçu d’un certain nombre de films dont la seule 
préoccupation est de faire plus fort que le concurrent, 
ou de trouver des manières inédites de tuer. J’ai 
insisté pour qu’il lise tout de même le script, lui 
disant que nous tenions peut-être là une occasion de 
traiter de la violence et de ses implications morales. 
Les conséquences d’un acte violent affectent aussi 
bien celui qui le commet que celui qui en est victime. 
Tant mieux ri ou peut traiter ce sujet au travers d’un 
western. 

- Le «reporter» du film prétend raconter l'Ouest, 
maïs essaie surtout (Peu traça un portrait héroïque— 

- —alors qu’en réalité ce qui se passe n’est pas 
héroïque du tout 

- Ceux qui accusent le dnéna de rendre fa violence 
séduisante o obtient qu’il y a cent ans tes dure Bonis, 
romans à dix sous, en faisaient autant 

- Oui, c’est la même chose. La violence a toujours 
séduit la littérature; depuis que la littérature existe - 
l’Ancien Testament en est le meilleur exemple. Mais 
aujourd’hui je suis gêné par l’usage de plus en plus 
répandu de la violence à des fins de comédie - je ne 
parie pas de Harold Lloyd se cognant contre un mur 
ou de Chaplin glissant sur une peau de banane, cette 
violence-là ne me dérange pas. Mais l’autre- Gom- 
mer, effacer, éliminer une vie... La seule différence 
entre William Munny et le shérif Little BilL c’est que 
Little Bfil a pour excuse, prétexte ou raison d’être du 
côté de l’ordre et de la loi Munny, lui, ne rend des 
comptes qu’à ses démoas... 

- Le zèle de Little B3) à appliquer la loi frôle le 

Lorsqu Tl donne le fouet à facteur soir Mor- 
gan Freeman, ses adjoints le regardent horrifiés mais 
passifs. On pense à la vidéo du passage à tabac de 
Rodaey Bng par les flics de Los Angeles. 

- Montrer l'horreur des adjoints était délibéré, faire 
une référence à Rodney King ne l’était pas. Mais le 
rapprochement n’est pas faux. Chacun peut se deman- 
der comment U aurait réagi cette nuit-fa, dans la peau 
d’un jeune flic débutant, face à fa violence pratiquée 
par ses supérieurs. 

- An cours de fa confrontation finale, après avohr tué 


|gg||VOTRE TABlEMmâ 

• Ambianc e mwir a te ■ Orchestre - PJVLR. : prix mojt n (ta repas - J— H. : oorerl josqn'i— braies. 

1 DINERS I 


RELAIS 8EIXMA.N 
37. rue François- 1**, 8* 


47-23-54-42 
F. sam, tlim. 


CHAXLOT ROI DES COQUILLAGES T.Lj. 
12. pt»X aklt?. 9> 48-74-49-64. Jusqu'à 1 6. 

RIVE GAUCHE 

NOS ANCETRES LES GAULOIS 4MMM7hK-i: 
39. rue Saint-Lacisea-TOe. » Climatisé 

LE MAHARAJAH 43.54-26-07 

Plats i emporter : moins 30 % 


L'ARBUCl 
25. rue de Buri. 6* 

LE PROCOPE 


44 - 41 - 14-14 

TJ-j- 3 h 


LE PROCOPE 43-26-99-20 T.l j. 

13, rue de rAndcnnc-CotofeCe, 6* Jusqu'à I h 

RESTAURANT THOUMIEUX 474)549-73 
79. rue Saint-DnuMiqiK, 7» 


RIVE DROITE 

Jcssi'i 22 b KL Cube csdnstst rénové- Stife çfenaiijÈe. f*«**m » française w -nri ii ""i »ri> 
LcsRA VIOLES OU ROYANS, Sofa wx cairgttrm. FTLgT A L-ESTlJ^lCaMattajcS 

La grande maison des CRUSTACÉS et COQUILLAGES, s*ee tous les produits de b 
nwr et b véritable borâtabaisse r mrsciOa'o c. Poissons cuisinés sur mesure. 


Unique an monde. Cadre (in 17«. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 175 F 
tout compris- Vin à discrétion. Tons les soirs. Dimanche midi et soir . 

L'INDE SUCCULENTE » 72. W Si-Centna. 5 e . V* Ma ben. T.U. NON-STOP de 

12 h 4 23 b 30, ven-, sam, accueil J. 1 h. CADRE LUXUEUX En». 160 F. CLIMATISE. 

Unique! Snxhes de poissons, de v ian d es , de dessens. Sélection, par le président des 
smnmdten. de petits vua tfc pap.- qqi chantent. JAZZ CLUB jusqu’à Faute 

Le « café • rive gauche 1 b mode depuis des sédes. Cuisine bourgeoise et awttive. 
Merveilleux banc de coquillages. 

Spécialité de confit de canon! et de eassodet an confit de canatd Service jusqu' i 23 b 30. 
TOUS LES JOURS, Dim. sec notifia de 12 h i 23 h 30. SALONS CLIMATISES. 





Clint Eastwood et Morgan Freeman dans * Impitoyable» 


le shérif (Gene Hackman), tors passez devait m mori- 
boud et Fachevez (Tu geste îégügent, sans même le 
regarder. 

- Ce qui, si j’ai réussi ce que je cherchais à faire, 
devrai! être d’autant plus terrifiant Car à ce 
moment-là Munny est presque ai mission suicide. A 
la différence du shérif, tout lui est devenu égal : son 
ami Ned a été tué, il se sent coupable de l’avoir 
entraîné dans cette mission, il est redevenu ce qu’il 
était - une machine à tuer. 

- Seriez-vous de plus en pins on moraliste? 

- Je ne sais quoi vous dire, sinon que je suis plus 
vieux et plus sage. Ce sont des choses qu’on ne décou- 
vre que lorsqu’elles vous arrivent Et qui peuvent ren- 
forcer votre inquiétude. Je ne parie pas uniquement 
de fa violence au cinéma ou à la télévision, qui appar- 
tient à fa fiction et à la distraction, mais de fa vio- 
lence dans la société, de l'accoutumance, de fa tolé- 
rance que nous lui accordons. Que la société lui 
accorda 

- Accoutumance et tolérance auxquelles le cinéma 
contribue ? Ou l’a dit de Dirty Hxrry , on Fa dit pins 
récemment de New Jack City et de toute une série de 
films bfeck- 

- Je refuse cette affirmation. Nous avons grandi 
avec l’Enfer est à lui et l’Ennemi publie, nous avons 
vu Robert Mitchum ou James Cagney canarder un 
homme enfermé dans le coffre d’une voiture. Nous ne 
sommes pas pour autant devenus des criminels. On 
était toujours conscient qu’il s’agissait d’un film. 

- L’est-on moins anjonnfhai ? 

- Il faudrait être sérieusement dérangé pour ne pas 
faire la part de la réalité et de la fiction. Mais Findus- 
trie du cinéma et surtout de la télévision a toujours 
été une cible de choix sur fa question de la violence, 
parce qu’elle réagit toujours par la peur. Alors que le 
problème est encore pire dans d’autres secteurs de fa 
communication. Dans L’information, fa concurrence 
est telle que c’est à qui filmera le plus d'hémoglobine 
sur l’autoroute. 11 faut essayer de comprendre les 
résultats de cette situation. 

- Les personnages féminins ont toujours été tris 
forts dans vos films. 

- Uu personnage masculin perd considérablement 
de son intérêt s'il n’a en face de lui qu’une partenaire 
décorative.. 

- Cest fa rébellion des femmes qui déclenche Fac- 
tion de Impitoyable. 

- Parce qu’à l’époque les femmes étaient traitées 
comme des citoyens de deuxième classe, et plus 
encore, j’imagine, les .prostituées, sous-classe à l'inté- 
rieur de cette classe défavorisée. Dans 1e film, leur 
révolte (contre fa violence dont a été viçtimeTune 
d’entre elles, mais aussi contre l’exploitation à 
laquelle elles sont toutes soumises) est justifiée. Et 
pourtant c’est elle qui provoque fa tragédie. 


• . . — ■ . , , t . .i * 

- Cest toujours délicat de vouloir donner Timpres- 
âon qu’une scène est éclairée à la lampe à huile, tout 
en permettant de tout voir. Quand je revois certains 
vieux westerns en Technicolor, je les trouve atroces, 
bien trop éclairés. En revanche, un western en noir et 
blanc comme la Poursuite infernale sonne visuelle- 
ment juste, si j'ose dire. Pour Impitoyable, comme 
pour Bird, j’ai choisi d'éclairer comme ri le film était 
tourné en noir a blanc. 

- Vous travaillez presque toujours avec les mêmes 

techniciens. ’’ 

- Parce que je sais qu’avec eux le tournage se pas- 
sera bien. J’aime travailler, mais j’en suis à un stade 
de ma vie où si cette expérience risque, d’être dés- 
agréable je fa refrise Un acteur a besoin de se sentir 
en sécurité - même le plus chevronné perd piéd si 
ceux qui l’entourent lui dament l’impression d’être à 
la dérive; Et si moi, je ne suis pas prêt, personne ne le 
sera, et le résultat à l’écran sera désastreux. Je fais 
simplement en sorte d’être sûr de ce que je fais. ]Et je 
dors plus que tous les autres.- 

- Pourquoi revenez-vous coastamment ai western? 

- Ça tient âmes goûts, à mon passé, à ma carrière. 
Le western m’a procuré une certaine notoriété, c’est 
aussi un genre cinématographique qui permet 1 une 
analyse originale de certains sujets ou de certains 
principes moraux. Régulièrement, un expert proclame 
la mort du western - ça marche par cycles - jusqu’à 
ce que sorte un autre western, qui manie. Et un autre 
expert proclame 1a renaissance du western. Holly- 
wood, qui est un peu bébête sur ce plan-là, spit 1a 
mode de façon moutonnière. Quelqu’un lance : «Tel 
genre est mort», Hollywood acquiesce : «Tel genre est 
mort. » Sans même se dire : «Un instant! Chaque Jàis 
<m l’an de iws film de ce type passe à la télévision, il 
arrireen tête de tous les sondages. » 

- Impitoyable est dédié «i Sergb (Leone) et à Don 
(SïegeQ». ; 

- On tisse toujours l’échevean des œuvres aux- 
quelles on a participé, de manière presque automati- 
que, inconsciente. J’ai passé du temps à Rome avec 
Sergio Leone, juste avant sa mort. Quand je suis ren- 
tré, Don Siegel était déjà malade. J’ai écrit la préface 
de son livre et Fai poussé à ai achever fa rédaction. 
Cest triste qu’il soit mort, c’est triste aussi qu’il ne 
soit pas parti sur un grand film. Très peu de gens ont 
cette chance. John Huston aura été un des rares dans 


- Et, eah_ 

- (Sourire) Si Unforgiven devait être mon dernier 
western, il me paraîtrait constituer une sortie, très 
convenable.» 
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Films non veaHx 

Aftert waffre, de Bnu» Nuytten, avec 

»îr^i S as %*V.^*® c ^oniik, Jean- 
Michel Paru], CoBm Obomalayal, Kris- 
tes McMeaamy. Français (i b 45 ). 
Oomwin Us Haltes, t- {40-28-12-123 : 
G*»r»ro Opfca. 2* (47-42-6033} : 14 J& 

rlIlSilJLîS : ^ eumo m Ambs^^ 8 - 

K 3 jB-lM 0 > ; Gmmom Soteins tax Fsu- 
vsoe). hanfic^jés, 13* {47-07-5^88} : Gsu- 
A K* f *’ handicapés. 14- (36-65- 
75-14} ; Montparnasse, 14» 143-20- 12-081 ■ 
Pahé We^ar B. 18* (45-2ÆS 


AnogoM, de Damae Hoiuel, Jean-Ma- 
ne Stranb laïc de Bertolt Bredu, avec 
Astrid Ofiier, Uoola. OCaer, Hans DiehL 
Kart Radeke. Franco^fcmand (1 h 40). 
VO : La* Trob Loxantboarg, 6 * (46-33- 

9/*7 f), 

Mboom Dandag, de Baz Lnhnnann, 
avec Paul Mercurio, Tara Morice. Bill 
Hanter. Pat Thomson, Gia Carides, 
Peter WWtford. Amétkùn (1 h 34). 

VO : fonroHotfeon. bancficapés, dolby. 1 - 
^^~^~S7~57) ; U. G. C. Danon, dolby, 6 * 
f«£5-10*3fli il la Pagoda. 00 ^/ 7 ^ 47 - 
œ- 12 -IQ ; U. a a Baria, dolby. &> 146- 
62-20-40) ; U BasriBs, handicapés, dolby 
1 V (43-Û7-48-60J ; Bia wafSfctoSï' 
S? 0 ' flWS-7(M8|. VF : te. 

doby, 2» (42-36-83-93) ; U. G. C. MomMt- 
nassa. » (45-74-34-84) ; Pamxwa Opén. 

t^tl-% 9 , 5 ) : MmraLhsndkapé,. dotey, 

mlS^ 70411 : Pww C8chy * 18< 545 

Boomerang, de Regmald Hudlin, avec 
Eddie Murphy, Robin Givcns, Halle 
. Berry, David Afan Grier, Martin Law- 
rence. Grâce Jones. Américain (I h 43). 
VO : Forum Horoon, h am flcapé s . ddbv. 1- 
(45-08-57-67) ; Gsanom Hautsfada. hsn- 
deapés. dofijy. 6 * (46-33-79-38) ; Gange 
V, dolby, 8 * (45-62-41-46) ; Mviaun- 
Cbnoaide. daby. 8 * (43-59-92-82) ; MJu 8 - 
tet Bsaugranaflo, 15* (45-75-7^-73). 

VF : Rax; ftaaflicapds, 2* (42-36-83-831 ; U. 
G. C. Mompamasw, 6 * (45-74-94-94) ; 
Paramount Op&a. haxflsapés, dotey, fc ( 47 - 

42- 66-31) ; lf. G. C. Lwxi Bastia. 12> (43- 

43- 01-59) ; U. G. C. Goûfins. dolby, 13* 
(45-61-34-95) : Mfefnl. dtriby. 1 4* (36-85- 
70-41) ; Monqnmasse, dolby, 14* (43-2 0- 
12-0 6 ) ; U. G. C. Convention, dolby, 16* 
(45-74-93-40); PWhé Qlchy. dolby, 18* 
(45-22-47-84) ; U Gambetta, dolby. 20 
(4 &36-iam 

Le Coap de hmdie, de Rudolf Thome, 
avec Geno Lechner, Julian Benedikt, 
Margarita Broich, Kyana Kretachmar, 
Nicrtai Wolf Thome, Sophie GrSber. 
Allemand (1 h 43). 


ï?d’ hamfieapds. 3- (42- 

7l*S2-36) ; tebw Odécrr. g. f43-26- 

JB-fS : *•« Trois 8steac, &• (45-61- 
1£«M J 14 JuiBsi BastiBa. 11- (43-57- 

Efine Ve», de Harry KJimcL avec 
Marianne Basfcr, Michael York. Thom 
jWfoan, Monique Van de Ven, Aime 
Oaaaiu Joban Leysen. Franco-bdec- 
hoDandats (1 h S 7 ). . 

VO : Bystas Lmcobi, 8 * (43-59-3644) ; 

Sept Pamscsians, 14* (43-20-32-2^. 

Raaenolr Dogs, de Quentin Tarant! no, 
avec Harvey Kritd, Thn Roth. Michad 
Msdsea, Chris Penn, Steve Bnscemi, 
Lawrence Tknjcy. Américain (l fa 39). 

: U. G. C. Odte. SB ? 
(42-25-10-30} : U, G. C. Omps^yséss. 
too^éa. do&y. 8 * (4562^04^7^0: 

C. 0(te dcfcy, 9. (45-74^54t» ; 14 Jué- 
let Battis, daby. 1 !• (43-57-9(781). ! 

VF : te 2r (42-36-63-93) ; U. G C. Mont- ’• 
^ratua. 6 - (45-74-84-94) ; U. G. C. Lyon u 
Banaa. 12* (4343^)1-59) ; U. G. C. Gobe- v, 

^Î7 { Sf t ' 94 ' 9S):P * tb4Œd,V ' 10 ' | 

U# corn en farter, de Claude Samet, 1 
avec Daniel Autenü, FmnvamiftL. Béart, F 
André D n ss oÜter . Elisabeth Bonrpne, | 
Brigitte Catiifam, Manrice Garni Fran- | 
ça» (2 fa 4 SL “ 

Foorn Hori 2 M, hantfic^jés. dolby, J* (45- S 
08-57-57) ; Gaumont Hutefeufa, doby. 6 - | 
(46-33-7M8) ; ü. G. C. Danon. 6 - (42-25- £ 
10-30); U. G. CL Mompwnass*. 6 * (45-74- 
94-94) ; Gsuoont Ambassada. hancScapés, 

» (43-59-19-08) : Ste-Uarwftttrofr 
(43-87-35-4ÿTu. G. C. Sterria. ^(45^2- 
20-4(» ; Psthé Français. 9- (47-70-33^8) ; 

14 Juffst Bastflv. ha«Scapé*, 1 1> (43-57- 1 

9(781) ; Us MHkm. 12* (43-4344-672 ; U. < 
a C. Lyon Bastâte. 12* (43^3-01-59) ; U. 1 
G. C. Gobâtes, 13- (45-61-94-95) ; Gau- 
nMtawn, 14» (4335-3040) .Mboal,- 1 
14»(38«-70-4l); 14 Jidat BMMadM 2 
15* (45-75-79-79) ; U. G. C. Mate doby. , 
17* (40-68-00- 16) ; PstM Wapter B, hancfi- 1 
capé*. 18- (46-22-47-94). ? 


Wgrszawa armé 5703, de Jannsz 
Kÿowsid, avec Lambert WQson, Hanna 
Schygalia, Julie Ddpr, Wladyslaw 
Kowalski, Piotr Qeriak. Pawel Notez. 
FrancanQemand (1 h 47). 

VO : CM Baoibours. hsruficapés, 3* (42- 
71-62-36); Gaumont KaHUsfoulBs. 8 - (46- 
33-79-38) ; Bycéaa Uncota, 8 * ( 43 - 59 - 
36-14) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
22 “ 2 û|. 

VF : flatbd Français, > {47-70-33-88) ; Gau- 
mont G ebtla a (sa Fauvette), 13* (47-07- 
8fr88). I 


Autopsie dhm meurtre, d’Otto Ptemin- 
ger, avec James Stewart, Lee Remick. 


Les entrées à Paris 


Le sort des films sortis cette 
senrairve reflète fidèlement celui 
des quelque 27 titres (fistribués 
depuis le 1 * juillet. L'outrageuse 
domination des ffflms américains, 
d'abord, qui se sont adjugés SD 56 
du public durant l'été, se traduit 
par le canon du lieutenant Riptey 
(IBS 000 entrées pour Afon 3), et 
fe tir groupé du Dernier des Mohi- 
caos, avec plus de 1 10 000 
entrées. Déconfiture symétrique 
de h Peste è l'indéfinissable natio- 
nalité (seulement 35 000 ) et 
anéantissement de la comédie 
française de la semaine. Tableau 
d’honneur, avec moins de 5 000 
spectateurs. 

On trouve tout de même, en 
guise de consolation, le bon 
accueil réservé au chef-d'œuvre 
de Satyajrt Ray (plus de 10 000 
entrées pour Agaotufc en seule- 
ment cinq saBes) et au modeste et 
sympathique Un été sans histoire 
(8 000 entrées en deux salies). 
Avant eux, des films comme His- 
toire de fantômes chinois 2 ou b 
Femme de sable avaient égale- 
ment trouvé leur pubffc, tandis que 
de ohis anciens poursuivaient une 
belle carrière (100 000 entrées 
pour Opening Night, 300 000 
pour Retour è Howards End, 


330000 pour The PbyaA. Aucun 
français? S, un seul, le Zèbre, qui 
approche les 470 000 en onzième 
semaine et fut souvent ie seul titre 
non américain è figurer dans la 
«top 10 » hebdomadaire de l'éié. 

Pourtant, (a plus mauvaise nou- 
vel est peut-être le score déce- 
vant enregistré par Batman 2, 
dont les 340 000 entrées en sept 
semaines sont très en dessous 
des espoirs de ses distributeurs. 
Mauvaise nouvelle parce que le 
film avait tenté la chance de sortir 
un 15 juillet, en pleine morte sai- 
son. S'il avait fait un triomphe, 
son exemple aurait sans doute 
convaincu les Américains de pré- 
senter quelques-unes de leurs 
grosses machines en été, et donc 
ae laisser plus de champ aux 
autres aux périodes les plus 
embouteillées, notamment celle 
de le rentrée (34 nouveaux films 
en septembre). Plus prudent que 
l'homme chauve-souris, c’est 
l'Arme fatale 3 qui aura réalisé la 
meilleure opération de l’été, avec 
déjà 500 ÔOO entrées en vois 
semaines. Et pendant ce temps-O. 
Basic Instinct poursuivait ses 
ravages, pour totaliser en vingt- 
deux semâmes 1 125 000 specta- 
teurs. 


OPÉRA DE LYON 

Direction : L. ERLO, J.-P. BROSSMANN 
Directeur musical : Kent NAGANO 
Chef de chœur : Richard COOKE 

Dimanche 11 et mardi 13 OCTOBRE 1992 
AUDITION DE RECRUTEMENT 
D’ARTISTES DES CHŒURS 

TOUS PUPITRES 
Statutaires et supplémentaires 
Nouvelles conditions de travail - Nouveau règlement 
Salaire en rapport (musiciens 3* catégorie) 

Date limite d'inscription : 30 SEPTEMBRE 1992. 


ORCHESTRE ET CHŒURS DE L'OPÉRA DE LYON 

14, avenue BerthekJt, 69007 LYON 
Tél- : 78-61-08-94 - Télécopie : 72-73-73-01 



Sapho chante Oum Kalnoum. 


Ben Gazzara, Joseph N. Wdch, Kathtyn 
Grant. Arthur O'ComieiL Américain, 
193R noir et blanc (2 b 40). 


VO : Action Christine, famtepés. fi* (43- 
29-11 JO). 

David Copperfield, de George Cnkor, 
avec W. C. Fidds, Lionel Barrymore, 
Freddy Bartholomew. Frank Lawton, 
Maoreen O’SnUivan. Américain, 1935, 
noir et Wsnc (2 h 121 

VO : Action Ecoles. 5* (43-25-72-07) ; Mac- 
Mahon, 17* (43-29-79-89). 


Festival» 

Gnéflatbèqne française. Le Cfeéaa amé- 
ricain regarde ses Indiens (jusqu'au 
15 septembre). Des dizaines de westerns 
(tour i tour «fondateurs», «épiques», 
«existentialistes») pour une mythologie 
complexe et douloureuse. Les produc- 
tions récentes sont Ü aussi (Danse avec 
la loups, le 131 Tous les grands classi- 
ques, et une trentaine de courts-mé- 
trages. Dr la Chargr fantastique à la Pri- 
sonnière da disert, la cjnémath&que 
rouvre le livre (et les plaies) de la 
légende américaine. Tél.: (I) 47-04- 
. 24-24 (répondeur). 

Misée national Picasso, Les datas de , 
Picasso (jusqu'au 14 septembre). Les 
cinq encres sur papier et une des huiles 
réalisées par Picasso kxs du tournage du 
Mystère Picasso, de Henri-Georges Clou- 
20 t, Prix spécial du jury à Cannes en 
1956. sont complétées par une demi- 
douzaine de filma. Deux longs-mé- 
trages : La vie commence demain, le 
Mystère Picasso, et quatre courts-mé- 
trages : *la Mon de Charlotte Cordayr, 
Picasso, les Céramiques et la sculpture 
de Picasso, Visise à Picasso. TéL : (1) 42- 
71-63-15. 

Utopîa Latin, festival cisé Japon (jus-. 
qn]an 29 septembre). Le rinénra japo- 
nais avait fait, l’année dernière, une 
apparition remarquée au Max Linder 
(qui ( 8 te Ozu jusqu’au 22 septembre). 
Seize films rnppons, moins connus, 
reviennent aigourdlnri, mais à FUlppia 
Latin, l'ultra- violence (Baby Cari, l'en- 
finit massacré, de Kenji Mitsumi), les 
arts martiaux mâtinés de bouddhisme 
{Grand Bouddha, du même auteur), le 
baroque érotique (l'Ange rouge, de 
Yasuzo Masnmara). Un pan entier de 
cinéma à découvrir. TéL : (I) 43-26- 
64-65. 

Vidéothèque de Paris, Portrai» de Pais 
(jusqu’au 29 septembre). La vidéothèque 
offre tout Pété une grande lecture de 
Paris par pédicule et vidéos interposées, 
articulée autour de six thèmes proposés 
en rotation (un thème par jour en six à 
huit films, i partir de 14 h 30). Le 3, 
«Histoire» ( Elise ou ta vraie vie, de 
Michel Drach ; Paris bride-t-il? de Raté 
Clément—) ; le 4, «Cartes postales» 

( l'Amour existe, de Maurice Pialat ; 
Zffirie dans le métro, de Louis MaOc ; En 
remontant h rue Vilin , de Robert 
Bober...) ; le 5, « Les étrangers filment 
Paris» (le Lutteur et le Clovn, de Boris 
Barnet et (Constantin Youdine ; <4nge, 
d’Ernst Lobuscb.-}; pois, le 6 , «Vie 
économique et sociale» ( Playtime , de 
Jacques Tati ; l'Argent, de Marcd l'Her- 
bier ; Des enfants gâtés, de Bertrand 
Taveniier.-) ; te 6 , «Courrier du cœur» 
(Diva, de Jean-Jacques Beineix ; les 
Bonnes Femmes, de Claude Chabrol ; 
Charlotte a son Jules, de Jean-Luc 
Godard ; la Désenchantée, de Benoît 
Jacquot—). Pour terminer : le 8 , « Cartes 
postales» (Boudu sauvé des eaux, de 
Jean Renoir ; des documentaires sur la 
Grande Arche ; la pyramide du Lou- 
vnUTéL: (1)44-76-62-00. 

DeaurUIe, Festival du cinéma américain 
(du 4 au )3 septembre). Pendant neuf 
jours, la pellicule if outre- Allan tique sera 
reine, et ses stars lui rendront hommage. 

On attend eene année Cyd Cha risse, 
James Cobum, Claudette Colbert, 


Théâtre 


Exercices ée style (jusqu'au 15 octobre) 
de Raymond Queneau. De et avec 
Hélène Dcregnier, Christine Jaruiat, 
Valérie Malniar, Albert de Freitas, 
Franck Lemarre, Franck Post. Théâtre 
du Ranelagh, soirée à 20 h 30 du mardi 
an samedi, matinée le dimanche à 17 
heures. Relâche lundi. Tél. : 42-88- 
64-44. 

Sans rancane (jusqu’à aocl) de Sam Boo- 
brick et Ron Clark. Mise en scène de 
Pierre Moady. Décors de Jacques Maril- 
lier. Avec Roland Giraud, Nicole Cal- 
fan, Gérard Hernandez, Consuelo de 
HavÜand, Valentine Varela, Eric 
Métayer, Jean-Pierre Rochette, Marc 
Faure. Théâtre du Palais-Royal, soirée à 
20 b 30, matinée à 17 h 30 le samedi 
Relâche dimanche et lundi TéL : 42-97- 
59-81. 


Danse 


Biarritz, le temps d’aimer (jusqu’au 
20 septembre). Quatre compagnies euro- 
péennes de danse : celle madrilène, de 
Victor Uliate - naguère brillant soliste 
chez Béjart - avec des chorégraphies de 
Balanehine, Nils Qiriste, /an Linkens et 
Uliate fies 4 et 6 ); les Ballets de Monte- 
Carlo (tes U, 12. et 13). la Compagnie 
Ris et Danceries avec ZarandaKas, sa 
dernière création, mêlant des danses 
baroques espagnoles et françaises fie 15) 
et, enfin, le Ballet national de Nancy 
(18, 19, et 20). Palais des Festivals. 
Tél : 59-22-20-21. 


Musique 


Classique 


Festival estival, le 2 septembre, l'An de 
la fugue, de Bach, par Andreï Vieru 
(piano). Le 4, récital <f otîne, par Marie- 
Claire Alain. Le 7, tango contemporain, 
pu i.S , Mosaliu i {bzndoDéoo). G. Bey- 
telmann (piano) et Patrice Caratini 
(piano). Le 8 , récital Haydn, Ravel et 


Debussy, par Alain Planes (piano). Tél - 
48-04-9WN. 

Festival de l'Orangerie de Sceau. le 
S septembre, la Petite Messe, de Rossisl 
Le 6 . Schubert, Schumann, Brittcn. par 
Xavier Phillips (violoncelle) et A. Gas- 
parov (piano).-ct sonates de Beethoven, 
par Aède) Rahman cl Sacha (piano). 
Tél . 46-6(V4)7-79. 

les samedis de Versailles, le 5 septem- 
bre, motets de Du Mont et Falcouieri, 
par F Ensemble Frtzwifliam. TéL : 39-49- 
48-24. 

Ctttesn de VOfarceanx, le 5 septembre. 
Sonate pour deux pianos et percussions, 
de Bartok, par Pierre-Laurent Aimard et 
Florent Bonard (pianos). Michel Cernai 
et Daniel Ciampolim (percussions) et 
Trio Mania] Solal TéL : 42-96-05-0) 
(Val-d’Oise). 


| de Vanves (Hauts-de-Seine) du l n au 
j 4 octobre. Tél : 42-96-05-01. 

I Mulhouse, Jazz à Mulhouse (jusqu'au 
5 septembre) : 1e 3, Gérard Marais, Pino 
1 Minafra. Le 4. TNooel (Fred Van 
j Hoove), A. M. I. S. quartctt, la compa- 
gnie d‘ Eus, tache Jean-François Bovard. 
I ritafian (cstabile Orchestra et David 
j Murray QuarteL Enfin, le 5. .Mare Per- 
rooe, « Parehaurk musc (Remi Boss et 
Schodboy). TéL : 89-15^3-95. 


Artene Daiü, Brizn de Palma, Kirk Dou- 
glas, Joseph L Manlriewicz, et Robert 
Wtse. Et ressentit! du cioéma américain 
qui débarquera sur nos écrans dans les 
prochains mois. Ta : (1) 42-67-71-40. 
Gindoa (Lot), les rescontres dnéma de 
Giadoa (jusqu’au $ septembre). Le 
3 septembre. « cinéma different », avec 
une rétrospective Patrick Bokasorrski 
(l'Ange, le Déjeuner du matin, La femme 
tpd se poudre, et son dernier film, inédit, 
la Auge). Le 4, soirée croématbèque de 
Toulouse : Lisbonne, capitale du cinéma 
européen, propose trois regards d’au- 
teurs européens sur la Lusitanie (Wim 
Wenders et l'Etat da chosa ; Werner 
Schroeter et le Roi des roses ; F.- J. 
Ossaug et le Trésor des îles chiennes). 
Enfin, quatre longs-métrages inédits 
(France, Sénégal CEI) et deux courts- 
métrages, inédits eux aussi seront proje- 
tés i l’occasion d’une nuit du cinéma, le 
5 septembre Tél. : 65-22-8044. 


Réglons 

Festin) de Besançon, le 4 septembre, 
Weber. Tchaïkovski, Cbostakovitcb, par 
l'Orchestre philharmonique de Saint-Pé- 
terabouig, Mariss Jansons (dhrution). Le 
5, cours <f analyse musicale, par le com- 
positeur Luciano Berio, et concert Bec- 
ihoven, par rOrdusstre et ks Chaws de 
FOrchestre de Cologne. Hans Vonk 
(direction). Le 6 , Schubert, par le Trio 
des isdes. Les 7 et 8 , Schubert, Bach, 
Vivaldi par l'Ensemble instrumental de 
Besançon, Gérard Poulet (violon ci 
direction). Le S, Brahms, par l'Orchestre 
symphonique de la Radio de Berlin, 
Antjc Weithaas (violon) et Vladimir 
Asbkenazy (direction). Le 9, Bach, par 
Gustav Riviaha (viohacdle) ; Schubert. 
Schumann, Prokoficv, par Lilya Zilbers- 
trin (piano), et Rossioi, Mozart. Men- 
delsohn. par ('Orchestre nation»» d'Ile- 
de-France, Gérard Jarry (vidioa) et Jac- 
ques Mercier (direction). Le 1(1 Brittcn, 
Berio. Fauré, par Brigitte Lafon 
(soprano), Philippe Bofaée (baryton), le 
Chœur Scb&tz de Besançon, l’Orchestre 
national d'Üe<Je-France, Jacques Mer- 
cier (direction). Le 1 1, h ommage au pia- 
niste Nikita Magaloff pour son quaiio- 
viagtiè me anniversaire. TéL: 81-83- 
im 


f Puis, PKstge d« Norf-Ooest : les Athé- 
ciens |d Aihens, Géorgie) de Magnapop 
ie 4, Swetl le 7, et Bruce Cockburn. des- 
cendu du Canada, le 9. Tél. : 47-70- 
8147. 

Paris, Espace Ornano : The God/atiters 
et les Joueurs te 1 Babes in Toyland et 
Buroing Heads le 3. Smash ing Pump- 
kms a Medicine te 8 . Tâ. : 42-55-57-57. 
[ihoarae, Festival arit du rock, salle de 
Cosec: Magnapop ie 5. 

Loahresste (Lot) : Benoît et les TortH- 
: leurs le 5. 


Tournées 

Axel Bauer : le 2 â Bastia, 1e 4 â Toulon, 
le 6 â Toulouse, le 11 à Pau, le 18 eu 
Bulgarie et te 25 à Amsterdam. 

Dire S traits + The Bises Band : le 5 à 
Nice (stade de l'Ouest), le 22 à Lyon 
(halle Tour Garnier), te 25 â Mautauban 
(stade de Sapiac), ks 28 d 29 à Nîmes 
(les Arènes). 

In» MaHeu : te S à Paris (Grande Halte 
de La Viflettel le 7 à Mulhouse, te 8 à 
Annecy, le 10 â Sériera (tes Arènesl le 
2 octobre au Havre. 


«tours è cordes en Lnbé- 
ct 8 septembre, Tchaï- 


F estival de 
ron, les 5, 
kovjlri, Hœ 
TA : 90-75 


Etranger 

Festival de Moatreux-Veiey (Suisse), 1e 
3 septembre, Rossi ni. SibeÜus, Tchaï- 
kovskl par Julian Rachlin (violon) et 
rOrcfaestre de Saiot-Pétersbooig, Maris 
Jansons (direction). Le 5, Bach, Haydn, 
Schubert, Bartok, par la Caméra ta de 
Salzbourg, Sandor Vegh (direction). Le 
9, Mendelssohn, Elgar, Brahms, par 
l'Orchestre sjraphoniqne de la Radio de 
Berlin. Vladimir Ashkenazy (direction). 
TéL : la Fugue, à Paris, 43-59-10-14. 


! Paris, New-Memiug : Lou Dooxldson 
Quart et le S. Avec Herman Foster aux 
percussions, Jeff FuUer i la basse et 
Brian Kirk i la batterie. TéL : 45-82- 
4440. 

Festival d'Ile-de-France (tous les week- 
ends, du 5 septembre an 25 octobre) : 
ouverture du Festival d’Ile-de-France te 
5 septembre au château de ViUarceaux 
(Val-d’Oise). Le Trio Martial Solal 
(Daniel Humair derrière tes fûts et Fran- 
çois Moulin è la contrebasse) mérite 
bien te déplacement- 0 faudra ensuite 
attendre le octobre pour écouter du 
ternaire, avec Henri Texte r Etoiles 
Quanet (Gtenn Ferris au trombone, 
Lonis Sclavis aux anches et Aido 
Romano à h batterie), an lycée Micbdet 


Chansons 


Boatiario, Rencontres méditerranéennes 
(les 3, 4, et 5 septembre) : la Sanïaigne 
(il Coro dj Nnoro), le Maroc (Abdessa- 
dek ch’Kara et rfhthestre arabo-anda- 
lou de TetonaqX tes Baléares à découvrir 
(Xeremiers de sa Cabtrava), l’Egypte, 
('Italie, la France-, et la Corse évidem- 
ment, avec Petni Gaelfucd. Eu prime, 
Miquen Montanaro et Vent d’est pour 
une célébration de la culture méditerra- 
néenne dans nie de Beauté. TéL : 95-73- 
0840. 

Festival eu Olfae et en Armance (Aube et 
Yaane) : (jusqu’au 20 septembre): 
Karim Kacel le 15 septembre, à BouilJy 
(Aube). Ta : 2542-12-64. 

Pornk, Paga group (le 5 septembre) : Du 
jazz-rock, de la «gotitic fusion» inter- 
prétés par de grands musiciens, dont 
Bernard Paganotti et Klnus Blssquiz, 
anciens de Magma. Tâ. : 4042-0440. 
Sainl-Sever (Landes), Festival des msi- 
qnes croisées (du 3 au 6 septembre) : 
beau festival et beau programme. Le 
couvent des jacobins accueille cette 
année Sapho (qui chante Oum Kal- 
souml Dora Lou, Louis Sclavis Quanet 
(Ellington ou the air), le Trio Erik Mar- 
chand, Paris Musette et plusieurs collo- 
ques consacrés â l’interprétation et au 
«couple» imerprête/créateur. TéL : 58- 
06-86-86. 

Toulouse, Caravane 92, culture inter-ban- 
lieue : Installée i Sesquieres, tas les 
quartiers nord de Toulouse; la Caravane 
présentera Pepito MomcnJegre (fla- 
menco) le 3 et les bluesmen de Glory 
Hogs, découverte du Printemps de 
Bourges, le 4. L’étape toulousaine 
s’achèvera le 5 septembre avec Limon 
Kweshi Johnson (roi du dub), Chaba 
Fadda et Cheb Sarahoui (raï), et les 
Nan&agés (rock). TéL : (1) 43-38-36-91 


LL CYCLE SLPLRIHI'R 

nrc par Chaule A lolhml eu 1 9S6, a reçu 
'avis J morabh de la commission intcnniuisicricUc 
d'homologation pont l'obtention du niveau I 


Ce titre équivalent d’un 3ème cycle vient sanctionner une 
année de spécialisa don encadrée par de grands profession- 
nels de la culture et de l'audiovisuel. 

■ Les débouchés des cadres sup é ri eurs de la culture 
et de l’ audiovisuel: administration, production, 
programmation, ingénierie... 

■ Les domaines : entreprises culturelles et audiovisuelles, 
collectivités territoriales, environnement: tourisme et 
écologie. 

■ Les techniques: audits administratifs et financiers, 
études de pubDcs, analyses stratégiques, évaluations des 
politiques culturelles... 

— Concours d'entrée ouvert aux étudiants BAC +4 

Clôture des inscriptions : le 25/09/92. 



Etübhssmeht privé d'enseignement supérieur 
5 , RUE D ANV 1 LLE - 75 OI 4 PARIS - TÉL : (l) 43 . 
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Exposition James Turrell à Poitiers. 


Arts 


Paris 

Cratre Georges- Pompidou. Manifeste 
(jusqu'au 28 septembre) : à tous les 
étages du centre, un grand déploiement 
des coUectioas d’art contemporain, d'ar- 
chitecture, de design. TéL ; 44-78-12*33. 
Courent des cordetiers. Zsdkme (jus- 
qu’au 27 septembre) : bois et pierres 
bien choisis, et gouaches des années 20, 
d'un cubiste soucieux de classicisme. 
TéL : 43-2945-73. 

Fondation Cartier. A mage décovert 
(jusqu’à: 4 octobre) : de ta grimace, du 
cri, du masque, et du silence, en une très 
belle exposition qui rapproche (es arts 
premiers et la peinture d’aujourd’hui 
Tfl. : 39*564646. 

Musée (T Art moderne. Brice Marées, 
Opalka, Michel Verjux, hommage à 
André Cadéré {jusqu’au 4 octobre) : 
pour l’été, une tétralogie d’artistes d’âge, 
de souche et de sources diverses. TéL : 
47-23-61-27. 

Parc de Bagatelle. Henry Moore (jus- 
qu’au 3 octobre) : sur le gazon, entre les 
arbres et les massifs de rases, les œuvres 
monumentales du sculpteur anglais sont 
comme chez efles. Tfl. : 4047-97-00. 


Régions 

AQrf. Vladimir Skoda (jusqu’au 30 sep- 
tembre) : une «installation» de sphères 
et de plaques d’un sculpteur au langage 
rigoureux. Moulins albigeois. TéL : 
6W7-56-50. 

Angers. Frauda Liment (jusqu’au 
4 octobre) : ses assemblages de bouts de 
bois et de fils sont devenus moins 
aériens, plus architecturés. Musée des 
beaux-arts. Tfl. : 41-88-64-65. 

Antibes. ChilUda (jusqu’au 21 septem- 
bre) : dnjgrand sculpteur espagnol d’au- 
jourd’hui, l’œuvre sur papier et les 
sculptures en terre. Oh Qullida peut 
être monumental et impressionner. 
Musée Picasso. TéL : 93-34-71-07. 

Arles. Jasper Johns (jusqu’au 30 sep- 
tembre): gravures depuis I960. Une 
bonne façon d’approcher les recherches 
polymorphes du peintre américain. Fon- 
dation Vincent Van-Gogh. Tél. : 
9049-9404. 

Arles. Bernard Pages (jusqu'au 1 1 octo- 
bre) : les dernières sculptures bascu- 
lantes, colorées, échevelées. Dans les 
salles romanes du cloître Saict-Tro- 
phime. 

Besançon. Jules-Emile Zingg (jusqu'au 
3 octobre) : un peintre franc-comtois 
quelque peu oublié, une sorte de Millet 
de rentre-deux-gnerres. Hôtel Joufiroy- 
d'Abbans. Tfl. : 81-81-0060. 

Bordeaux. Lawrence Wefaer (jusqu'au 
8 novembre) : c’est l’une des figures 
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majeures, dures et pures, de l’art 
conceptuel. Grande nef du CAPC, 
Musée d’art contemporain. Tél. : 
564416-35. 

Cajarc. Pierre Soulages (jusqu'au 
15 novembre) : du noir à la lumière, 
onze polyptyques, dont quelques-uns 
très récents. Maison des arts Georges- 
Pompidou. Tfl. : 65-40-71-50- 
Chartres. L’Art des liens (jusqu'au* 
5 octobre) : Architecture, céramiques, 
armes, vêtements, figures votives— Les 
pièces proviennent des musées de Cuzoo 
qui était, avant l'arrivée de Pizarro, le 
siège du pouvoir politique et religieux 
des Incas. Musée des beaux-arts Tfl. : 
37-3641-39. 

Caay. Daniel Bnrea (jusqu’au 13 sep- 
tembre) : dans cette nouvelle prestation 
In situ, Buren fait passer une lumière 
toute monacale au travers de ses toiles 
rayées. Ara écuries de Saint-Hugues. 
Lyon. La collection du Musée de Lodz 
(jusqu’au 27 septembre) : 3 ne but pas 
manquer les premières salks consacrées 
à l’avant-garde polonaise des années 20. 
Musée d'art contemporain. TéL : 
78-30-5046. 

Marseille. Jeu-Michel Basqniat, aae 
rétrospective (jusqu'au 21 septembre) : la 
trajectoire fulgurante d’un jeune peintre 
new-yorkais, qui était terribrement doué. 
Musée Cantini. Tfl. : 91-5477-75. 
Montpellier. Frédéric Bazille (jusqu’au 
4 octobre) : tout ce qnH faut pour redé- 
couvrir fiazilfe, fanu de Moaet, Sisjcy et 
Renoir, qui est né à Montpellier il v a 
cent cinquante ans. Musée Fabre. Tfl. : 
67-66-06-34. 

Moaans-Sutaoc. « Le ai et b raison» 
(jusqu’au 22 novembre) : Honcgger, 
Lewiu, Morellet d’une part. Bacon, 
Tapiès, P en et Appel de l’autre : une 
confrontation faxféè sur Topporitioa de 
l'art «construit » et de 1 expression- 
nisme. Espace de fait concret, chât e a u 
de Mouans. Tfl. : 93-75-7 1-50. 


Nice. 


dessins pe® fige for (jos- 


1 Luy nés en 1839, pour le château de 
Dampiene. Musée des beaux-arts Juks* 
Ckéret. Tfl. : 934450-71 


Poitiers. James Tirrell (jusqu'au 
1 1 octobre) : où il faut vraiment pkra- 

S r. en maiQot de bain, pour s’immerger 
ns Pcrovre, vouée à l'espace et i la 
lumière, de F artiste américain. Confort 
moderne. Tfl. : 49464848. 
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Sochechouart. Toay Cragg (jusqu’au 
27 septembre) : un des plus surprenants 
sculpteurs anglais de la génération des 

années 80. féL : 55-0 3-77-77. Egale- 
ment ai Bretagne, i Btan, donerine de 
Kagnâuanec (tfl. : 97-60-57-78). 
SaiM-PnLdfr-Vence. Foodatioa M*eght, 
«L’Art ea moareaeat» (jusqu’au 
15 octobre) : espace, temps,, lumière, 
mouvement.. Une exposition histori- 
que, de Degas à Tingoay, en passant par 
tes futuristes et cous ceux qui ont voulu 
que ça bouge. Tfl. : 93-32411-63. 


qu’au 6 octobre) : en mai 18$ . 
Signac, fatigué de Paris, débarque i 
Samt-Tropez; il y restera jusqu’en 1913. 
Musée de PAnnonciade. Tél. : 
9497-0401. 


Site. Robot Contins (jusqu’au 30 sep- 
tembre) : le (tins 31 astre des représen- 
tants de la Figuration libre expose au 
Musée Paul-Valéry des peintures depuis 
1977, et dans un entrepôt (quai Aspi- 
nut-Hertxr), son interprétation de Bras- 
sens. Musée Paul- Valéry. TéL : 
6746-20-98. 

SÇean. Jacques Vükn (jusqu’au 30 sep- 
tembre) : Dans Pun des plus beaux lieux 
de fa région, une cave viticole admira- 
blement aménagée, un hommage à Jac- 


ques Villon, marginal du «htima, pan- 
el frère de Ducbamp. Lieu 


tie délicat et 
d’art contemporain. Hameau du Lac. 
Tfl. : 6848-83-62. 

Strasboarg. Les Modernes (1870-1950) 
(jusqu’au 31 décembre) : les sculptures 
et les peintures mises en dépôt par le 
Musée national d’art moderne. Pour 
nourrir les collections du futur Musée 
d’art moderne et contemporain de &ras- 
bourg. Ancienne Douane. TéL : 
88-324845. 


Tintez (Yonne). Hommage à Bénard 
Séqatehot (jusqu'au 4 octobre) : pein- 
tures, dessins, papiers choisis et reli- 
quaires d’un original, dont les expéri- 
mentations, contemporaines de celles 
d’Yves Klein, méritent une plus large 
reconnaissance. Pfrfliwm de Tanlay. 
TéL : 86-75-76-31 


Disques 


Rock 


Morrissey 


Your Amnei 


Après le très bref et très agaçant 
fSlI Unde, Morrissey sort enfin on 
vrai disque, d'une durée, d'une 
densité raisonnable pour lui, c’est- 
à-dire supérieurs à la moyenne. 
Your Arsenal, jeu de mot vague- 
ment obscène sur «ton cul a 
(«your aise») est un album de 
rock musclé, comme le nouveau 
Morrissey qui exhibe des abdomi- 
naux tout neufs sur la pochette. Le 
style d’écriture de Morrissey n’a 
pas changé, mais sur cette rythmi- 
que obtuse et vicieuse, ces guitares 
grasses (à l’opposé du style de 
Johnny Marr, le a guitariste des 
Smiths), les mélodies ondoyantes, 
la métrique désarticulée des textes 
prennent one charge différente, 
inquiétante. 

D’autant que Morrissey, grand 
amateur de controverses, spécia- 


liste en déclarations ambigües, 
affiche ces temps-ci une sympathie 
d'un aJoi douteux pour la culture 
skinhead, prise comme expression 
ultime de la différence anglaise. Ce 
qui c ulmine sur Your Arsenal avec 
le très nauséabond National Front 
Disco , histoire d’une solitude qui 
ne trouve de secours que dans les 
soirées dansantes du parti 
d’extr&me droite. Quand on 
entend Morrissey roucouler 
« Engiand to the English », même 
s’il ne s’agit qoe de l’Interprétation 
d’un personnage, on se sent pris 
d’une grande lassitude à ridée de 
compter les degrés. Quant à savoir 
ri ce moment (qui s'ajoute à quel- 
ques déclarations déplaisantes 
dans la presse spécialisée britanni- 
que) doit Sûre oublier les très bril- 
lants We Hâte It Wken Our 
Friends Become Succesfui et 
You‘re The One For Me Fatty, la 
réponse relève de l’histoire 
d’amour ou de haine qne tout 
amateur de rode à entretenu ces 
dix dernières années avec les Smi- 
ths et Morrissey. 


HMV/BMI 7 39794-2. 


James McMurtry 


Candrknd 

Les deux ans . 
de Candyland de celle de Too 
Long In The Wastdand son prédé- 
cesseur oot été dus à de sombres 
histoires de manageme nt Du coup 
cet album a mariné pendant des 
mois, s’est vu am puter ^ quelques 
morceaux remplacés par d'autres 
compositions. C’est peut-être de ce 
côté qu’il fout chercher la source 
du trouble qui prend à l’écoute de 
Candyland. L’essentiel est toqjours 
là : McMurtry sait encore raconter 
des histoires de sa . voix atone et 
chaleureuse; une version rurale de 
celle de Lou Reed. Ce sont les 
arrangements qui font un peu 
peur, comme si McMurtry s’était 
trompé de valise et s’habillait avec 
les vêtements d’un autre. Ceux de 
John MeÜencamp, producteur exé- 
cutif du disque, par-exemple. Gros 
son de batterie, guitares un peu 


lourdes (mais tout i foit com 
fini 


tentes) finissent par cacher 
chansons, l’humour noir de Store- 
keeper ou de Good Life (portraits 


de boutiquier ou de jâetït. Blanc à 


la manière de Randy Newman : on 
se met dans la peau du méchant 
jusqu’à ne plas savoir qui & tort, 
ai a raison) ou la nostalgie de 
ere’s Johnny. Un coup pour 
rien, ou presque. 


Columbia 467856 Z 


T. S. 


Rap 

de Basehead 


POy* WMi Toys 

Originaire, de Washington, étu- 
diant en cinéma, de Basehead s’est 


lancé après d'autres dans la 
« musicalisation » du rap. 
Dépourvu du flair mélodique de 
PM Dawn, de l’exubérance ter- 
rienne d’Arrested Development, 
de Basehead compose des mélo- 
dies rite simples qu’û marmonne 
sur un accompagnement hybride 
(échantillons plus « vrais» restai- , 
ment s). De quoi foire un album 
assez ennuyeux, ri de Basehead 
n’était doué d’un sens de Phu- 
moar, cfune propension au gag qui 
permettent de compenser en 
grande partie les défauts mention- 


nés plus haut Porté sur la bière. 


les femmes et les calembours 
faciles, aidé per des complices pas 
dépourvus d’inventivité, de Base- 
head a réussi un album de cancre, 
bâdé et sympathique. 


bntgo/EMI 72787 21012-Z 


The Fabulons Trobadors 


EmpudoMn 

On avait aperçu pour la dernière 
fois le rap aux abords du Vieux 
Port de Marseille, kidnappé et 
acclimaté par IAM et le Massilia 
Sound System. Il resurgit (il a 
resurgi, parce qne ce disque a 
déjà quelques mois) vers Toulouse, 
arborant un déguisement assez 
composite dans lequel on 
reconnaîtra un heaume de cheva- 
lier cathare, une veste en vêtes 
de militan t autonomiste occitan, 
des chaussés de troubadour, des 
dteadkxks de toaster jamaïcain, et 
peut-être des babouches. 

Les Fabulons trobadors ont 
estimé que le rap correspondait à 
là tradition occitane comme le- 
Paris-Toulouse correspond au 
Toulouse-Àlbi. En se parant de 
certains attributs du rap (la bofteâ 
rythmes, les Kraft occitans qui 
ornent le livret^ les troubadours se 
üvrent à un détomnâment de tonte 
beauté. L’image un: peu désuète 
qui s’était attachée aux cultures 
régionales est recouverte à la 
bombe aérosol L’idée est simple, à 
peine néüvè (qüè faisait Âlàh Sti- 
vefl lorsqu'il embauchait des guita- 
ristes électriques?), l’exécution est 
pins exceptionnelle. Era pas de 
faire est un disque d’une drôlerie 
rare, un chef-d’œuvre de bricolage. 
De chaque faiblesse technique, de 
chaque signe extérieur de pau- 
vreté, les Trobadors font un gag, 
une trouvaille. Claude Sicre, Tro- 
bador en chef, explique comment 
il a gagné le droit de manger des 
pizzas à l’œil en composant un rap 
en l’honneur du pizzaiolo qui 
œuvre en foce de chez lui. Era pas 
défaire devrait lui permettre de 
vivre gratuitement pendant de lon- 
gues années. 


CD Promu don 
iDo pctf w fa . 
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Michael Gielen en sept disques compacts 

A la rencontre d'un chef 


C OMPOSITEUR, chef d'orchestre, planiste, 
Michsri Gielen, né à Dresde en 1927, dut émi- 
grer en Argentine, pour les raisons que l’on 
devine, en 1940. Neveu du pianiste Eduard Steurmann 
(Ave de Femido Busoni et propagateur Infatigable 
des pièces pour davier de SdtoenbergLchsmpion de 
la musique contemporaine et interprète sans com- 
plexes du grand répertoire, Gielen n'ôst pas une 
«valeurs sur laquelle les imprésarios et les maisons de 
disques ont jeté leur dévolu. H est amusant ( 1) de 


constater que les grands éditeurs qui s'évertuent à 
' - 1 un des derniers 


courir après le syndrome Boulez 
avatars recensés de cette grande lignée de composi- 
teurs-interprètes qui ont dominé rbistoae de (Interpré- 
tation, - sont passés à côté d’un tri chef d'orchestre. 


Ils ont préféré investir sur un trient aussi contesté 


que celui de Suseppe Sbiopofl ou, plus récemment, 

Salonen, un chef 


sur celui du tout jeune Esa Pekka 
d’orchestre-compositeur finlandais qui ne manque 
certes pas (te qualités, mais sur les épaules duquel 
reposent un plan de promotion, un program m e d'enre- 
gistrement et la direction musicale de I Orchestre phfl- 
narmonfque de Los Angeles, bien quH soit à un &ge m 
est né en 1958) où un chef d'orchestre se constitue un 
répanoHB... qu’l n'a pas eu le loisir de beaucoup «firi- 
ger. avant de l'enregistrer. 


XIX* et XX* siècles, pas forcément les plus joués, et 
l'une de ses propres pièces (1). 

Sept cfisques admirables è tout pointée vue - prise 
de son exemplaire de clarté, modelé' impeccable du 
son, - dont le moindre mérite n'est pas la qualité 
remarquable des int e rprétations et des oeuvres qu'-Ss 
proposent Rarement 1 nous a été donné d'entendre 
des lectures si transparentes, si vivantes, témoignant 
d une telle maîtrise kitrilectuele. 

La Quatrième Symphonie de Brahms, alusive, d’une 
clarté de diction exemplaire témoigne d’une concep- 
tion solaire de te musique du compositeur afemsnd; la 
joie qui soulève son finale est euphorisante. La Neu- 
vième Symphonie de Mahler étonnera, au moins, 
autant. A limage de Karel Ancert, dune m viol enre- 
gistrement Supraphon (hélas (non réédité), Qelen en 
donne une interprétation h la densité ‘minérale,- tendue 
comme un arc, sans jamais cédér è (a tentation de 
I exprasslonisme. Et tout le reste du programme est 
joue ainsi I 


A. Lo. 


Le petit éditeur français Accord redore donc l'hon- 
neur da la profession en publiant un coffret de sept 
cfisques compacts enregistrés en coBabormion avec la 
Radio de Baden Baden et Intaroord. L'occasion pour ce 
tris grand chef (qui & notre connaissance, n'avait pas 
publié de disque depuis son 

avec r&rcîwstnf deCnonatti, 3 y a sept ou huit ansL 
d'enregistrer quelques-uns dès chefs -d’œuvres des 


(I) Brahms : Double Concerto pour violon et vtobaeeüe, 
Symphonie n° 4. Brudmer : Symphonie rr 8. Mahler 
Symphonie n° 9. SchocabcTg : PeDéos et MBüonde 
Erwortung. Busoni : Sarabande et Cortège op. 51. Giflen . 
Die Ghcken sind aaf Falsher Saur. Jauacek : Messe 
iagolithUme; TarasBoülba . Par Mark Kaplan (violon), 
Javid Geringas (violoncelle), Phyfl» Bryn-JnJson 



i “ 

Baden Radén . 

* 7 CD AccŒd-Mu&fcc 201 *82. 
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